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INTRODUCTION 

Ce qu'on a pris l'habitude d'appeler "La Lettre 
d'Aristée» est un document juif qui prétend nous racon­
ter comment la « Loi» des Juifs a été traduite d'hébreu 
en grec par soixante-douze savants juifs de Jérusalem 
venus exprès au Musée d'Alexandrie, vers le milieu 
du rue siècle av. J.-C. L'auteur y insère, à propos des 
banquets offerts aux traducteurs par Ptolémée Phila­
delphe, une curieuse enfilade de soixante-douze sentences 
morales, dans le genre d'un fhpl. ~:xcrtÀdo:~, où des 
lieux communs de philosophie stoïcienne voisinent avec 
d'authentiques principes du judaïsme. Bien d'autres 
écrivains, dans la suite, ont voulu reprendre à leur compte 
le récit d'un événement si considérable. Mais les préci­
sions nouvelles qu'ils y ont ajoutées n'ont réussi qu'à le 
défigurer jusqu'à l'absurde, ce qui devait contribuer à 
desservir la cause de cette version. Il faut donc revenir 
à la source première, comme au document à travers 
lequel nous avons le plus de chances de reconstituer 
quelque chose du milieu historique et littéraire d'où est 
sortie la version grecque du Pentateuque. 
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LA TRADITION MANUSCRITE 

1. Tradition directe. 

a) Examen des manuscrits. 

On connaît actuellement plus de vingt manuscrits 
contenant le texte ou de notables extraits de la Lettre 
d'Aristée. J'en donne ci-dessous la liste selon l'ordre chro­
nologique admis de tous les éditeurs. Wendland n'ayant 
attribué de sigles qu'à quelques-uns de ces mss, il a fallu 
abandonner sa nomenclature, au profit de la plus étendue, 
celle de Tramontano 1, que j'ai simplement complétée. 
Dans cette liste, l'astérisque signale les mss que j'ai col­
lationnés moi-même, ceux de Paris directement, les autres 
sur microfilms. 

1. Les plus anciens sont du xxe siècle : 

* T à Florence, Laurentianus 44, semble le plus ancien 
de tous. 

* H à Rome, Vaticanus 747, avec sept vignettes. 
* I à Rome, Palatinus 203. 
* 0 à Munich, Monacensis 9. 
* G à Venise, M arcianus 534. 

2. Aux xne et xnie siècles s.ont attribués : 

* A à Paris (Bibl. Nat.), Parisinus 128. 
* K à Rome, V aticanus 383. 
* B à Paris (Bibl. Nat.), Parisinus 129. 
* P à Rome, Barberinus (56) 474. 

1. Cf. Bibliographie, (( éditions ». 
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* U à Istambul, Seragliensis 8 ; conserve cinq vignettes 
et la place réservée pour deux autres ; une autre a 
été découpée. 

Z à Zurich, Turicensis 169, 
et peut-être * S à Rome, Vaticanus 1668. 

3. Au xive siècle : 

* C à Paris (Bibl. Nat.), Parisinus 5. 
* Q à Paris (Bibl. Nat.), Parisinu8 950. 

4. Au xve siècle : 

* D à Paris (Bibl. Nat.), Parisinus 130. 
* E à Athènes, Atheniensis 389. 

F à Londres, Burneianus 34. 
L à Rome, Vaticanus 746. 
M à Rome, Ottobonianus 32. 

5. Au xvie siècle : 

R à Bâle, Basileensis O. IV 10 (Omont 21). 
* X à Munich, MonaMnsis 82. 
* N à Madrid, Scorialensis 2J I. 6. 
* W,à Rome, Angelicanus 114. 

Le Smyrnaeus du xne siècle que signalait Wendland 
(p. xm). et qui contenait un fragment au folio 1 a été 
détruit dans l'incendie de la Bibliothèque Évangélique 
le 1er sept. 1922 (Lettre de l'Institut de Recherche, 15 mars 
1954). 

Dans tous ces mss, la Lettre d' Aristée à Philocrate se 
trouve jointe à une Catena in Octateuchum, et cela dès 
une date très ancienne. Les fautes communes à la tra~ 
dition manuscrite d'Eusèbe et à celle des mss de la Lettre 
semblent bien établir que le codex d'où a été tiré le texte 
de ces derniers appartenait à la bibliothèque de Césarée. 

Wendland attribuerait volontiers à Procope de Gaza 
(t 528) l'initiative de joindre la Lettre à cette Catena. Il 
distinguait dans la tradition directe trois groupes de mss 
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et traitait le Monacensis 9 comme une sorte de «manus­
crit de base l>. Thackeray, au contraire, déconcerté par 
la singularité de ce témoin trop isolé, prenait le parti de 
l'exclure. L'arbitraire du procédé n'a pas échappé à la 
malice de Tramontano. 

Ici, on cherchera donc à compléter le stemma de Thac­
keray, en y incorporant : 

E Atheniensis 389. 
N Scorialensis ~ 1. 6. 
0 Monacensis 9. 
U Seragliensis 8. 
X M onacensis 82. 
W Angelicanus 114. 

On trouvera la description de ces mss dans la préface 
de Wendland et surtout dans l'Introduction de Thac­
keray. Contentons-nous ici de la compléter par quelques 
indications sur le Seragliensis 8 de Constantinople. 

Pratiquement inaccessible, il restait négligé par les 
éditeurs de la Lettre. Ouspensky 1 s'était contenté (en 
1907) de donner en appendice de son précieux article 
une liste de variantes par rapport au texte de Wendland. 
Comme il n'y signalait que la seule lacune 234 Y.o:eW~-xo:-rb., 
on ne pouvait assigner à ce ms. une place prédse dans le 
groupe A II K G 1. En outre, on pouvait croire que, 
lorsque Ouspensky ne relevait pas de variante, le ms. était 
identique au texte de Wendland. Or, bien souvent, s'il 
n'y a pas de variante à signaler, c'est que le ms. est dé~ 
chiré à cet endroit, ou qu'un amateur de miniatures a 
découpé quelque image sans souci du texte écrit au verso. 

L'emploi maintenant banal du microfilm appelait 
une utilisation complète de ce ms. Son originalité est 
de présenter avant le texte de la Lettre une paraphrase 
byzantine dont l'auteur serait Isaac Porphyrogénète 
<< Sébastocrator ))' fils du grand empereur de Constanti~ 

1. « L'Octateuque du Sérail>>, Bulletin de l'Institut archéologique 
russe à Constantinople, XII, Sofia 1907, p. 34-36. 
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nople Alexis Jer Comnène (1081-1118). La différence 
des deux écritures m'a tout de suite intrigué. G. Millet 1, 

qui prenait la paraphrase pour un autographe d'Isaac 
Porphyrogénète, la datait du xue siècle. Peu satisfait 
de cette solution, j'ai consulté M. A. Dain, qui a écarté 
sans hésitation l'hypothèse d'un autographe. Nous avons 
à faire à un manuscrit composite, où l'on a rapproché 
sous la même reliure deux textes se rapportant au même 
sujet, mais provenant de manuscrits de type différent : 
la paraphrase compte environ 25 lignes à la page alors 
que la Lettre en compte plus de 50 ; dans celle-ci appa­
raissent des fantaisies d'écriture que l'autre ne connaît 
pas. Bref, l'examen des deux écritures et des comparaisons 
avec d'autres types voisins conduisent à attribuer ces 
deux textes à la seconde moitié du xrne siècle et des 
deux, c'est celui de la Lett1·e qui serait le plus récent. 

Le texte byzantin commence par une phrase dont le 
début est perdu, mais dont la fin nous apprend que l'au­
teur s'est proposé d'émonder et de trancher à la hache 
de la raison le texte trop long de l'original (&7eo~SI1o~!J-E'l 
Y.o:l Ot~pepW<rot!J.EV 't(}l •oü · ),6you 7CÛ,éxe:t) pour en procurer 
une lecture claire et courante ( ao:qt'i) -re: xo:~ po:~L60po!J.OV) 
<< à charge aux lecteurs de nous dédommager de notre 
peine par de ferventes prières à Notre Sauveur et Sei~ 
gneur n. Il poursuit : <<Et d'abord attaquons le des~ein 
que nous nous sommes proposé, comme d'un bond à partir 
de la ligne de départ du discours, en route pour cette per­
formance, suivant soigneusement mot par mot tout ce 
qu' Aristée a mis dans l'opuscule de son introduction -
car nous n'avons pas l'habitude de présenter n'importe 
comment ce que nous trouvons de vérité dans quelques 
écrits que ce soit - telle l'abeille butinant les fleurs, 
nous y avons choisi les éléments utiles pour la connais­
sance de la vérité et les confions maintenant à notre 
plume.'' 

Plus loin : << Sur la fin de son introduction, Aristée se 
justifie devant Philocrate par des arguments qui répondent 

1. Rev. Archéol., 1910, p. 71. 
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bien à nos vues personnelles, quand il dit que bien 
d'autr6s graves propos avaient été échangés entre le roi 
et ses interlocuteurs, mais qu'il s'abstient de les écrire, 
par crainte que cette prolixité ne cause de l'ennui au 
lecteur. A notre tour, nous aussi, pour le même motif, 
nous avons laissé· de côté bien des passages d'Aristée ... 
parce qu'ils sortent du sujet et trahissent un manque de 
clarté, sans faire avancer la question de la traduction de 
la Loi mosaïque. » · 

Et de conclure : << Quant à moi, instruit de tous ces évé­
nements par celui qui les raconte et sachant à quoi m'en 
tenir sur son tempérament et sa tendance aux longueurs, 
en élaguant le superflu du texte à la hache du résumé et 
de la clarté, je l'ai dégagé de ses enjolivures et je livre 
aux lecteurs un récit facile et plus court des faits eux­
mêmes. Qui recherche dans un ouvrage la brièveté et 
désire Je plus 'de clarté possible n'a qu'à se mettre à la 
lecture du présent fruit de mon labeur, dont les sept feuil­
lets embrassent en résumé toute la matière du récit, 
allégée en maints passages du fardeau de l'obscurité et 
de ces propos traînants, comme je l'ai dit plusieurs fois. 
Au contraire, si l'on craint de passer pour un jouvenceau 
atteint du venin de ne lire que les ouvrages récents, qu'on. 
s'attelle à plaisir à l'Introduction d'Aristée pour y trouver ,, 
plus de peine et d'obscurité : elle offrira au lecteur une ~) 
lecture tout à fait à sa taille, p'lus laborieuse, voire traî~ il. 

nante. Je m'en remets au jugement du public cultivé.>> ':{ 
La lecture intégrale de cette paraphrase, encombrée de 

baVardages et de redites, donne l'impression que l'auteur 
a trouvé dans le texte d'Aristée plus de ténèbres qu'il 
n'y en a et qu'il n'a pas sené le texte de bien près. Il n'est 
question que d'un seul cratère, au lieu de cinq: bagatelle. 
Ravi des présents apportés d'Alexandrie, le grand prêtre 
Éléazar se serait aussitôt levé de son lit de parade, dans 
un élan de prière, les mains au ciel, pour le royal donateur. 
Et Ptolémée aurait non seulement libéré 200 000 Hébreux 
faits prisonniers par son père, mais il les aurait joints à 
la caravane qui apportait ses présents au grand prêtre! On 
voit quelle part de fantaisie admet ce prétendu résumé. 



Une page caractéristique du l\Ianuscl'il de Constautinople (Sen1r;liemis 8). 

On y !il depuis SOS 'izov-:a{(, xptv<,J-.1.;, jusqu'au dél>ul du~ 80. 
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L'écriture très arrondie diffère nettement de celle du 
texte de la Lettre. Je ne la reconnais pas non plus dans les 
notes marginales et interlinéaires semées à travers les 
14 premiers paragraphes. Le fait que ces notes cessent 
si tôt - à la première phrase embarrassante - suppose 
en tout cas une main vite découragée. 

Après la paraphrase, on nous offre le texte in extenso, 
dans l'espoir évident que, par contraste, il mettra en 
valeur la paraphrase de l'éditeur! Peu importe que nous 
en jugions autrement ; le procédé nous a conservé un 
texte sans altération nouvelle, mais jusqu'ici trop mé­
connu. Par exemple la seule leçon dont Vaccari 1 lui 
faisait un mérite, ne s'y trouve pas. Le lecteur peut cons­
tater, en effet, qu'aux lignes 20-21 du cliché ci-contre, le 
mot f.puo-o~ manque aussi bien que dans les autres mss 
à cet endroit (73) : Tw\) 02 Xp'X-c'f,p<ù') a~o fJ.È:V ·~crf/.V <xpucrot) 
't"?j xo:.-ac;x.eun. Il se confirme ainsi que le seul appui de 
la conjecture <;.cp:;aor) reste la tradition indirecte de 
Josèphe. 

La lacune 258 offre une particularité. Elle commence 
chez U dès 257 xo:l [J.iY.),),ov, pour se terminer avec s~~·tD,ot, 
en même temps que A K H. Au contraire dans E, elle 
commence avec -xp6:; •oü't'', en même temps que A K H, 
mais se termine avec Y.otepya~o 1 après A K HU. 

Le tableau ne retient que les lacunes de plus de 
20 lettres. Ce chiffre correspond à peu près au nombre de 
lettres d'une ligne dans un codex normal à deux colOnnes. 
Dans le codex de même format, où elle s'étend sur toute 
la page, la ligne comprend une cinquantaine de lettres 
au moins et, dans certains cas, dépasse la centaine. Le 
Marcianus 534, par exemple, a des lignes d'environ 115 
à 120 lettres. Les lacunes de 8 à 15 lettres pourraient 
représenter la ligne d'un codex à quatre colonnes. Toutes 
celles que j'ai relevées sont le fait de tel ou tel ms. et 
jamais ne se prêtent à confirmer ou à invalider les grou­
pements indiqués par les lacunes de 20 lettres ou davan­
tage. 

1. TnAMONTANO, p. 3* et p. 85, note. 
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Partons des mss les plus anciens actuellement connus : 

G H I 0 T pour le x1• siècle. 
AB K P SU Z pour les xn• et xm• siècles. 

Le moins lacuneux est G (Marcianus 534). La seule 
lacune qu'il présente est justement la plus répandue 
§ 234 xa6wç-'l.ara, qui groupe autour de lui AH KI U. Or 
AH K présentent encore deux lacunes, 258 npd:;-:bn't'O,ot, 
où U est lacunaire dès 257 xa: !J.IiD,ov, mais finit avec 
AH K, et § 272 Èonv-3•a,·r,p<iç, où l'on ne peut rien dire 
de U, dont le bas de page est détérioré à cet endroit. 
L'accord sur au moins deux lacunes rassemble donc 
A H K U en les distinguant de G I. 

En confrontant les variantes de U relevées par Ous­
pensky avec l'apparat critique de Thackeray, le P. V ac­
cari pensait reconnaître à ce ms. une parenté spéci:;tle 
avec A : << é specialmentc affine al codice A>> (Tramon­
tano, p. 261). En réalité, une collation complète de tout 
ce qui nous reste de U (les bas de pages sont détériorés, 
spécialement aux angles) me permet de dire que cette 
parenté est bien fragile. Le seul cas intéressant serait 
§ 284 07t),l~E"t'o:t, où H et K vont avec la masse, tandis 
que U reste en compagnie de A. Seulement, 0 (manus 
recens) montre que la faute n'est pas caractéristique 
du groupe. Nulle part les lacunes ni les variantes ne 
groupent A et U tout seuls. Mais les variantes confirment 
bien la cohésion du sous-groupe AH KU. Par exemple 
§ 35 ~·Jo:p;.&cr-.ouc; A H KU contre &vo:o"rc~O'-rouc; ou &v20'1"~-cou<; 
cett.; § 48 ordre des noms propres; § 133 7tpoc~),w6dç. 
Ne comptons pas, naturellement, les cas où l'accord 
s'étend à G I. Si de 59 à 107 l'accord des variantes se 
restreint à A K, c'est que I-I a perdu les deux feuillets 
correspondants. Le premier groupe de nos mss se répar­
tit donc ainsi : A H K U + G I. 

Une série de cinq lacunes (164, 170, 191, 264, 275) 
groupe TB P S Z. En outre, TB présentent seuls la 
lacune 64 et S Z seuls, la lacune 88. Défaillant jusqu'à 
107, P ne peut être classé que par les variantes. S présente 
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TABLEAU DES LACUNES 

n• A KH u G I 0 T B z s p 
DES 

§ 

1-2 611 XIX"'t"StÀ'fl<fltÛÇ-T.flO~ \p.- + 
22 79 1 tyr.po:ntç:-xWpa.v + + + t 49 501 2: ~o~r.iiX~ -E<h oOOaw ç +' + -53 48 J ~oVÀ~cr6ct.t-(bst".i~E.tv + + + + " 63 53 1 XIXl "ti.üv-xpo[ ElflYJ}J.l'lwY • + .g. 
64 25 J ~Î~1"ë-O€crw f + + ::;.· 
73 48 J :ixO--copdq: xo:t + + + + = 
76 56 J XIX:IXO'X,€U~Y·€!zoy 1:~11 

., 
+ ~ 

'f 0 
77 48 J 1tpo~ Cl')v-n0~YtWJ 

:'; +' + + 
__, 

78 41 J OScrtv-ù)~ &v 'ttç: • + + + t 
114 90 1 O~à. t'(i'iv-;rco),,J,sy_voç + 117 107 J 

~~ro;&~~~~~oUÀo~a.l + 
122 5< J + 139 54 1 ix~ À~ÀU p.€ YOt~O'€ Ô?tJ.E~OI + 16l.t 481 XGH XIXXOltOtOUQ't-IXÀÀX + + + + + 170 461 -'t'IX; ~p.€pct-1tflOO''f'~fOY- + + + + + 171 67 J xo:t xsp1-o-.:~v6np:o: + 
179 70 1 :tE Sa crp.011-1t pciî't'OY +' 183 67 l yàp d~v-xdvt'IX + 186 72 l s1;-6noç Ot-x,p6vov (+) + 191 471 pYO!O-O'EIXIH0\1 + + + + + 202 57! 1tpàç-•'?10E + 204 771 . ' . +' r.poç 't"OY·1l:fl0'$fl0! 
214 86 J r.'l.t 0 ëaiJO'-~ctiJ"tÀEi.l +' 220 58 1 (he; ~ÀYJÇsv-~zopbn + 23l.t 50 l xcx.Owç:-XIXÛt + ..L + + + + , 
238 114 1 ~âÀÀtO't'ct.-1tp0~ 'tà. + 242 88 1 OO"OY·O'IJYEflY~~ +' 258 50 l r.pOo; 'toih' -i;m€Àot + + + + 264 45 1 6wü-à.Ç1ot~ + + + + + 272 52 J 1"'"-o'a'"P"' •~v 1 + + + 275 24 1 ~CO!Y jètp-7tpëcrÔEfc; + + + + + 322 28 l 'ttîJY 81J111X!JÙWY-8t.:fYOtiXY + 

Le signe- indique qu'on ne possède plus la page ou les pages correspon-
dantes du manuscrit. 

L'exposant 1 indique que les mots manquants ont été suppléés ensuite. 
{ +) = manquent les 13 dernières lettres seulement. 
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encore deux lacunes, 114 et 186, qui l'opposent à l'en­
semble T B P Z. Les lacunes 22 et 78 accentuent encore 
la parenté de Z avec TB. 

Les variantes montrent l'étroite parenté de T et B 
§ 33 VO[J.tcqJ.o:'t'a contre -[J.CX't'OÇ cett., Eus. Jos. ; § 39 Oo•Ja­
[J.€vo:;~ contre èuvco:-toùç cett., Eus. Pour l'ordre des mots : 
§ 187 3t><Ùo(~ "'X."" contre •x. a. cett. ; § 289 '""" <a,.nwv 
-rtvÉ<; contre •~veç 't'Wv \.C. cett. C'est au point que Thacke­
ray adme:tait comme possible que B füt la copie de T 
(Introductwn, p. 514). Le reste du groupe est moins 
étroitement apparenté à T, les variantes le prouvent. On 
peut donc subdiviser le second groupe en T B + P S Z. 

Il ne reste plus que O. Après G I, c'est le moins lacuneux 
parmi les anciens. Outre cinq lacunes de 9 à 15 lettres 
il ne présente que quatre lacunes importantes, de 61, 54: 
114, 28 lettres. On ne les retrouve dans aucun autre de 
nos témoins. Il est dès lors impossible de l'agréger à l'un 
quelconque des quatre sous-groupes, voire à l'un des 
deux groupes déjà recOnnus. Les omissions de monosyl­
labes sont simplement décourageantes. Les omissions 
d'un ou deux mots se retrouvent tantôt dans le premier 
groupe : § 162 Y.al T.O<wv = H, plus souvent dans le 
second : ~ 93 ooo = B ; § 255 •i<ù; = Z; § 280 •he ~-iï'"" 
= P, ma1s, la plupart du temps, elles l'isolent. 

Quant aux variantes, elles accusent plus nettement 
encore ces tendances. Le rapprochent du premier groupe 
(AH KU, G !) : 2 x"'o <a;<o, 3 Y.><EX<~~-ivcu, 21 xa-.aY.z­
Y.r:lpLnw, 24 'l.o:n:cr"t'O:fJ.ivour;, 112 T.O:po:OsOsL"(fl·Évot, 128 ~pw­
p.;(twv, 193 U~&p'/.::>l, 209 fli,c•ito'IEtcrOo:~, 211 È'in0U[J.'/,0":7.l0, 214 
~UY.'~V sans article, 6-;to),o:fJ.GY.vép.svcL, 229 Oti C6cn:::, 265 ·d 
au lieu de 'CtÇ, 273 ,;aiv, 274 Y.at ~ê";O zapa;, 282. o/uzjj = 
16 cas. Le rapprochent du second (TB P S Z) : 8 "''où·~,,, 
1:0 -ràv ô:px~cr<~JfJ.:>:•c<pt.D,cr.,.o:, 47 Bo:a-o:ro:~, 67 b~-r~:.rU;ruJto, 79 
èt't))J,o:"(fJ·évo:ç, 93 -ro:),<fvtou, 98 Èx:rur.<-;'lv, 103 r.pot'.aOri/ /u.€vou, 
109 Èï.t;EVO~fJ.SVOt, 114 J'ordre des mOtS ·~ zulpJ: Xo:ncr~.EUCtO"­
!J.i'J'I)! 116 U7rib·l)a-o:v, 121 bu"t"o~:;, 128 0' ·~w1v, htt~'IJ1'"1)0in(l)v, 
139 é<T.o),Ûup.Ê'IO<, 147 1têë:'ta6<ëÇ, 168 p.ê!.l.n"É'IOUC 175 o-.i-

181 • Ir ·' 
p.sws, 7to:p~:.a";&vo:t, 182 a"tpwtJ.vd~, 184 ;ro:po:·rsv6[J.EVOl, 196 
!1tl <iÀë<, 219 oë1, 221 o,.iJ,a6ë'l, 227 oë1 au lieu de oë1v, 
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240 Oiawxs, 240 O:v d'l) pour l'ordre des mots, 255 7toCh·ntv 
È7t~'tû,st-rcu, 256 ho:a-ço:, 257 't1Jî'X&v'IJ, 318 -r~:.:.l~o:crO;t. SoiÎ 
32 cas. 

Le reste, une centaine de cas, l'isole. Sur ce nombre 
plusieurs bévues évidentes qui n'ont pas été .corrigées: 
La copie paraît donc sincère et mérite un préjugé favo~ 
rable dans les cas où, éventuellement, elle fournirait 
seule une leçon satisfaisante. Tel serait le cas de : 51 Lmb 
au lieu de lntsp, 137 p6ivotëv (= Eusèbe), 176 "ù u~.ivoç, 
220 !).~;", 227 ?:poç <[va (249 ~<vT,<[~ soutient la conjec­
ture d~ Wendl~nd ~<V<<Ei>), 276 <o Àëyb~.vov au lieu du 
masculin. Plusiel.lrs de ces leçons Sont de la main du 
diorthote ; elles sont donc tout à fait conscientes. Mais 
c'est bien peu à côté des fautes propres à ce ms. 

Seul un ms. du XI':e siècle, le Parisinus 950 ( = Q), com­
prenant deux extrmts de la Lettre (9-12 et 57-1.03), pré­
sente avec 0 une parenté suffisante pour l'empêcher de 
rester absolument isolé : seul avec 0 il omet, § 83, trois 
mots entre x.sqJ.ivi')V et È7t' ëpouç, et 99, l'expression tëôv 
'ltpOEtp·1j!Jo€vwv. Pour l'ordre des mots, il est seul encore à 
écrire avec 0 : 59 T~·~ a~'t<-;l'J Tp6:ïta'"''' 70 ,oo 7tv€U!J.z'tor; 
xa<à "'' &ip~ (0 répète <OÜ devant y,a<>). Quelques va: 
riantes de mots témoignent dans le même sens : 11 Oer-rzt, 
),6:6wa-t, 12 &7t:xno:, 69 7to:p€i,o:cr[J.o:, 72 Èr.stOY.1 vd.o 73 'tiv 

87 \ 1 • ' 1 
x.o:-ro:aY.s:.rf,v, Oux 7iupb;, 89 b::u-r&, 91 'it.S'it'Etcr!J.€'IOÇ 0€ x:d 
o:~-r6;, 98 •à devant ëvo!J.o: -roü Osoû. Cette parenté comporte 
naturellement quelques rapprochements avec le second 
groupe. Tels : 67 é'l.s-rs'tU7tw-ro = 0 Z, 72 xo:t rf,v -r€xvi')v 
= 0 C, 79 7ïopsto:ç = 0 cett. contre A K, Ot·I)Î,Ào:111.!vo:'" 
= 0 B, 86 bt' &06:q?ouç = B, 92 -r.:û,:h-roo = 0 B, 98 h 'tU'lti~J~ 
= 0 Z. Naturellement aussi quand il s'oppose à ce 
second groupe, c'est toujours en compagnie de 0, seul ou 
en groupe: 71 '1, au lieu de f,v = 0 cett. contre B K 84 
'ltsptôo:À),o~a--n = 0 cett. contre B Acor, 91 hD,.suaE ' 0 
cett. contre B. 

Tout fragmentaire qu'il est, ce ms. contribue donc à 
révéler l'existence d'une troisième tradition, plus proche 
du second groupe que du premier, mais trop originale 
encore pour y être annexée. 

Al'istèe. 2 
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Wendland avait un peu abusé du témoignage du Mona.­
censis 9, qu'il traitait en manuscrit de base, et qu'il ten­
tait de présenter comme meilleur que le groupe TB P 
(pour lui, le premier). En tout cas, il avait bien vu que 
ce ms. constituait à lui seul une classe à part, plus proche 
de TB P que de A K I-I G 1 : « Tertiam classem, quae 
propius ad a ( = TB P) quam ad b ( = A K H 1) accedit, 
pretio familiae a fortasse paulo antecedit, effiCit Mona­
censis 9 n (Praefatio, p. x1v). La parenté de 0 est, en effet, 
plutôt à chercher du côté de TB P, mais cette parenté 
est assez large. 

Par réaction contre Wendland, Thackeray écarte sys­
tématiquement le témoignage du Monacensis 9, et aussi 
du Parisinus 950 (lntrod., p. 503 et 510). 

Entre ces mss anciens et ceux de la Renaissance, la 
période de transition n'est représentée, au XIve siècle, que 
par deux manuscrits de Paris : le Parisinus 950 ( = Q), 
utilisé ci-dessus, et le Parisinus 5 ( = C), dont il faut dire 
un mot. Il commence à 49 avec les noms des interprètes 
et s'arrête à 73 ~.,. '~'- Il reprend à 196 '0 3è '"'" pour 
s'interrompre encore à 256 -~pona et reprendre à 276 [~> ]«· 
Àsü. C,est dire que les seules lacunes qu'il puisse présenter 
en commun avec le groupe B T S Z sont 53 ~ouÀ••6><· 
Otcr't&~ew et 64 Wan-OéaLV· Pour la première, il suit l'en­
semble du groupe; pour la seconde, S Z contre B T. Il est 
donc à ranger, lui aussi, avec S Z. 

Les mss tardifs, du xve siècle et du xvie, ont déjà été 
clas.sés par Thackeray 1 , mais toujours sans tenir compte 
de 0 U Q W. Complétons son enquête. 

A l'intérieur du groupe AH KU, A se distingue par 
trois lacunes : 117, 183, 202. Or, elles se retrouvent dans 
D F L. De plus, § 226, D (Parisinus 130) écrit ~.«a3op~­
!J·êva (sic) parce qu'il escamote une ligne de A : tJ.e:;;o:Ool 
1<Û>ç ••• "'èo«lp-~f!.$vo. Thackeray appelait déjà l'attention 
sur le fait que D reproduit les notes marginales de A de 
façon plus lisible. Une collation complète des deux mss 
me permet de préciser que les notes et corrections mar-

1. 1 ntrod., p. 507. 
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ginai es de D sont plus nombreuses et que les deux seules qui 
correspondent à A sont les manchettes de 314 et 316, annon­
çant la mention des cas de Théopompe et de Théodecte. 

F (Burneianus 34) répète en 182 une portion de phrase 
qui suppose la lecture anticipée d'une fin de ligne exac­
tement coupée comme celle de A pour ce passage 1 • 

L (Vaticanus 746), §57, insère une note marginale de A 
assez étendue; § 56, il omet les mots O"uvtOe:r'.l-hD,euO"e:, 
exactement une ligne de A. Dans ces conditions, il est, 
lui aussi, de la descendance directe de A. 

W (Angelicanus 114), du xvre siècle, se trouve rangé 
avec A K H U G 1 par la lacune caractéristique 234. Par 
les lacunes 258 et 272 il appartient au sous-groupe 
A K H U, On peut même préciser davantage. Il présente 
la lacune 76 avec U, en un passage où le témoignage de H 
nous manque, mais, en220~221, il présente la même lacune 
que H contre U. L'examen des variantes: § 13 !xo:vWç, 187 
o~o:te:Àoiïj, 196 ·t(-;}'} Ô:7t&nwv, 211 €7tteuv:~O'O:~o, 214 'it'w),sb, 
241 Ocrwv, 256 d7taç, 264 -rbv -cpÔ7tov, 268 O:ve:Û!fëUY:t'IX, 282 
l'ordre des mots 7tàcrt\l tO"ov, 283 tÜ.oUv•oç, 318 Ë~e:~ç montre 
que décidément c'est de H qu'il se rapproche le plus. 

E (Atheniensis 389). 
Dans l'Appendice à l'ouvrage de Tramontano, leP. Straz­

zulli donnait l'essentiel de sa propre collation. Elle établit 
que E ne descend directemént d'aucun des mss jusqu~ici 
collationnés. La lacune 234 'l.o:6Wç-xa't'à insère E dans le 
premier groupe. La lacune 258 de A I-1 KU, qui ne se 
trouve ·pas dans G I, se retrouve dans E, aggravée même 
d'une seconde ligne, ce qui aboutit à la leçon absurde 
de OlO:lJ.é:'~~'!ï tJ.Évwv (sic). En 272, E présente encore la lacune 
<•m·<~V avec AH K (U est détérioré pour ce passage) 
contre G 1. Il se range donc avec AH KU, dont il aggrave 
les défauts, puisque § 231 il omet encore la ligne ~<xo<o-
7tpcX~rew ... iva'J't'(w\l et § ·296 la ligne èpw-cWnoç ... &1toxp~vo­
tJ.Évwv xc.;-;- sans compter plusieurs autres omissions de 
moindre étendue. L'examen des variantes confirme l'ap~ 
partenance de E au sous-groupe AH KU. 

1. Cf. THACKERAY, Introd., p. 508. 
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Bien que§ 231 et 296 il aggrave les défauts de AH KU, 
son texte est souvent excellent. Au point que plusieurs 
conjectures proposées par des savants qui ne le c.on: 
naissaient pas y trouvent après coup un précédent. A1ns1 
§ 118 &opal,d>.tç (Schmidt, Thackeray) rejoint 0 00' et E 
(et aussi N ; cf. infra) - 170 €vo~.(~e.o ( (Wendland ; 
Thackeray hésite) réédite E (et N)- 286 zp·qot~.a (Men­
delssohn) au lieu de zp+,~ata retrouve E (et N) - 314 
son 8zo7tÉ!J.'1t'OU est paléographiquement plus proche de la 
leçon reçue que la leçon des autres mss. Ces ava~tages 
ont leur contrepartie. Dans le détail, on s'aperçoit que 
souvent E représente la lectio facilior, ce qui amoindrit 
la valeur de son témoignage. Par exemple § 17 '0 ok, 
conjecture de Wendland au lieu de Oùà€, retrouve bien E 
(et N), mais elle ne s'impose pas : Thackeray y renonce 
et Tramontano pense avec raison que o~Oè 7CoÎ,Ùv XP6'IOV 
suffit bien à évoquer cet instant de silence pathétique. 
Remarquons enfin que, dans ce ms., à part les simples 
manchettes signalant le sujet de tel ou tel passage, les 
notes marginales sont empruntées à Eusèbe, auquel ren­
voie expressément la première de ces notes. C'est donc 
un texte un peu << arrangé >>. 

N (Scorialensis 2: I. 6). Copié en 1586 par Nicolas de la 
Torre. En 1894 Thackeray, après examen de quelques 
passages, le rangeait avec G I. En réalité, si la lacune 
234 le rattache au premier groupe, les lacunes 258 et 272 
le rangent avec le sous-groupe A I-I KU. Wendland 
(Praefatio, p. xm) estimait vraisemblahle que ce fû.t 
une copie d'un des mss déjà connus, peut-être du Pan­
sinus 130 (= D). La comparaison que j'ai pu faire avec 
ce dernier m'autorise à écarter cette hypothèse. La plus 
proche parenté de N est avec E, car dans ces deux seuls 
mss la lacune 258 a une ligne de plus que dans AH KU. 
On a déjà vu (supra) que plusieurs leçons caractéris­
tiques de E se retrouvent dans N. Ajoutons § 178 ~·~~ 
cpw'J~ au lieu de ùT.O tJ,(0:\1 cpw'J-~'J de tous les autr~s. Mms 
il ne peut être considéré comme un descendant dxrect de 
E, car, entre autres différences, il ne présente pas les 
lacunes 231 et 296, propres à ce ms. 
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R (Basileensis O. IV 10 [Omont 21]) est un descendant 
direct de K (Vaticanus 383), dont il reproduit la lacune 
caractéristique 171 xo:l 1tepl-o-sfLv6t·lj'tO: et diverses variantes, 
signalées par Thackeray 1 • 

M (Ottobonianus 32) et X (Monacensis 82) sont des copies 
directes de I. Outre l'identité presque ininterrompue des 
variantes les plus étranges, tous deux omettent, § 320, 
J:.o:l -rO: ch6/,ou0o: 'lt<h:-a qui forme la 13e ligne de la colonne 
de gauche à la dernière page de I. Enfin, dans la Catena, 
à Exode 40, 22 une note déclare que le modèle s'arrê­
tait là : èf.),elr.w~ · s!xs ti:> v é~·~ç -rO &nlypacpov 2• 

A défaut d'un stemma plus précis, résumons notre 
classification en un tableau chronologique 

1 000 
H GI 

1100 
0 T 

A K 
1 200 

B ZS P 

u 
1 300 

1 400 
Q G 

DFL El 1 500 
RW N 

1 600 

b) Unité de la tradition manuscrite. 

Ce tableau suffit à montrer que la tradition la mieux 
représentée et la plus cohérente, puisque les parentés y 
sont plus étroites, est celle du premier groupe, spécia­
lement de A K HU. A mesure qu'on s'en éloigne (vers 
la droite du tableau), la tradition tend à s'altérer et, dans 

1. Introd., p. 505. 
2. Cf. A. RAHLFS, Verzeichnis der Griechischen Handschriften des 

Alten Testaments, Berlin 1914, p. 151. 

--l-:··-. . 

' 
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cet état, dès 1400 n'a plus de descendance directe : la 
Renaissance donnait la préférence aux modèles du pre­
mier groupe, à bon escient sans doute, en tout cas à bon 
droit. A cet égard, comme pour le reste, la ligne de démar­
cation essentielle passe entre G 1 et O. 

Si l'on veut bien se souvenir que, pour classer ces 
23 mss, il a suffi d'utiliser les lacunes un peu importantes 
et les variantes de mots ou d'ordre des mots, sans avoir 
à compter, comme pour tant d'autres ouvrages, avec des 
variantes étendues modifiant ou surchargeant la trame 
du récit, on conviendra que ce texte nous est arrivé dans 
«un état remarquable de conservation>>. C'est en ces 
termes que- M. Alphonse Dain, qui pouvait Comparer 
avec bien d'autres cas, a accueilli le classement qui 
résulte de mes collations. 

2. Tradition indirecte. 

Deux siècles et plus après sa composition, la Lettre a 
été citée en grande partie par Flavius Josèphe (Ant., XII, 
12-118). Après un nouvel intervalle de plus de deux siè­
cles, des morceaux importants et assez étendus sont cités 
par Eusèbe de Césarée (Préparation Évangélique, VIII, 
2-5, 9 et IX, 38) 1 • La citation de Josèphe est en réalité 
une paraphrase et, à ce titre, est étudiée dans un autre 
ouvrage 2 • On ne s'en occupera ici que dans les passages 
où elle fait concurrence à celle d-'Eusèbe. En principe, 
nous avons là deux témoins de l'état de la tradition 
d'Aristée à deux stades anciens; le premier, Josèphe, à 
plus d'un millénaire de nos mss les plus anciens ; l'autre, 
Eusèbe, plus récent de deux siècles. 

1. Les passages étudiés ci-dessous renvoient à l'édition de K. 
MRAS, Eusebius Werke, VIII, 1 Bd. Die Praeparatio Evangelica, 
Berlin 1954, page et ligne. Pour Aristée, les références sont données 
aux numéros des paragraphes et aux lignes de ces paragraphes dans 
la présente édition. 

2. A. PELLETIER, Flavius Josèphe, adaptateur de la Lettre d'Aris­
tée. 
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Rares sont les passages où le texte d'Eusèbe doive être 
corrigé à la lumière de la tradition d' Aristée. Relevons 
pourtant : 

547 ,18 = 89,6. Les mss d'Eusèbe (I 0 N) ont ~o:'Jti;. La bonne 
leçon est donnée dans Aristée par le Monacensis 9, où le sigma final 
est effacé, et le Parisinus 950, souvent d'accord avec lui, où il 
manque. 

447, 4-5 = 147, 5. 8txo:wd-rou d'Eusèbe est une corruption mani­
feste de 8txaiou -rb:- -roü, conservé par Aristée. 

Beaucoup plus souvent, c'est la tradition d'Eusèbe 
qui permet de retrouver la bonne leçon d' Aristée : 

421, 6 = 10, 2. rb:-p de 0 atteste la présence d'une particule. Mais 
une particule logique est moins en situation que le o0v de simple 
transition, d'Eusèbe. 

421, 7-8 = 10, 3. 1tÀYJpWao> est une corruption manifeste due à la 
proximité de r.À1Jpw61jvat. Le axouMaw d'Eusèbe s'impose. 

422,1 = 28, 5. -rO -r1jç ha86aEw;. Dans les mss d'Aristée, l'article 
au pluriel est probablement une corruption. 

422, 3 = 28, 7. p.qo:Àop.Epd~, régulièrement formé, doit être préféré 
à l'insolite p.qo:Ào[JOtplq;. On l'étendra à 21, 26, 84, où manque la tra­
dition indirecte. 

422, 18 = 31, 6. L'absence des mots x.a1 r.oÀmuop.fvwv à la fois 
chez Eusèbe et chez Josèphe semble bien donner raison aux éditeurs 
qui les suppriment chez Aristée. 

423,18 = 36, 4. Eusèbe et Josèphe (ïvo: •• , iSatv fOÔEpo!) im­
posent la suppression de p.~. L'intrusion du mot s'explique d'ailleurs 
facilement par l'infiuence de la cori.struction des verbes « craindre» 
en grec. 

425, 13 = 44, 4. -rpô1tou;. Ici la tradition d'Eusèbe a conservé un mot 
que nos mss d' Aristée ont perdu. Le sens et le mouvement de la 
phrase semblent bien l'exiger. 

547, 19 = 90,2. Eusèbe a partout le pluriel (I gén., 0 N ace.); 
Aristée a partout le singulier (gén.) : -utxou; 0 1 , -roixou cett. C'est la 
tradition d'Eusèbe qui a gardé, je crois, la bonne leçon, et, après 
Wendland, je l'adopte pour le texte d'Aristée. 

547, 20 ==:= 90, 2. C'est Eusèbe, I, qui a raison avec xovtticwuç contre 
tout le reste de la tradition, qui coupe le mot en deux. 

444, 3 = 128, 1. (lM.), d'après Mras, se trouve ajouté dans N au­
dessus de ~pa;y_lwv. Ce pourrait n'être qu'une conjecture devançant 
celle des éditeurs modernes. 
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· 4A4, li = 128, 2. L'article ,,x devant 8t' ~fJ.W'I est dû à la tradition 
d'Eusèbe. 

444 13 = 131, 2. Le 8È de B atteste ici la présence d'une particule 
de liaison. Mais celle qu'on attend est plutôt le oUv d'Eusèbe. 

444,13 = 131, 2. 1tpW•ov 0 vop.oOhTJ~ semble bien représenter la 
leçon primitive que recouvrent les deux altérations de la tradition 
d'Aristée (6) 1tpt•Ytovop.o6Ét·fjç et 0 r.pWtoç vop.o6i"tYJÇ (Cf. Notes critiques). 

444,14 = 131, t1. bllw~:nxWç semble avoir conservé la leçon an~ 
cienne que recouvre Èv8o:Wç des mss d' Aristée. 

445, 7 = 136, 1. Les mss d'Aristée se divisent entre Ef Tt yâp et 
Ef n yip. Ep.sèbe donne EÏ't"E y<ip (que Mras explique : xcd yà.p d). 

445, 8 = 136, 2. Eusèbe, &vorp:Ov doit représenter la leçon que 
dissimule &.vo'l]-toi des mss d' Aristée. 

445,11 = 137, 4. q~O&:votev soutient la leçon de 0 2 contre q~O<iaw~v, 
tpO&:aoutv fOivota~v des autres témoins. 

446, 3 = 142, 1. oUv est la bonne leçon recouverte par Èv d' Aristée. 
446,13 = 145, 2. Eusèbe nous restitue un :t:l:L 
447, 12 = 150, 1. JtciHo: oUv est la leçon d'Eusèbe selon Wendland 

et Thackeray et Mras ne lit Û.t que dans 0 N. Elle permet de retrou­
ver le texte ~ue dissimule la faute d'Aristée (ltivtwv •~ç), et j'écris 
alors, itino: oUv tà. 

447,13 = 150, 2. !x·dOEt"t'.:tt d'Eusèbe explique les graphies h0€ottat 
ixOEot-rs de certains mss d' Aristée. 

447, 18 = 151, 4. '0 cr1)p.EtoUaOat dans Aristée n'est _que la le?on de 
B. Le sujet de ~nyxri~ét ne pouvant être que le législateur, Il faut 
lire le datif avec Eusèbe {0 N). 

448, 1 = 152, 4. r.pô; &pa€vo:ç r.poactyou-:r\\1 d'Eusèbe permet de réta­
blir dans Aristée l'ordre des mots. 

448,4 = 153, 2. x~x.o:po:xt4fHXEY, 4 Èx•iano:t restituent la vraie leçon. 
448,17 = 158, 2. auyzp'fiaOo:t montre dans cruy;(wp~crat une fausse 

résolution de ligature. 
449, 4 = 159, 4. ÉautG:iv xo:t"-O"Y.&:u~ç comble une lacune d' Aristée. Elle 

se trahissait nettement dans le Monacensis 9, où l'article de la même 
encre sinon de la même main que le texte déborde une fin de ligne 
et reste sans suite. C'est là qu'une main tardive {encre différente} 
a mis un appel de note pour ajouter fi!J.GiY aun&m;w;, qui répond à 
la conjecture de Schard. 

449, 10 = 161, 3. Eusèbe restitue après dx~ un i'.af perdu par les 
mss d' Aristée. 

449,13 = 162, 3. Eusèbe restitue -rn. 
449,17 = 164, 3. Eusèbe restitue dç -cà. 
426,14 = 314, 3. ÀiGot d'Eusèbe restitue la bonne leçon, corrom­

pue en À.:t6etv dans Ar. 
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Comme on le voit, 1à où la tradition d'Eusèbe répare 
une brèche du texte, elle trouve souvent, dans cette brèche 
même, quelque pierre d'attente. 

Son rôle, moins décisif, reste encore utile pourtant 
dans les cas où elle ne fait guère que confirmer l'inter­
prétation de la tradition directe par les éditeurs : 

421, 9 = 10, 5. npoa"ljyyzhat semble préférable au présent, d';lUtant 
plus que Josèphe, en changeant le mot, emploie un parfait. 

421, 12 = 11, 4. "t'~V 'IouOoda\1 au lieu de 't~'l 'louOo:lwv. 
421,19 = 28, 2. &.•1ayp~f~ç. L'appui de Josèphe est peu sûr. Avec 

Wendland je maintiens dans Aristée .l.vnypafr,ç des mss. 
423, 2 = 33, 2-3. On peut hésit~r entre '11)}1-civana et 0'1)[J.CÎ'JO:\I"t'a~. 

Mais puisque Démétrios n'écrira pas en son nom, le pluriel semble 
préférable. Cf. Notes critiques h. 1. 

424, 13 = 40, 2. "toU':tJJV est généralement préféré par les éditeurs. 
Mais le singulier des mss d'Aristée n'est pas une faute évidente. Il 
n'y a pour lui qu'une t< affaire», la traduction ; le reste peut lui pa­
raître négligeable. 

425, 7" = 43, 1. La tradition d'Eusèbe fournit ÈXOfJ.~O' avec un sigma 
suspendu et sans terminaison et hop.t~ev B 0 N {Mras). 'ExO[J.t~ov d'Ar. 
suppose un pluriel. Pour Mras, c'est le-ÈxOp.tao:v de Jos. qui tranche 
la difficulté. Le pluriel en effet établit un certain accord entre Eus. (1} 
et Ar. 

444, 5 = 128, 4. L'accord d'Eusèbe avec AH KU invite à préfé­
rer ~~'w•Wv à ~pwp.&>:wv de 0, G I, B P T Z. En grec classique et 
hellénistique, c'est ~(lh>'l:Üç qui s'emploie en opposition avec no•6~ .. 
L'expression est consacrée. N'eût-on pas de tradition indirecte, c'est 
~ptonG:iv qui s'imposerait. 

450, 7 = 168, 5. p.v0w8W~, d'ailleurs facile à reconnaître sous la 
métathèse de &up..wOW~, se lit dans B. 

450, 13 = 170, 3. La tradition d'Eusèbe confirme 8ël, facile à recon­
naître sous le &sC des mss. 

450, 15 = 170, 6. uzp'l]p.Svot permet de retrouver la bonne leçon 
sous le xsy_p1Jp.Évou d'Ar. 

1.~;50, 17 = 171, 2. W;ta Myou permet l'interprétation correcte de 
&:Çwl6you d'Ar. 

426,10 = 312, 6. 7tOt1)TWv confirme qu'il y a homoiotéleuton de 
xot·l]tl:.tWv près d'ta"toptxWv dans Aristée. 

426, 13 = 314,1. 8eor.O[J.r;ou d'Eus. (BI N} confirme la bonne in­
terprétation de 8wr.ilp.no:; des mss d'Ar. et d'Eus. (0). Sous réserve 
de la Note critique sur 314 (infra). 

1 
Î 
1, 
'i 
ir 
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Le plus souvent, les différences entre la tradition directe 
d' Aristée ct celle que nous présente la Préparation EPan­
gélique d'Eusèbe doivent être maintenues, parce qu'elles 
témoignent de ce qui sépare un Juif alexandrin de la 
belle époque ptolémaïque d'un évêque de Césarée sous 
Constantin. Ainsi : 

421, 4 = 9, 3. Eusèbe omet el 8ovcn·Ov pour faire court. 
421, 9 = 10, 5. ,ol,, •• vrJp.qJ.a: est d'une époque où la loi JUIVe est 

bien connue. La tournure plus vague d'Aristée (sans article) évoque 
mieux le temps où dans le monde grec l'on commençait seulement 
à en soupçonner l'intérêt. 

421, 11 = 11, 2. Ur.o·&ra:;(.tO:t (Ar.) répond mieux au parti pris d'in­
sister sur l'autorité de Démétrios que .:à:otüo:r.•cu d'Eusèbe. 

421,13 = 11,6. L'asyndète 'fr.o),ap.ôâvovut~ ~up~~Y.n est bien dans 
le ton d'une conversation qui se veut sans pédantisme. Le 8t d'Eusèbe 
appartient au ton didactique d'exposition. 

421,20 = 28, 3. &r.pt6da~, plus précis que bttfHÀEiaç de Jos., ne 
vaut pas l'original i<:tf::û,a(~ç. Ce dernier terme évoque mieux la sû­
reté d'une méthode qui sait éviter les faux pas. Il y a là une image 
claire. Cf. § 45 où il s'agit de traduire la Loi sans s'attirer de châti­
ments divins ! 

422, 8 = 29, 2. &:r.oÀa•.<pOËv-rwv attribue l'absence de certains livres 
à la négligence ou à l'abstention de ceux qui étaient chargés de les 
réunir. 'Ar.o"i..m<.ivww d'Aristée met sur la voie d'une autre idée: un 
défaut de ces livres eux-mêmes. Paléographiquement, cet &:r.oÀmOY­
rwv recouvre un présent ir.oÀamOvtwY comme l'a conjecturé Mendels­
sohn, et alors, on évoque l'idée que ces livres, de droit, ont leur place 
dans la Bibliothèque. Ils n'ont pas été laissés de côté, ils manquent. 
A preuve, § 30 &.r.oÀabm. D'où l'insistance de Josèphe ht ÀamOnwv. 

422,14 = 30, 6. ra-rVy}P'·a (Eus.) est la forme classique (Thucyd. I, 
32,3), comme le "tëtU;("fJl'.i•nxt de Josèphe, mais il a le tort de masquer 
un trait qui date l'expression de l'époque hellénistique; "tÉ:nuza, à 
l'époque classique, est réservé à la poésie. 

422, H: = 31, 1. ht paraît plus oratoire que Ecrn d'Aristée. 
422, 21 = 32, 3. r.pacr6ut~pou; 0Y"ta.; t.bêlp«ç. Dans Aristée le parti­

cipe ajoute un peu plus d'importance à l'attribut. 
423,5 = 33, 7. ptcrXofU),a.r.aç, mot rare, est un terme technique 

chez les rois de Pergame 1. Le mot banal qu'on trouve dans Eusèbe, 
x.p·l}p.a.•ofUÀIXY.a.;, est certainement substitué exprès pour rendre le 

1. Cf. BucKLER, Sardis, VII, 4. 
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texte plus accessible aux lecteurs du tve siècle, à qui ce terme tech­
nique ne devait plus rien dire. 

423, 7 = 33, 9. -cO: iJ..ÀÀ.a. suppose connus de Ptolémée les autres 
sacrifices de circonstance en usage à Jérusalem. La formule indéter­
minée d' Aristée, qui implique chez le monarque païen une connais­
sance imparfaite du rituel juif, respecte mieux la vraisemblance. 

423,6 = 36, 1. Le xcû r.ldoYaç d'Eusèbe ajoute un peu d'emphase 
à l'adjectif. 

423, 23 = 37, 4. ;;pi-JcratY Eus., r.pO:!;IXt Ar. s'opposent par l'aspect, 
Aristée pensant surtout à justifier dans son ensemble cette manière 
de faire, ce procédé ; Eusèbe évoquant plutôt chacune des interven­
tions bienveillantes du souverain. 

fx24, 3 = 37, 8. Le r.IXl devant -r1)ç r.€pl -r~v a.ÔÀ~Y ... &l;touç en fait 
une simple coordonnée. Dépourvue de particule, l'expression a 
chez Aristée une valeur causale. 

424, 4 = 37, 9. ~r.:r.p!Ywv r.a.":iat"fJ0"1: Eus. est en lui-même satisfai­
sant :le roi déclare n'avoir procédé à ces promotions qu'après exa­
men des titres des candidats. Ar. bd xatpWY doit recouvrir par méta­
thèse ou fausse résolution de ligature un Sr.1 y"pawïv {conj. Schmidt) 
bien en situation dans le cadre des institutions de la monarchie 
lagide. A l'époque d'Eusèbe, il ne présentait plus la même actualité 
et risquait d'être incompris. Il est significatif que le dictionnaire de 
Sophocles donne bien encore des références pour l'époque romaine, 
mais que, dans Du Cange, le mot ne paraît plus dans cc sens. 

424, 4 = 37, 9. i\O:"ticrt"f)cr~ est certes correct. Mais r.IXÛEcrrâr.IXp"av a 
l'avant~ge de garder la ve pers. du pluriel dans toute la phrase, ce 
qui est plus conforme au style d'Aristée. Le parfait laisse entendre 
que ces promotions ont été maintenues, et sont passées en institu­
tions. En démarquant Aristée, Josèphe a maintenu cet aspect, bien 
dans le sens de son apologétique. L'aoriste d'Eusèbe la néglige; c'est 
naturel. 

42~, 7 = 38,1.~:-5. I11Xp' Up.iv donne.un sens satisfaisant.l\fras qui, 
d'ordinaire adopte la leçon commune de I de nos mss d'Aristée, 
l'écarte cette fois-ci. A bon droit pour Eusèbe, qui normalise volon­
tiers son modèle. Mais r.ap' Up.W•1 peut d'autant mieux être conservé 
dans une édition d'Aristée qu'il répond à une tendance de syntaxe 
hellénistique 1 • Dans les Pa p. ptolémaïques, s'élargit l'emploi de 
r.a.pà. + génit. pour indiquer l'agent; à l'époque classique, cette 
construction était réservée en principe aux verbes de communication 
(donner, envoyer, écrire, dire, avouer). La différence des deux leçons 
me paratt entraîner la différence d'ordre des deux mots qui suivent. 

1. Cf. MA YSER, Grammatilr, II, 2, p. 184. 

'1 
li 
'1 (! 
il 
ii ;; 
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{i 



28 INTRODUCTION 

L'ordre d'Eusèbe met l'accent sur 'Eôpo:YxWv. Aristée suggère que 
ce terme a été spécialisé - sinon créé - par les milieux juifs de 
langue grecque : «que vous qualifiez d'hébraïques>>. 

424, 9 = 39, 2. 'E1tt),t:~O:p.Evoç; d'Aristée, au moyen, évoque peut-être 
un peu mieux l'idée de choix personnel que l'actif d'Eusèbe. Josèphe 
l'a conservé tel quel. 

424, 16 = 40, 5. yp0:1f~ d'Eusèbe rappelle une phrase du formulaire 
des lettres privées. (Pap. Paris 46,22} : (( 1tEpl î.'0v &v ~o:JÀ1]t ypâtpa ». 
La construction participiale d'Aristée entraîne une subordination 
et une ampleur qui conviennent davantage au protocole. 

424,19 = 41, 2. -r&Oa deI, o0-:-wç de B 0 N, ":GtÜ'ta. d'Aristée se par­
tagent l'introduction de la réponse d'Éléazar. Josèphe a supprimé 
tout démonstratif. La formule d'Eusèbe rappelle les introductions 
de rescrits de rois et satrapes orientaux : Hérodote, 1, 69, ~1t~tJ-tË 
~p.iab KpolO"o<; 0 ... ~a:crtÀEÙ; Hywv <&.8€. Le terme employé par Aristée 
{taiha) a l'avantage de ne pas anticiper le style formulaire. On sent 
que c'est le narrateur qui parle, et non pas encore un document. 

424, 23 = 41, 4. Et. .. l1ppwcr.zt d'Eusèbe est une des variantes de la 
salutation initiale courante. Au contraire, J\ù,Q~ 'tE itpp1oao d'Aristée 
me parait sans parallèle. Pour la lettre de Ptolémée, Aristée ne man­
quait pas de modèles ; il les a suivis. Mais de quels modèles pouvait­
il disposer pour une lettre d'un grand prêtre de Jérusalem à un 
souverain du rang de Ptolémée ? Si elle n'est pas due à une corrup­
tion de texte, l'étrang:1té de sa formule décèle peut-être une mala­
dresse d'invention, et plus sûrement le désir de ne pas attribuer au 
grand prêtre de Jérusalem un protocole identique à celui des Pto­
lémées. 

425, 6 = -42, 7. IIpoa8€1]"tO:t ne se distingue de 8€1]-tO:t que par 
l'expressivité. Eusèbe témoigne de l'affaiblissement du simple. 

425,10 = 43 ,6. yp&p.fJ-«O"t Ar., ttpâ'(IJ·«crt Eus. C'est plus que le style 
qui est en cause ici. Le mot d'Aristée est bien en situation: il met 
la réponse orale d'Éléazar aux ambassadeurs de Ptolémée en« plein 
accord >> avec la proposition de leur souverain dont ils ont remis le 
texte au grand prêtre. Selon Eusèbe, cette réponse est plus vague, 
elle s'est bornée à des termes conformes au rang qu'occupe Ptolé­
mée dans le monde politique. Eile devient peut-être trop évasive. 

425, 12 = 44, 3. Le M.l aù d' Aristée fait assez bonne figure. Il est 
bien dans le ton de cette protestation de reconnaissance. On en re­
trouve comme la monnaie dans la paraphrase de J osèphc : Ü.b o-O:ç 
EÙëpy1Ja[o:ç. Si l'expression manque dans Eusèbe, c'est qu'elle n'ap­
portait rien à sa démonstration. 

425, 17 = 46, 1. Les précédents éditeurs d'Eusèbe, comme ceux 
d' Aristée, coupaient déjà la phrase après p.Ho:ypo:'F~· Conséquence sur-
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prenante, cette fois l'asyndète était le fait d'Eusèbe, alors qu'Aristée 
présentait un texte lié par OS. Mras, dont la ponctuation est très 
é~udiée, coupe la phrase d'Eusèbe à la ligne précédente, après 0E6ç. 
Avec cette ponctuation, le texte d'Eusèbe n'offre plus la moindre 
difficulté, et la phrase concernant les sacrifices offerts pour la Maison 
royale se termine sur une doxologie. Ensuite la désignation publique 
des traducteurs est introduite par Kat Ottw;, etc. L'ensemble du mou­
vement répond bien aux habitudes des lettres royales. Pourtant on 
ne peut transposer cette ponctuation dans le texte d'Aristée. Ce 
n'est pas tellement le 8l qui gêne, car, à l'extrême rigueur, on pour­
rait l'admettre dans le génitif absolu venant après une première 
subordonnée, mais il y a là un aot, que la tradition d'Eusèbe ne pré­
sente pas. Par ce discret enclitique, toute l'intention reste encore 
tournée vers la personne du monarque et de son projet et, pour peu 
que l'on voie dans iJ.Et' &-:;!fa:ÀE\o:ç un désir d'évitedes châtiments di­
vins infligés à Théo pompe et Théodecte, il faudra nécessairement lier 
tout cet énoncé aux intentions pour lesquelles a été offert le sacrifice. 

La tradition manuscrite- de Josèphe nous en donne un confir­
matur (Ant., XII, 55) zo:t tO 11:Àl]Oo; €Ùzàç È11:on}cra:ro 'fEYgaOo:t O"Ot •« 
xo:rà. voüv zcd <puÀo:-;(Oi;va[ aou t~'l ~acrtÀdo;v ÈY E1p~'l'lh r~v tE roU v6fLOU 
p.no;wa:<p~v È1t:! aup.rpépont •0 a1j:J À?:Ôdv B 7t:pllatp'{i ciÀo;. Grammaticale­
ment, le dernier membre de phrase est inséparable de ce qui précède 
et ne peut commencer une nouvelle période. 

1Jo25, 18 = 46, 1-2. Èr.EÀEÇ'l.p.EOa maintient le pluriel de majesté dans 
toute la lettre d'Eléazar. 'EnEÀë;&.p.ri'J d'Eusèbe ct de Josèphe répond 
à un autre procédé, en usage de.ns la correspondance des souverains, 
où le singulier alterne avec le pluriel de majesté. Il indique plus 
explicitement que la désignation des Traducteurs avait été l'affaire 
personnelle du grand prêtre. 

425,19 = 46, 3. &r.Ecrrâhap.EY. Ici, à l'inverse de 37,9, c'est Aristée 
qui met l'aoriste et Eusèbe, le parfait. Josèphe de nouveau a le par­
fait, mais d'un autre verbe : nm6iJ.rpapEv. L'alternance des temps 
entre les deux passages, si l'on veut absolument en rendre compte, 
s'expliquerait, du côté d'Aristée, parce qu'il tient à mettre en valeur 
(37, 9) la position avantageuse des Juifs sous les Ptolémées. En re­
vanche, son aoriste pour l'envoi des traducteurs met l'emphase sur 
l'idée verbale : à tant de marques de considération, le grand prêtre 
a répondu par l'envoi des traducteurs. Ce qui compte, ici, c'est le 
geste ou plutôt le principe qui l'inspire (cf. § 123-127). Pour Josèphe, 
accès des Juifs aux charges publiques et envoi des traducteurs ont 
tous deux une portée définitive: d'où les deux parfaits. Pour Eusèbe 
la promotion des Juifs à la tête de services importants de la Cour 
n'est qu'un épisode; l'événement décisif est l'envoi des traducteurs 
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à Alexandrie. Le fait l'intéresse surtout par ses résultats : la version 
grecque des LXX a créé une situation, dernière phase de la « prépa­
ration de l'Évangile» avant la prédication du Précurseur. 

547,10 = 88, 1. Pour indiquer l'orientation d'un bâtiment on em­
ploie normalement le simple ~Àixw. Xénophon (Mémor. 3, 8, 9) 
trouve tous les avantages "tat~ xpOç p.scr"f)p.6pl«Y ~ÀsxoOcra~ç otxfatç. 
Cf. Syll3 691, 15. En 131 av. J.-C. à Salamine, entre autres lar­
gesses, Théodote a construit (ou restauré) ,ov •oiz.ov ... tàv ~),6-cov":o: 
xpr~ç v6·tov. C'est le terme propre. 'Ar.o~),ér.w comporte, en principe, une 
idée de recul qui se prête aux emplois du mot dans un sens intellec­
tuel : considérer, se rendre compte que. Eusèbe, en l'employant ici 
comme pur synonyme du mot simple, suit une tendance générale 
à l'expressivité, indice du vieillissement de la langue. Déjà Josèphe 
(Ant., XI, 154) parle d'un rassemblement au Temple 7tp6ç 't'ljY 1t6À"t]Y 

't~v È1tè 't~Y &.vcnoi.~v &:7toÔ'-l1toucrav. 
547, 10 = 88, 1. Dans la mesure où l'on peut être silr de la graphie, 

on dira qu'Aristée conserve dans ~w la forme attique (Thucydide), 
alors qu'Eusèbe adopte la forme ionienne qui a prévalu très tôt 
dans la Kow~ {Polybe), et qui est restée. Eusèbe, donc, modernise 
son modèle. 

547, 12 = 88, 4. hcupopâ en langage militaire est une attaque sou­
daine (Polybe, 6, 55, 2 où Coclès soutient tout seul t'l)v Èr.tqJopàv -rWv 
ÈXOpWv); en météorologie, Polybe appelle .-:X; t&v ô'p.6pwv bwpopâç les 
pluies abondantes et soudaines qui gonflent les petits cours d'eau. 
Le contexte de l'irrigation du Temple appelle un terme de ce genre. 
Aristée, vantant la rapidité avec laquelle le parvis est nettoyé du 
sang des victimes (90 Wç ?otr:fi x.al vdp.o:n ... x.aOapi~EcrOa•.) a choisi ce 
mot évocateur d'abondance instantanée. Celui d'Eusèbe imppo~~ est 
banal. 

547, 16 = 89, 4. 'A1tÉ<pctt'IOV d'Ar. est représenté par h:Ê~fO:tY0\1 d'Eus. 
S'il n'y a pas là simple faute de copie (le chassé-croisé &:r:ë-: È1tf- est 
fréquent); le mot d'Aristée rapporte un renseignement donné ora­
lement. Le mot d'Eusèbe évoque au contraire une vérification sur 
place, de Pisu. 

547, 17 = 89, 5. h 't"o6twv d'Eusèbe est très clair mais moins précis 
que ÉY.Iio-tou to~•wv d'Aristée, qui dit explicitement que chacun des 
réservoirs possède une double canalisation. 

5t.t?, 18 = 90, 1. r.civ;:a 't'ctUta d'Aristée met l'emphase sur 1tcivto:. 
L'ordre contraire adopté par Eusèbe la réserve pour le mot carac­
téristique fL€p.OÀt6Wcr0at. Ce qui provoquait l'admiration d'Aristée, 
c'est donc moins les scellements au plomb, chose assez normale, que 
le nombre prodigieux qu'il y en avait. 

444, 4 = 128, 2. yop.il;;w1 ••• totç 1tOÀÀotç, Eusèbe : II lui semblait 
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que certaines prescriptions présentaient quelque chose de curieux 
pour bien des gens. La pensée en est attribuée à Éléazar. Nop.il;;w .-oOç 
1to),Àoù; Aristée : Je pense que la plupart des gens sont assez intri­
gués ... C'est Aristée qui parle pour son propre compte. D,ans Eusèbe, 
à la ligne suivante est ajouté Àl!>yw Oi, utile pour attirer l'attention 
des lecteurs du Ive s. sur les points précis mis en cause. Il n'y a pas 
à l'insérer dans le texte d'Aristée. 

444, 5 = 128, 4. Aristée tend à introduire les expressions consa­
crées à deux termes, par un article en facteur commun. D'où ici •Wv 
devant ~pwtWv x.~t 1to·tiï,Y. Eusèbe, qui s'adresse à des lecteurs pour 
qui ces mots sont moins chargés d'allusions précises, supprime l'ar­
ticle; d'autant plus que l'expression est introduite par une prépo­
sition. 

444, 15 = 131, 4. Selon Mras, il n'y a plus à distinguer dans la 
tradition d'Eusèbe une leçon particulière à I {ce que faisait Thacke­
ray: r:~oO~À(J>ç), et 1tpofi~Àouç est ainsi la leçon unanime tant d'Eusèbe 
que d'Aristée. Il conjecture dans Eusèbe l'imparfait 1tpoù0~Àou. La 
phrase devient plus aisée. Mais dans Aristée, il vaut sans doute 
mieux conserver la conjecture des éditeurs précédents, qui respecte 
la construction chargée de participes, chère à Aristée. 

444, 15 = 131, 5. Utt:O -roiJ Owû Ar. Eusèbe supprime l'article. Ques­
tion de rythme ? 

445, 1 = 133, 3. Ot?t tt:cfcrrJç Ar. laisse entendre que le grand prêtre 
a pris ses exemples dans toute l'étendue de la Loi. ll.t' 3ÀYJ~ d'Eusèbe 
suggère plutôt que l'argumentation était fondée sur l'ensemble de 
la Loi. 

445, 5 = 135,1-2. ~ix À[Owv 7.ct\ ~ÙÀw'l rappelle, entre autres, Deut. 
4, 28; 28, 36 et 64; 29, 16 et Isaïe 37, 19 où yètp Owl ~a-a.v &Hà apytX 
xetpéi'>Y à.vOpWr.wY, ~:.ÎÀo: xo:1 ÀiOot. Ce 7.a( dans le sens de ~est un sémi­
tisme qui trahit un familier du grec de la synagogue. Eusèbe a pré­
féré en donner la traduction par ~. 

445, 8-9 = 136, 3. dxpYJa-ra. Pour Aristée, le mérite des « inven­
teurs>> en question est d'avoir décelé l'utilité de certains éléments de 
la création. Pour Eusèbe, c'est d'avoir montré la parfaite utilité de 
leq.r constitution même : kuxpYJcr-ro;:â;:1]v •1JY 7.ctttXcrx.eu1)v a.ÙtWY. 

445,10 = 137, 2. ë&p&p.ox't"t7.Wnpot est formé sur aÜp€p.a graphie tar­
dive du classique ëÜp-~p.a. Le grec classique (Platon, etc.) employait 
ë&pHt7.Ôç. En forgeant ë&p€p.ct't"txôç, Aristée a dû vouloir exprimer 
non pas la simple ingéniosité, mais l'aptitude à des inventions con­
crètes (-p.a-). Eusèbe lui substitue le mot classique. 

445, 13 = 138, 1. 't'Wv p.h rit.p d'Eusèbe est plus conforme au style 
d'exposé suivi, toujours préoccupé d'annoncer les éléments complé­
mentaires d'une première idée. Mais on a remarqué que, d'une façon 

\ 
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générale, Aristée n'use guère du procédé, et c'est pourquoi l'on 
trouve chez lui si peu de fJ.ÉY. 

445,16 = 139, 1. -::otyCtpoüy est classique pour annoncer une raison 
précise de ce qui précède. Il est alors normalement le premier mot 
de la phrase. Aristée se contente d'un simple o~y de transition. 
Eusèbe a voulu être plus didactique, mais, influencé par la Kow1f 
tardive, il donne à -cotro:f-OU'I seulement la seconde place. 

1±45, 17 = 139, 2. Eusèbe rompt par :t..xtla succession des trois par­
ticipes. En grec classique, généralement, quand plusieurs participes 
se suivent sans coordination, le précédent se subordonne au suivant. 
Or, ici, le sens oblige à inverser cet ordre. Les pensées géniales de 
Moïse sur chaque point sont dues à son intelligence supérieure, due 
elle-même au fait que Dieu a« armé>> le législateur d'une sorte d'élan 
vers l'intelligence de toutes choses (Ë\ç btfyvwaT,). A cette dialec­
tique un peu recherchée, Eusèbe substitue une explication où se 
détache à part une action divine, propre au cas de Moïse. Il va de 
soi que la «sagesse » de Moïse vient de Dieu, mais il s'y ajoute une 
aptitude spéciale à l'intelligence de toutes choses. Au fond, Eusèbe 
pense à l'inspiration de Moïse; il n'y manque que le mot. C'est un 
peu christianiser sa source. 

445, 21-22 = 140, 1-2. A1yur.·dwv o( xa611y<p.6nç lëpûç. La formule 
d'Aristée, enclavant A!yur."t"iwv comme génitif objectif de xa01jyap.6•1E~ 
suppose une conception théocratique du sacerdoce <<guide de la 
nation n, Eusèbe, en dégageant Alyur."t"(wv de l'enclave, en fait un 
simple génitif partitif : En Égypte (litt. parmi les Égyptiens), les 
prêtres du haut clergé ... Voulue ou non, cette expression trahit l'in­
fluence de la conception chrétienne d'un clergé hiérarchisé à deux 
degrés. 

446, 2 = 141, 2. La tradition manuscrite est de part et d'autre 
divisée. ria.o' ~:J.iv UT (At•istée) et B N (Eusèbe), r.ap' ~p.{-;Jv cett. 
(Aristée) 1 (Eusèbe). Comme § 38, 5, Mras adopte r:ap' ~p.lY. Malgré la 
différence de sens par rapport à 38, 5, je conserve dans Aristée pour 
ce passage, avec les éditeurs précédents, r.o:p' f,p.i:Ov. Il me parait 
comporter chez lui une nuance de fierté raciste qui convient ici. 

446, 4 = 1!.~;2, 2. ).o:p.~civ••lp.Ev évoque plus explicitement le but que 
se proposait Moïse lui-·même 1, L'optatif oblique d'Eusèbe estompe 
cette nuance et ne représente que l'application mécanique 
d'une « concordance>> grammaticale à partir d'un verbe principal au 
passé. 

446, 10 = 144, 3. Le pluriel r.EptËpy(o:~ d'Eusèbe évoque une série 
de réglementations minutieuses et s'appuie sur les trois termes de 

1. Cf. GoonwiN, Syntax, no 321. 
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l'énumération qui précède. Moins esclave de la grammaire, Aristée 
ne s'arrête qu'au principe général de l'objection: l'inutile minutie 
des interdictions de nourriture. D'où le singulier. 

446,11 = 144, 4. Mwu-:r~; d'Aristée semble conforme à la plus 
ancienne transcription de l'hébreu en grec du nom de Moïse. 
Témoins : la Septante, où il est la forme presque exclusive pré­
sentée par l'Alexandrinus. Diodore, Philon, Josèphe emploient 
cette forme. Elle était courante dans les papyrus du vie et encore 
du vme siècle (Berlin, 2.553 = B G U, III, 736, 19, daté du 
3 nov. 541.~; ou 559, reçu d'une somme d'argent : K&ycO Mwü'J''lj; 
xû .. ). D'autres Pap. offrent Mwa~, iV1wa7j; mais la plupart diph­
tonguent la première syllabe. L'orthographe Mwa'ljç est celle qui 
do~ine dans le V aticanus 1209 des Septante. Chez le tragique Ezé­
chtélos, elle est formellement garantie par le mètre iambique (vers 
30, 97, 224, 243). Elle est attestée dans Ignace d'Antioche, Lettre 
aux Smyrniotes, 5, 1. Elle reste relativement rare. Sur les inscrip­
tions juives où paraît le nom de Moïse, même incertitude : le phy­
lactère d'Amissos porte !\Ioücril, une plaque de marbre d'Athènes 2, 

l'Vlwa[EwçJ. Une miniature du ms. de Cosmas Indieopleustès, ll'l(J>Ua'lj; a. 
Mwa~ç est l'orthographe des passages où Eusèbe parle en son propre 
nom. C'est d'autant plus curieux qu'il respecte d'un bout à l'autre 
d'une longue citation d'Artapanus (P. E., IX, 27-37} l'orthographe 
singulière MWUcro;. 

4l.t,6, 12 et 15; 447, 5 = 145, 2; 146, 2 et 147, 6. r.'t' 11wjjv est la leçon 
d'Aristée. Au pluriel, •à ït:"t"ljVIi pour distinguer les oiseaux des ani­
maux qui nagent ou qui restent à terre, est le terme commun, employé 
aussi hien à propos de la chasse (Platon, Lois 823 b) qu'en histoire 
naturelle, par Aristote, et qu'en poésie, par les tragiques. L'expres­
sion n'est pas homérique et ne paraît pas dans la Sepiante. Aristée 
n'a aucun motif d'éviter un terme courant. 

TO: '-E-rEI'Ii, au contraire, est une des formes de l'épique 1tE't'E1]vci, 
et c'est le mot qui, dans la Septante, désigne les oiseaux. Les tra­
ducteurs l'ont peut-ôtre choisi parce que son emploi poétique lui 
conférait une sorte de noblesse. Si Eusèbe le substitue à "'1i'lâ, c'est 
sans doute parce que, dans les milieux chrétiens, depuis trois siècles, 
la langue religieuse est le grec des Septante : olç p.ci).tam •6v 11 oüy 
r.poa~Çop.€v, 8-:t 0~ xa.l •fi 'tOÜ Xpta"t"oÜ ~XXÀ1ja(ê;( -w6"t"otç :t.EX.P7ia0a.t <piÀov 
(Dém. Év. V, Prooem 35). A première vue, il est piquant de consta­
ter que le Juif qui se faisait le propagandiste de la Septante, ne 

1. FnEY, C. 1. Jud., II, 802. 
2. Ibid., 1, 713. 
3. Dict. d'arch. chrét., XI, 2, fig. 8251. 

Aristée. 3 

i 
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s'astreignait pas à en suivre le vocabulaire en toute occasion et que 
c'est le chrétien Eusèbe qui, en le citant, rétablit dans son texte 
l'expression des LXX. En réalité, rien d'étonnant: à l'époque d'Eu­
sèbe, la langue de la Septante est non seulement fixée par un usage 
séculaire mais, en outre, consacrée et comme canonisée en milieu 
chrétien par l'emploi constant qu'en ont fait les auteurs duN. T., 
tandis qu'elle perd la confiance des milieux juifs. 

446, 16 = 146, 3. c"(i r.epl io:u-cO: OuvâiJ.E~ est dans le genre des 
périphrases substituts' du génitif (cf. § 147, 4 tcr:;(Ot •TI zo:O' ~au­
·w.Jç; et 1/;~:8, 4 •'li 1tEpt Êav'toi.Jç loT,(Ût). Si la leçon d'Eusèbe est sure, 
elle témoigne de l'effacement commun du réfléchi devant le pronom 
simple. 

446,17 = 146,3-4. '~" "t"('Of'~'' ~xona Oo:;çciv·l]crw, Ar., "t"~V -rporp~v ~)'_ov-ro: 
-;~v 8ar.civ1}ow, où Mras hésite à conserver le premier •~v. La phrase 
dirait alors: la destruction des autres animaux fait leur nourriture. 
Avec les deux articles, on obtient une identité : «la destruction ... 
est leur seule nourriture», ou «ils n'ont d'autre nourriture que la 
destruction ... >>. La tradition d'Aristée fait de 8ar.Ô:'I1JO'lV l'attribut et 
donne : « ils trouvent leur nourriture aux dépens de ... )), qui est tout 
à fait ce qu'on attend ici. 

446,19 = 146, 5-6. àvap.r.i~oucrt (Ar.). Le préverbe exprime la vio­
lence comme dans àvatpûv au sens de <<tuer >l. Eusèbe se contente 
du simple &or.O:~oucrt, -

447, 7 = 147, 8. oihe: -.Wv &r.oôe:61JxÙ-tw•; oli-te: est une précision ajoutée 
dans Eusèbe par souci didactique : les oiseaux permis n'entre­
prennent rien, ni contre les animaux qui leur sont inférieurs par la 
force, ni contre leurs égaux. Aristée se contentait de dire :<<contre 
leurs congénères >l, c'est-à-dire les animaux de même espèce. A bon 
droit, car le symbolisme de l'interdiction alimentaire porte sur la 
violence exercée contre le prochain et non sur le droit de chasse 
par exemple (Gen. 27,1-45). . 

447, 8 = 148, 1. r.apo:liHiwxEv d'Aristée met une certame emphase 
sur le caractère définitif de la législation mosaïque ct de son mter­
prétation (cr"IJp.EtoücrO::tt) symbolique. Eusèbe, par l'a_oriste, laisse .e~­
tendre que ce n'est là qu'une phase de la RévélatiOn : le définttif, 
c'est l'Évangile. 

447,9 = 148, 3. (au-.oU;, cf. 146, 3; 147, 4. 
447,18 = 152, 2. Eusèbe omet 1hOpulnw,, qui n'est pas indispen­

sable mais donne un style plus concret. 
448, 6 = 1M,, 2. &.).).OC au sens de : sinon, ne ... que, est poétique ; 

Eusèbe le remplace par &.H'~, qui est la tournure normale en 
prose. 

448, 6 = 154, 2. €r.[[J.Y'fl<n~ est tardif et rare. Eusèbe a préféré 

1 
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le terme plus courant &r.ôp.Vl'}O't~, qui est absolument classique et 
banaL 

448, 6 = 1SIJ,, 2. Ellipse de ÈO'"t"t chez Aristée. Eusèbe, par souci 
didactique, exprime le verhe.-

448, 7 = 155, 2. Le ;:a( devant (lt~ -.~~ warp~~ et l'article devant À€ywv 
donnent à l'introduction de la citation biblique un ton d'emphase 
qui s'accorde bien avec le sens d'excellence de-.~<; ypo:'f~ç (l'Écriture). 
Eusèbe en supprimant x::~t et b, ramène le passage au ton du simple 
exposé. 

448, 8 = 155, 3. Dans la citation de Deut. 7, 18, Eusèbe donne 
-.oi:i 0Eoü; l'expression manque dans Ar. Dans la Septante, elle 
manque aussi au Sinaïticus et à la première main du Vaticanus 
1209. En revanche, l' Alexandrinus ajoute le pronom crou. La seconde 
partie de la citation est empruntée à Dcut. 10, 21 : o~-to; ÛEÔ<; crou, 
Oatu; ~noÎY)cre:v f:v aot -.OC p.EyiÀa. L'expression :.:Upw; 6 Oe:O; crou est fami­
lière au Deutéronome, d'où elle est passée dans le langage chrétien par 
la formule du « Premier Commandement>>, Son omission par Aristée 
s'expliquerait mal par la fidélité servile à un codex où elle aurait 
manqué. Je préfère y voir une intention apologétique: Aristée veut 
concentrer l'attention sur le Créateur. Quant à Eusèbe, il est entraîné 
par l'inévitable réminiscence du &:yaJtrjaEt~ -.Ov 0E0v aou b (.D,n xapliî~ 
crou (Deut. 6, 5 dans Matth. 22, 37 et parallèles). 

448, 9 = 155, 4. xa1 p.e:y&:Àa xa\ ~vOo!;.x d'Aristée reste dans le ton 
emphatique de ce qui précède. "g,10o!;o: :-:al p.e:yâ:Àa d'Eusèbe est d'un 
ton moins élevé. 

448,10 = 155, 5. Ar. n'emploie pas ici l'article distinctif. Il est 
d'Eusèbe (I). Eusèbe (0 N) se contente de l'enclave ~ -toü au)p.o:•oç 
a:Jp.r.Y)~t;. Avec Mras, je lis dans Eusèbe : ~ a:Jp.r.1Ji;"t; -~ 'toÜ aWp.a-to;, 
où l'on retrouve la préoccupation didactique déjà signalée. 

448, 14 = 157, 2. cruvEx6p.e:Ya Eusèbe (IN) n'est pas représenté dans 
les mss d'Aristée. Il n'est pas indispensable au sens, mais il sug­
gère une idée de résistance à la désagrégation. On penserait à 
Platon, Soph. 242 e : -.6 Ov n·oH<i n ;:rd êv ka-ttv, ~z.6p~ Ot xat tptÀ(~ 
auvf-1.. no:t, 

448,16 = 157, 4. Dans le membre de phrase xpo:"t"oÜ•rto~ Owü xo:t 
a'-'Y"t"1Jpoüvt"oç, Eusèbe (I NJ supprime le xo:t et commence avec cruV"tl'J­
po::Jnoç une nouvelle proposition au gén. absolu: cr:.ovt1Jpoüvtoç xa1 "t~; 

dpyOCç xo:l p.e:cr0"t""l)"t"O:~ xat uÀwtâ:;. Wendland soupçonne une interpola­
tion inspirée de Platon, Lois 715 e: 6 p.tv 0~ Oe:6ç, Wa;;ëp :-:al 6 mû.at6ç 
ÀOyo;, àpx_~y "t'€ xa.t nÀE'J-:~v xat !J.Scr:t ,w, Ovtco>'l &r.:iv-twv ~zwv s~Oeie:e 
tte:pa(ye:t ïta"t"0C cp:Jaw 1t~f't1top€uÙp.EVO~. Il s'agit d'un Cliché (r'1 r.aÀo:tc\<; 
I.Oyoç) sans prétention. 

448,19 = 158, 4. Après 8î xa.i, Eusèbe ajoute Ènt -tiii'l nOÀe:u>Y :-:at 
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OtXYjO'EWJ Otà cO crxsr.â~EcrOo:~. On dirait d'un byzantin parlant de la 
Croix, signe protecteur des cités et des demeures chrétiennes. Eu­
sèbe lui-même n'aurait-il pas suggéré ce rapprochement dans un 
mot de commentaire oral qu'un sténographe aura mécaniquement 
incorporé à la citation d'Aristée? Carle Deutéronome 6, 4-9 et 11, ~1-
21 ne parle que des portes et des linteaux, et l'idée de protectiOn 
n'y est qu'implicite. . . 

449, 1 = 158, th Le p.~v d'Aristée annonce bien le xo:l ... 0' qUI va 
Suivre ; il aide à distinguer deux prescriptions mosaïques différentes. 
Eusèbe, après son supplément hû ,(;'JY r.r,ÀEwv, etc. ne peut plus .ad­
mettre ce p.h. C'est ce qui a d'fi le faire di_spara1~re ~e sa citati.on. 

449,5 = 160, 1. Ici comme dans 155, Artstée s mspire du Deutero­
nome plus qu'il n'entend le citer. Ce qui l'intéresse.dans ce pass~ge, 
ce sont ces deux merveilleux phénomènes de la vie : le sommeil et 
le réveil. Eusèbe en ajoutant r.7.l r.opEufJp.ho·..o~ transforme ce passage 
en une pure citation de Deut. 6,7, citation trop mécanique dans le 
cas. 

449, 6 = 160, 2. où p.Ovov ÀOyqJ d'Aristée est la formule banale; 
où À6y~J p.O·,ov d'Eusèbe est plus appuyé. . , 

449, 7 = 160, 3. Aristée, selon sa tendance habituelle, ne répete pas 
l'article devant Vr.6/..11~tv, Eusèbe ramène l'expression à la construc­
tion· courante. 

449, 8 = 160, 5. -roUëw•J ~ p.n&:OEcrtç met en relief cc dernier mot. 
L'enclave d'Eusèbe l'estompe. 

449,18 = 164, 3. €môcD-1)ëet.t, idée verbale pure et simple. Malgré 
l'accord I Ar., Mras adopte pour Eusèbe le présent, qui comporte 
ici une idée de réitération ou de tentative. 

449, 21 = 166, 1. Ici encore Eusèbe en ajoutant oUv me semble ap­
puyer sur Ia conclusion du raisonnement plus que ne faisait Aristée. 

449,21 = 166, 4. La simple juxtaposition kY:xVh:ro:v ... btE'tÉ).EO"o:v 
semble exprimer mieux qu'une construction coordonnée, l'identité 
entre mal fait à la réputation du prochain et souillure personnelle 
du médisant. Dans Eusèbe, la coordination par n rend la phrase 
plus facile à suivre. Mais elle omet complètement cet ~~pect .c~rac­
téristique de l'influence du Deutéronome dans les rotheux JUifs à 
l'époque des Septante. 

450, 3-4 = 167, 3. Aristée '0 OS· ToUëouç yètp xo:l Àéyw devient dans 
Eusèbe 'l'o{vmuç y&p, moins expressif. 

450, 4 = 167, 3. ~ yètp Èr.o:ypU7Cvr1crtç devient chez Eusèbe Èr.-xypô-
7C'11)!1\~ yap sans article. C'est remonter jusqu'au domaine des princ.tpes 
abstraits. La formule plus concrète vise au contraire la pratique 
de la vie. 

450, 4 = 167, 4. O:.vOpWr.wv à_:;.,J)Àdq; a un bon appui dans Diodore, 
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14, 68 {cf. Notes Cr~tiques ci-dessous). Le datif, à peine dissimulé par 
l'impossible nominatif des mss, est un datif de cause. Cette construc­
tion dès l'époque hellénistique cède le pas aux expressions plus 
claires où entre une préposition Èr.{, dç, r.p6;. Lo simple datif, encore 
familier aux lecteurs de Diodore et d'Aristée, ne l'était peut-être 
plus autant à ceux d'Eusèbe. 

450, 5 = 168, 2. >JYjÔÉvoc xaxoJCot{l•l est un énoncé pur et simple de 
l'interdiction de faire -du mal au prochain. L'ordre inverse, dans 
Eusèbe, insiste sur le fait que cette règle ne fait d'exception à l'égard 
de personne. 

450,10 = 169, 2-3. b 1dç ),6yo; d'Eusèbe est correct. Mais, avec 
Thackeray (et Hadas) je conserve la leçon difficile des mss d'Aristée 
xal 1ti~ À6yo;. Elle suggère mieux que, quelles que soient dans le 
détail les interdictions formulées par la Loi, son but (;,vo:"t"dVEt} est 
d'inculquer la justice à temps et à contretemps. 

450, 12 = 170, 1-2. ~1toÀoyëia0o:t d' Aristée est un infinitif imparfait. 
'AJCoÀÜoy~crOo:t d'Eusèbe est un plus-que-parfait: selon lui, le narra­
teur ne porte son jugement qu'après l'entretien. 

450, 14 = 170, 4. OutJt:i~ew, S'adressant à des païens, Eusèbe a 
sans doute préféré ne pas employer ce terme qui prêterait ici à con­
fusion entre cultes païens et culte juif. Il se contente d'un terme 
vague qui évoque certains traitements des animaux offerts au 
Temple xa"t"o:crxEuoiÇetv. 

451,1 = 171, 2-3. Au lieu de Ôt!), Eusèbe donne Otà. Il omet xo:1 
1JVcrtr.1JV Ot~Yoto:v et ajoute~" devant 1epo~yp.at. Il s'ensuit une coupe 
des phrases différente, bien rendue par la ponctuation de Mras. La 
coupe selon Aristée est très naturelle. Il estime que le détail de 
l'<t homélie>> d':f:léazar vaut par lui-même la peine d'être rapporté. 
S'il s'est un peu attardé sur le sujet, la curiosité d'esprit de son ami 
est sa meilleure excuse. Avec Eusèbe, il n'y a plus qu'une phrase, 
où l'on remonte progressivement l'échelle des causes : l'<< homélie>> 
d'Éléazar vaut la peine d'être racontée, à cause de la dignité de la 
Loi, sur laquelle Aristée s'est attardé, à cause de la curiosité d'esprit 
de son ami. Cette logique mêle un p~u trop les motifs tirés de la 
valeur de la Loi en elle-même, et les motifs personnels qui valent 
pour Aristée et son ami. Enfin, la suppression par Eusèbe de xo:t 
1JUcrtx~v ôtO:voto:v n'est pas sans inconvénient. L'expression se rattache 
à 'Jep.vrJt'I]!O: sans répétition de l'article, c'est un trait du style d'Aris­
tée (cf. § 154, 158, 161, 184, 246, etc.). Dans le cas, il unit intime­
ment le caractère auguste de la Loi et son sens profond, c'est-à-dire 
allégorique. C'est seulement, selon lui, par ce sens profond que des 
interdictions alimentaires concernant rats et belettes méritent l'at­
tention d'un esprit cultivé. 
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426, 1 = 310, 4. ~xpt6wp.€vw~ est bien dans la manière d'Aristée, qui 
emploie d'autres adverbes formés sur des participes parfaits passifs 
{§ 28, 79, 273). Eusèbe lui substitue &xpt6Wç qui est banal, et n'éton~ 
nera pas son lecteur. 

426, 2 = 310, 5. ôt~p.ûvn Ar. redouble l'idée verbale par l'aspect 
duratif. .Ô..tap.ivn d'Eusèbe s'en tient à l'idée verbale. 

426, 3 = 311, 2. 8to:pio-acr6o:t semble un mot forgé par Aristée, à 
qui le simple &piaac8at des LXX paraissait trop peu expressif (cf. 
Paul aux Galates 3,10 È1tt;r.a-c.:iy«Toç). Eusèbe l'a remplacé par btâ­
po:crOO".t, classique. 

426, 5 = 311, 5. ètiYva.a xo:t p.€vona d'Ar. a l'air moins tautologique 
que 0:4vvo:a. p.Ëvona d'Eusèbe, et plus expressif. 

426, 9 = 312, 5. 't'"ljÀtxo6't"0JY auvn-::sÀt'l"(Jo~Yw\1 d'Ar. s'applique à toutes 
les merveilles contenues dans l'histoire des Hébreux. Eusèbe ajoute 
r.payp.â.wv, pour expliquer. Mais l'idée perd de son ampleur. 

426,10 = 312, 6. ·~ d'Aristée est expliqué par oMiS d'Eusèbe. 
426,15 = 314, 4. &ncn; d'Ar. est emprunté à la langue des camps, 

où il désigne la c( détente)), Ainsi Polybe, I, 66, 10, des troupes mer-
cenaires sont devenues indisciplinées à la suite d'une trop longue 
détente: « &vta~ç x.ai axoÀ~. Dans notre texte "tl)Y èLaat'' avec article 
suggère une accalmie périodique du mal de Théopompe. Eusèbe lui 
substitue o:l't'fja:v. Ce terme, étranger à la Bible, où ne paraît que le 
concret al't'l]p.o:, se lit dans la liturgie byzantine. Il désigne ce que 
nous appeiierions les ((oraisons>>. Ducange cite Typicum M. S. Mo­
nasterii Deipal'ae, ch. 11 : xat b ltpsù; i;.r.tav1j ai.'"C"'I]O't'J r.:ot~anat, à'la'fw\1~­
aa; p.tt'à •«.; &Ha.; ah*"stç x"t'À. Cf. S. J. Chrys. '0 yàp p.iÀÀwy [xstsUuv, 
&r.aY"C"o:ç O:tp€{ç, r.pO; .Sxetvov p.6vov Opf t"0'1 xûptoY b•;ta ôo::ivat •~v ah-'l]atv 
(=l'objet de sa prière 1) ... Un contexte où il est question de prier 
pour une intention précise a peut-être imposé à Eusèbe ce terme à 
lui familier. Si, au contraire, la substitution est consciente, c'est 
qu'il aura voulu supprimer la circonstance des moments d'accalmie. 

426,16 = 315, 1. O''flfJ-7.v0ivto~ s'emploie bien pour les réponses 
d'oracles. Eusèbe le remplace par le banal p.o:06noç. 

426, 29=316, 5. ,Q <:~Up.r.twp.a manque dans les mss d'Eusèbe. Comme 
le sens est assez clair par ailleurs, il aura jugé ce terme superflu. 

Aristée écrit en narrateur qui s'intéresse à ses person· 
nages (§ 11 U;;o-ci.-~xro:t, 33 (/.j,J,a, 39 èm),E~ci!J.EVOç, 46 ypci[J.­
fi·IXcrt, 44 xo.:~ o-0, 46 O"c~, 89 à-ït"é:po:tvov, 314 "!~v ô:'veO"tv), aux 
animaux (146 O:v1Xp~6:~oua~), voire aux objets inanimés 

1. PG 57, 276. 
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(29 .X7to),t;;6·1'twv, 89 h.ciCTtOI.l Toth·wv, 90 'ltcino: 'tO:UTa). Son 
attachement aux croyances juives (155 emphases sur l'idée 
de Dieu créateur), aux prérogatives et aux institutions 
juives (41 Aù-cbç 'tE Ëppr.ùCTO, 46 Èr.tÀE~&fi.EÜo:, 133 atà: 'ltciO"YJÇ, 
46 O:r.s.cr-rr:Ü,xo:[J.EV,), avec une pointe de fierté raciste (141 
or.ap' ·ia.J.Wv), se voit mieux si on compare son texte aux 
passages correspondants d'Eusèbe. Sa langue est plus 
concrète (137 s0pe[J.a"ttx.Û>-repot, 152 O:vOpW7twv, 167 kr.o:ypU· 
'itV't)crtç avec l'article, 128 article en facteur commun, 155 
l'emphase qui entoure •9Jç yp-xr"qç). 

Quand il allègue le Pentateuque, il ne s'astreint pas à 
en citer littéralement la version grecque ( § 155 : combi­
naison de deux passages du Deutéronome ; 160 : cita­
tion partielle). Il lui échappe un imperceptible sémitisme 
(135 : 'l.>l = ·1,). A propos des oiseaux, on voit bien que, 
de son temps, la langue grecque de la synagogue n'est pas 
encore fixée. 

Quant à Eusèbe, voici comment Mras nous le repré­
sente au travail. L'évêque est assis sur sa xo:Ofiapa dans la 
bibliothèque épiscopale de Césarée. Ses 3taxovot l'en­
tourent, qui sont en même temps ses vo"t6:ptot ('t'axu·rp6:qtot), 
nous dirions ses sténographes. Des invitations comme 
),:):ôW'.I àv:f-y·Hùlh, ),aôWv O"U'fE àv&yvwfh, et quelques variantes 
du même genre que nous trouvons dans son ouvrage, ne 
s'adressent évidemment pas au lecteur, mais aux diacres 
qui entourent Eusèbe. Ce que lit l'un des diacres, un 
autre l'écrit. La lecture terminée, Eusèbe fait ses re­
marques personnelles qui, plus d'une fois, tournent à 
l'homélie, et qui sont, elles aussi, prises par écrit. C'est 
sans doute ainsi que nous devons nous représenter la 
composition de cet immense ouvrage (Einleitung, LVIII). 

Eusèbe donc, qui s'adresse à des païens du IVe siècle 
de notre ère, cite la Lettre d' Aristée comme un document 
propre à leur montrer comment Dieu préparait le monde 
à l'Evangile. Il est aussi discret que possible dans ses adap­
tations. Elles n'en sont pas moins caractéristiques d'une 
époque et d'un milieu. C'est d'abord la préoccupation 
continuelle d'être clair et facile à suivre (p. 444,4 ),éyw 
3à; 445, 131'-èvyàp; 445, 16 'otyapoüv; 446, 4 «concordance» 
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grammaticale; 446, 10 ~EfHSp"(taç; 447, 7 oü-re-ot\n; 448,6 
exprime le verbe élidé ; 449, 6 oo l-Oy<f l'·ovcv; 449, 7 article 
devant U7tb),r;l\Jtv; 449, 8 enclave de 't"O'-li'(ùV; 449, 21 c3v ; 
449, 23 "; 450, 5 ordre des mots ; 450, 10 o "a' ),byoç plus 
facile que xcd ~.CXç ),6yoç; 451, 1 coupe différente ; 426, 9 
1tpayp.ch·wv). C'est aussi la tendance manifeste à éviter les 
termes rares (423, 5 p<oxoo/0),aY.aç; 547, 12 h<o/opi; 448, 6 
hd!J.'I't)O'~Ç j 426, 1 ·ijY.ptficùjÛvwç j 426, 35 0~ap&ao:cr0J:t), à éli­
miner les détails inutiles à la démonstration (421, 4 ë( 
0U'J();t6v j 426, 20 Û> at)!J.7c"CW!J.a). 

Eusèbe, on le sait, est plus au courant de la littérature 
de son époque que de celle de la Grèce ancienne à part 
Platon et Xénophon. Rien d'étonnant non plus, s'il 
subit l'influence du grec parlé de son temps au moins 
pour certaines tournures (p. 424, 7 : § 38 7tap' Up.W·1; 
547, 10 : 88 ~)·'""' éo>; 446, 16 : 146 éau<i; 450, 4 : 167 
datif de cause). Peut-être deux formules de son cru (448, 
14 O"uvex6[J.EVa et le membre de phrase xal t~~ O:p-zO:~ ..• ), 
évoquant une conception platonicienne de l'univers, sont­
elles à considérer comme une « captatio benevolentiae )) 
à l'intention des lecteurs païens en même .temps qu'un 
témoignage de sa culture. 

Enfin, certains indices trahissent le chrétien (p. 425, 
19 3:1tEO't,D,xcc:tJ.E'J; 447, 8 gOwY.Ev; 448, 19 addition relative 
aux villes et aux maisons; 450, 14 xataaY.Eui~E~v), l'homme 
d'une église hiérarchisée (445, 4 o! Y.aer,y<(LOV<' !ep.tç). Son 
attachement à la Septante, bien caractéristique de son 
milieu chrétien, le pousse à compléter mécaniquement -
fût-ce à tort- les citations bibliques d'Aristée (448, 8; 
449, 5) et même à y restituer le terme traditionnel de la 
Septante, là où Aristée se contentait du terme courant 
à son époque (446, 12 et i5 ;447, 5). 

Bref, d'une façon générale, à comparer le texte d'Aristée 
avec la citation qu'en fait Eusèbe, on sent d'une part 
un Juif alexandrin qui éc:rit dans la langue de son temps, 
d'autre part un homme d'Église soucieux de monnayer 
ce document à l'usage du public païen, dans un grec qui 
a évolué et dans un milieu où les institutions ptolémaïques 

-sont oubliées. On s'y attendait, sans doute. Mais de 
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l'avoir constaté nous rassure au sujet de-la transmission 
du texte de la Lettre. La tradition d'Eusèbe, qui doit 
nous dire l'état du texte d'Aristée vers 320, ne présente 
guère que les différences attendues en raison de la dif­
férence même des milieux et des époques. Autrement 
dit, cinq cents ans après sa composition, la Lettre, pour 
une partie importante de son texte, se trouvait, à très 
peu près, telle que nous la présente par ailleurs sa tradi­
tion manuscrite propre. Cette conformité des deux textes 
fait d'autant mieux ressortir le caractère de paraphrase 
du texte parallèle de Flavius Josèphe. 
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II 

LES ÉDITIONS 

La Lettre a eu l'honneur de l'impression d'abord en 
latin, et ce fut dès 1471 à Rome, dans la traduction de 
Matthias Palmerius de Pisa. Le texte grec dut attendre 
encore presque un siècle. l'édition de Sin:on Sch~rd, _en 
1561, à Bâle. Elle est basée sur un ms. qm pourrait bien 
être le ms. de Munich Monacensis 9, et sur un ms. de 
Rome, le Vaticanus 383. Pendant trois siècles on s'est 
contenté de cette édition. . 

En 1870 Schmidt publie une édition fondée sur tro1s 
autres mss 1. En même temps, G. Lumbroso 2 appelait 
l'attention sur l'utilité des comparaisons avec la langue 
des papyrus pour une plus juste appréciation de la Lettre. 
D'où l'édition de Mendelssobn-Wendland 1900 et celle de 
Thackeray 1902; cette dernière fut reprise par Meecham, 
The Letter of Aristeas 1935, et réc~mment par Moses Hadas 
Aristeas to Philocrates 1951, tandis que Tramontano cher­
chait dès 1931 à rendre ses droits au Monacensis 9 et 
au tardif ms. d'Athènes. 

La présente édition se justifie par le fai! que, cette f?is, 
tous les manuscrits d'Aristée, y compns le Seraglwn­
sis 8 ont été collationnés par le même lecteur et que le 
plus 'original d'en~tre .el!-~' .l,e !J!ona9ensis 9, y est rangé 
à sa juste place, m pnvllegxe, ni pana. 

1. Dans MEnx, Archir, I, 1870. 
2. Cf. Bibliographie, « critique». 

III 

LES TRADUCTIONS 

Elles sont toutes modernes. C'est la version italienne 
de l'humaniste Jacques l'Auge (après 1394) qui inaugure 
la série. Vient ensuite celle de Bartolomeo Fonte en 1467 ; 
elles ·sont manuscrites. Parmi les versions imprimées, 
il y a la version latine de Matthias Palmieri de Pise en 
1471. Elle est bientôt suivie d'une version italienne, dans 
la Biblia Volgare de Venise en 1477; la Lettre y est insérée 
parmi les livres canoniques, entre les Psaumes et les 
Proverbes. En 1502, à Augsbourg, paraît la traduction 
allemande de Reysach, faite sur le latin de Palmieri. En 
1562, à Francfort, la traduction allemande de Gohier, 
faite sur le grec. 

Sur le grec également, la première traduction fran~ 
çaise, de Paradin, en 1563. Elle suivait de près l' editio 
princeps de Simon Schard (Bâle 1561). Elle n'a plus qu'un 
intérêt documentaire. En cette période de guerres reli~ 
gieuses, l'auteur ne manque pas d'exprimer sa profession 
de foi : « Combien que en cela, et toutes autres opinions 
je m'en soubmetz à la délibération de l'Église catho­
lique, de laquelle je ne me veux, ny doy distraire. >> 

Depuis, à ma connaissance, en 1908 et 1909 seulement, 
le R. P. H. Vincent, dans la Revue Biblique Internatio­
nale, a retraduit les passages concernant la topographie 
de Jérusalem. En 1953, le P. J. Bonsirven a publié une 
notice et d'importants extraits en français dans La Bible 
apocryphe, en marge de l'Ancien Testament 1• 

Signalons, à titre documentaire, les traductions an­
glaises de Done 1633 et 1685, de Lewis 1715 et de Whiston 

1. <<Textes pour l'histoire sacrée choisis et présentés par Daniel­
Rops», Fayard, Paris 1953, p. 201-214. 
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1727.- En 1900, P. Wendland, Der Brie{ des Aristaeas, 
dans E. Kautzsch, Apokryphen und Pseudepigraphen 
des Alten Testaments (Tübingen), II, 1-31.- 1903 : tra­
duction anglaise de Thackeray dans Jewish Quarter/y 
Reeiew, 15 (1903), 337-391. - 1913 : B. T. Andrews, The 
Letter of Aristeas dans R. B. Charles, The Apocrypha and 
Pseudepigrapha of the Old Testment (Oxford 1913), p. 8.3-
122. - 1917 : H. St. J. Thackeray, The Letter of Ans­
teas (S. P. K. London), traduction destinée à ren;placer 
la précédente (1903) du r;tên;e. - 192.8 : P. Rwssler, 
Brie{ des Aristeas dans Altjüd<Sches Schnfttum ausserhalb 
der Bibel (Berlin), 193-233. - 1931 : R. Tramontane, La 
Lettera di Aristea a Filocrate (Naples). -1932: B. G. Mee­
cham, The Oldest Version of the Bible : Aristeas on its 
Traditional Origin (London). - 1937 : A. Cahana dans 
Ha-sepharim Ha-Hizonim (Tel Aviv), en hébreu moderne. 
- 1951 : Moses Badas, Aristeas to Philocrates (New York). 

-·.-,.. .. --~-----~------·----&.,. ,.,.,s_..,._ '"-"-2!!!. !O.&!!!t!!I!!!"' .. I!!Jk,!!!!f!!llllli!!EI!I$!! .. 2!!~1!!11 ••• ,,! 

IV 

L'APPARAT CRITIQUE 

Le classement des mss établi dans un chapitre précé­
dent, on ne trouvera au bas du texte qu'un apparat de 
lecture. 

Toute leçon d'un témoin isolé est omise lorsque ce 
n'est qu'une faute. Les fautes collectives sont mentionnées 
quand elles montrent la nécessité d'~ne ~onjecture ; le 
plus souvent elles permettent, au moms 1ndi~ec~emen~, 
de justifier la leçon adoptée. Le lecteur peut amS! appre-
cier le degré de certitude du texte. . 

Notre tradition manuscrite, malgré les trois groupes 
que nous y avons distingués, restant très une, il n.'Y a 
guère à citer dans l'apparat que les mss les plus anciens, 
A K HU, G I, 0, T, une virgule séparant les groupes 
et sous-groupes. A l'occasion, on mention~era tel autre 
ms. plus récent, dont la leçon peut fourmr à une con­
ject'ure d'éditeur, moins un appui paléographique qu'un 
précédent, intéressant à signaler .. 

Suivant l'usage de cette collectiOn, dans le texte : 

1 o Les crochets droits [ J enserrent les mots ou ex­
pressions fournis par la tradition directe, mais que la 
présente édition considère comme superflus ou comme 
suspects. 

2o Les crochets obliques ( ) signalent les mots que les 
éditeurs insèrent pour combler une lacune. 

Dans l'apparat, avant les deux points, on trouv?ra 
répétée la leçon du texte avec sa provenance, les témoms 
directs étant toujours mentionnés les premiers. Après 
les deux points, les leçons écartées. 

Quand il y a lieu de les distinguer, les différents témoins 
1 i 
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de la tradition indirecte sont indiqués par leur sigle 
d'après l'édition de Mras, mais entre parenthèses. 

Le sigle << cett. » a toujours la plus grande extension 
possible. Donc,« Eus (I): om. cett. "veut dire que tel mot 
est omis non seulement par la tradition directe, mais aussi 
par la trad.tion indirecte dans ses témoins autres que (I). 

Le témoignage de Josèphe, pour des raisons qui sont 
expliquées dans un autre ouvrage, sera utilisé de deux 
façons différentes. Dans les cas où son texte ne suppose 
aucun démarquage, il sera considéré comme un témoin 
de la tradition indirecte, au même titre qu'Eusèbe, et 
alors, nommé avant lui, en raison de sa date. Dans les 
cas où il y a démarquage, il sera cité entre parenthèses 
et, s'il y a lieu 1 après Eusèbe. 

Wil. signale une conjecture de Wendland qu'il tenait 
de son maître U. von Wilamowitz-Moellendorff 1• Enfin

1 
les lettres N. C. indiquent qu'on trouvera à la fin du vo­
lume une note critique relative à l'expression en cause. 

1. Cf. P. WENDLAND, AristP-ae ... , p. vu. 

v 

PRÉSENTATION DE L'OUVRAGE 

L'auteur présente le soi-disant compte rendu de son 
ambassade comme le second d'une série de trois ouvrages : 
§ ? x,o:t rcpb;epo'J Oè Ote7ee!J.tfiXp:fJ'J O'Ot ... et § 322 TCe~p:Xvo!J.o:t 0€ 
XGH -.a ),oma. 

La salutation initiale et quelques vocatifs dispersés 
dans l'ouvrage n'en font pas plus une lettre que la fa­
meuse Épître aux Pisons d'Horace ou que l'Évangile 
de- saint Luc. Si dans ces pages on continue à parler de 
Lettre d'Aristée, c'est uniquement pour ne pas compliquer 
les références par l'emploi d'un titre nouveau. Le style 
particulièrement soigné - oratoire - du début le fait 
entrer dans la série des Prologues ou Préfaces des histo­
riens de l'époque hellénistique 1 • La longue section qui 
relate la réception des traducteurs à la table du roi (187-
292) peut être considérée comme un 11spl ~ao<À€(aç. Ce n'est 
au fond qu'un cas particulier de<< Banquet philosophique», 
genre que Platon déjà avait mis à la mode. Dans Aristée, 
ce qui justifie sa présence et même son étendue, c'est 
l'intention de rehausser le prestige des traducteurs. 
E. R. Goodenough 2 estime que, sous des couleurs pytha­
goriciennes, s'est développée à l'époque hellénistique 
une grande philosophie de la royauté, et que ce fut la 
philosophie politique officielle de l'époque. Tarn s fait 
de ce morceau, si caractéristique, un élément purement 

1. Cf. MEECHAM, o. v. B., p. 219-220. 
2. The Political Philosophy of Hellenistic Iiingship, Yale Classical 

Studies I (1928), p. 52-102. 
3. The Greelr.s in Bactria and lndia, Cambridge, 1938, p. 425-

436. 
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gr.ec, compos_é à l'épo_que où _le genre litt~~aire du I1ep't 
~o.:o-~),~:io:ç étmt en pleme floraison, au Ille s1ecle av. J.-C. 
Notre pseudo-Aristée y aurait trouvé le noyau autour 
duquel composer un ouvrage de propagande juive, vers 
la fin du ne siècle. 

Quoi qu'il en soit, l'affabulation de toute la Lettre est 
peut-être ce qui en révèle le mieux les intentions précises. 
Elle se présente comme un éditorial de la Septante. L'au­
teur <<patronne )l une version grecque du Pentateuq~e. 
Deux séries de faits sont invoqués comme les garanties 
de cette version. 

1 o Les traducteurs ont procédé avec méthode, par un 
travail en équipe de toutes les tribus, sous le. ,ratr~na.ge 
du plus cultivé des souverains, pour la prem1ere Bzbho~ 
thèque du monde. Au bar,quet de leur réception chez le 
roi ces traducteurs ont fait la preuve de leur haute cul~ 
tu;e philosophique. Les philosoph.es de la Cou~ les ont 
trouvés bien informés des théorieS plnlosoph1ques en 
vogue en morale et en politique, et ont relevé comme une 
grande originalité Jeur prin.cipe d~ r~mener tou~e la 
morale à Dieu. Enfin, leurs mterpretatwns symboliques 
ont fait accepter de ces esprits exigeants les rites les plus 
singuliers. Autant de titres à la confianc~ des païen.s. 

2o Les traducteurs sont venus de J udee, mandates 
officiellement par la plus haute autorité religieu~e. du 
judaïsme pour traduire la Loi de Moïse. Le texte or1~mal 
n'est pas celui de rouleaux quelconques empruntes à 
une synagogue locale, mais un texte hébreu d.'une a.';~ 
thenticité indiscutable, un de ces textes calhgraphies 
sur des parchemins tout à fait précieux, et apporté de 
Jérusalem par les traducteurs eux-m.êmes; Le t.ravail a 
été accompli avec toutes les garantie~ .d ex~cti~~de et 
de piété désirables ; les traducteu~s, choisis à ~~ah~e da~s 
}es douze tribus, représentent bwn la totalite d Israel. 
La lecture publique et solennelle du .texte grec es; une 
sorte de promulgation qui le canomse, comme l avait 
été le texte hébreu sous Josias. Les acclamations que ce~te 
lecture provoque, les malédictions contre quiconque m~ 
troduirait dans le texte le moindre changement cherchent 

.. : 
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à lui conférer un caractère sacré. Qui peut être sen~ 
sihle à ces titres, sinon des Juifs ? et plus précisément 
des Juifs hellénistes que ne satisfaisaient pas les tra~ 
ductions partielles déjà en usage dans les synagogues, 
ou hien des Juifs hostiles au principe même d'une tra~ 
duction de la Loi en langue vulgaire, cette langue du 
polythéisme ! Notons, au passage, que le grec n'est jamais· 
présenté ici comme la .langue des Séleucides, agents 
brutaux de rheliénisation, mais comme celle des Pto~ 
lémées, amis des lettres et des arts. 

Si pourtant le récit ne fait pas exécuter la traduc~ 
tion à Jérusalem même, c'est évidemment que l'origine 
alexandrine de la version était indéniable. L'auteur s'ac~ 
commode sans peine de cette situation, parce qu'elle 
assure l'équilibre des deux ambitions de sa propagande : 
permettre à la Loi de Moïse de prendre rang dans 1' estime 
des païens cultivés, au moins à côté, sinon au~dessus, de 
la philosophie et, d'autre part, gagner au targum grec 
la confiance des Juifs encore réfractaires à l'introduction 
du grec dans la synagogue, et obtenir, si possible, que ce 
targum grec soit adopté à l'exclusion de toute autre tra~ 
duction dans le service synagogal. 

La lecture du Pentateuque des Septante, où se mani~ 
festent un tel souci de fidélité au texte, mais aussi la 
préoccupation de ne pas heurter certaines exigences des 
milieux païens cultivés, montre que celui qui a voulu se 
faire le propagandiste de cette version en connaissait 
bien les tendances. Un ouvrage récent 1 voit dans la 
Lettre un document où s'exprimerait la volonté de Pto~ 
lémée Philadelphe de codifier - donc de contrôler - les 
religions pratiquées en Égypte. La traduction de la Loi 
juive aurait été entreprise d'autorité par le Pharaon grec 
malgré les réticences du grand prêtre, dans le but de con~ 
trôler même la religion dont le particularisme avait 
assuré jusqu'ici l'indépendance. 

J'hésite à croire qu'un coup d'autorité de ce genre eût 
pu obtenir si pleinement son effet contre une résistance 

1. B. H. STniCICER. Cf. Bibliographie, «travaux divers >J. 
Aristée. ·i 
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JUIVe déterminée. Ce sont les besoins intérieurs de la 
communauté juive d'Alexandrie - et d'ailleurs - qui 
ont provoqué les premiers essais de traduction: ~nsuite, 
l'esprit de propagande auprès des païens qm hsent a 
exigé une version officielle et qui ne choquât pas les_ con­
ceptions philosophiques et morales courantes parmi e~x 
-- ce qu'entend bien souligner le fameux B~nquet, In­
justement mis hors de cause par B. H. StrJcker. Que, 
de surcroît, cette entreprise répondît à un plan d'e?semble 
de la politique religieuse et culturelle des premwrs La­
gides, c'était la plus heureuse des coïnCide_nces, ct a~ors, 
on s'explique mieux, après coup, le rap1d~ aboutisse­
ment de l'entreprise, quand même elle aurait largeme~t 
dépassé les soixante-douze jours de la légende 1 et la dif­
fusion si large de la version. Pour la réussite d'une entre­
prise aussi audacieuse, il n'était pas trop du conc~urs. de 
tous ces facteurs ensemble. C'est en tant que constitutiOn 
du Politeuma des Juifs que la Loi de Moïse intéressait 
les Lagides. Sous les Ptolémées, le roi était la source uni9.':e 
de la loi ; les autres législations, telles que celle.s de~ Cites 
grecgues ou celles des populations grecques Immigra~t 
en Égypte, voire même l'antique législation des indi­
gènes ne pouvaient être reconnues c?mme telle~ que par 
le bon plaisir et l'autorisation du rm. Il est ?la1r que les 
Juifs n'ont pas fait exception à la règle : Ils curent à. 
recèvoir l'autorisation du roi (en pratique sans doute de 
quelque organisme officiel) P?ur. former dans ~n endr.oit 
déterminé une communauté JOUissant de certains drmts. 
Malheureusement on n'a conservé aucune «charte n de 
ce genre, mais l'épisode raconté par Hécatée dans J_o­
sèphe (c. Apion, l, 187 s.) pe;met de conclure à leur. e_x•s­
tence 1. La volonté des Lagtdes de codifier les rehgwns 
est à l'origine de la Septante en ce sens que la con:munauté 
juive, pour obtenir son statut propre d~ pohte~ma, a 
dû fournir de sa constitution une traductiOn officielle et 
faisant foi, mais l'intention première du roi lettré qu'était 
Philadelphe s'inspirait d'un motif beaucoup plus noble : 

1. Cf. TcHERIKOVER, CPJ, I, p. 6. 

, 
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rassembler dans la Bibliothèque d'Alexandrie toute la 
littérature du monde entier, et cela en des éditions cri­
tiques. Après coup, la Lettre d'Aristée entreprend de pro­
pager ce texte officiel dans les milieux grecs cultivés. 

Cette propagande en milieu grec du texte de la Loi 
serait, suivant une autre interprétation, l'unique but de 
la Lettre d' Aristée. Considérant que la Lettre arrive 
150 ans trop tard pour être, comme on l'a souvent af­
firmé, l'éditorial d'une révision de la Septante, G. Zuntz 
pense que cet opuscule ne vise que les seuls païens. 
V. Tcherikover, au contraire, pense que la Lettre ne vise 
que les seuls Juifs. Elle ne serait pas écrite dans un but 
défensif ni dans un but de propagande; elle ne s'adres­
serait pas à des lecteurs grecs, mais à des Juifs. Aristée, 
Juif hellénisé, s'efforce dans <<le Banquet>> de prouver 
que le judaïsme est une synthèse de la philosophie uni­
verselle avec le monothéisme. Il cherche à susciter une 
génération de Juifs cultivés qui soient à même de vivre 
sur le pied d'égalité avec les citoyens grecs d'Alexandrie 
et éventuellement d'occuper de hauts grades dans l'ar­
mée, à la Cour et dans l'administration du royaume. 
D'autre part il se propose d'atteindre ceux qui, sans abju­
rer formellement leur judaïsme, en prenaient à leur aise 
dans la pratique avec les prescriptions de la Torah. Il 
entend leur rappeler qu'ils sont séparés du reste des 
hommes par un «rempart de fer"(§ 139). La Lettre devient 
alors un des documents les plus importants sur l'esprit 
qui régnait dans les communautés juives d'Alexandrie 
à l'époque ptolémaïque, quand l'antisémitisme n'avait 
pas encore barré la route de l'émancipation culturelle 
du Juif égyptien et quand la vie de la nation juive en 
Égypte était tranquille et sereine. 

Bien sûr, la Lettre d' Aristée ne peut avoir été effec­
tivement l'éditorial de la Septante, qui lui est antérieure. 
Mais elle prétend bien promouvoir cette version de pré­
férence à d'autres déjà existantes. Il ne s'agit pas d'une 
simple révision, mais d'une version entièrement nouvelle 
faite à partir d'un original hébreu irréprochable. Celui 
qui est à l'origine des autres versions O:p.û,:ia-çepov aecr·ftfJ.av-
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•a~, était défectueux; ce qui les condamne elles-mêmes 
ir;directement, Si on .rapproche ce passage ( § 30) du 
recrt de la promulgatiOn (§ 308-311) avec ses impréca­
tiOns cont.re les fals!ficateurs éventuels (§ 311), on sent 
que ce qm diCte à 1 auteur son affabulation c'est l'exi­
gence du public qu'il vise en matière de donservation 
d'un texte _très ancien. En pleine époque alexandrine, on 
pense aux Intellectuel grecs du Musée et d'ailleurs. Chez 
eux cette ~xigence vien~ de leur culture. Mais il y a un 
autre pubhc, dont les exigences sont peut-être plus rigou­
r~uses encore, parce qu'elles procèdent d'un motif reli­
gieux: les milieux juifs où l'on se refuse à admettre le 
principe d'une traduction valable de la Loi et ceux qui 
ne l'adoptent qu'avec une mauvaise conscience. Précisé­
ment, la malédiction du § 310 ne prend toute sa valeur 
que si l'auteur pense à rassurer des consciences juives 
sur l_a fidélité d'ur;te traduction qui n'a pas encore gagné, 
que Je sache, le titre de << Septante », qui va bientôt la 
consacrer. Ainsi, e_n m_ilie~ grec, le passage sera compris 
comme une garantie sczentifique de fidélité à l'original ce 
qui répond aux besoins de la propagande au dehors: A 
1'1ntérzeur du judaïsme, on entendra que le targum grec en 
usage à la synagogue constitue un équivalent légitime 
du texte hébreu. Les malédictions prononcées contre un 
éventuel falsificat~ur visent formellement l'avenir, mais 
en .m~me temps elle~ assurent rétrospectivement le passé. 
Ar~stee ve~t garantn· une double fidélité : celle de la pre­
mi;re. ~ersw~ grecqu~ intégrale de la Loi par rapport 
à 1 ongmal hebreu, pms celle de la transmission du texte 
grec jusqu'à son époque. 

Pour. conc~ure ces réflexions sur la présentation de l'ou­
vrage, J.e crois que notre .auteur se fait avant tout le pro­
pagandiSte de la traductiOn grecque de la Loi auprès des 
Grecs. Mais il fait d'une pierre deux coups. Car toutes 
les garanties qu'il attribue à la version grecque valent 
aussi hien dans les milieux juifs que parmi les Grecs. Seu­
lement si les dispositions pour assurer l'immuabilité du 
texte peuvent bien intéresser des Grecs cultivés, curieux 
de textes fidèles, en milieu juif, elles répondent à une 

u; 
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exigence plus radicale, fondée sur le patrimoine des tra­
ditions relatives aux origines mêmes de la Loi. 

La composition. 

Certains anachronismes du cadre historique adopté 
pour les besoins de la cause montrent que ce cadre est 
une pure fiction. Il n'y a pas à s'en étonner. Dans ce genre 
de composition, ils sont délibérément admis dès lors 
qu'ils permettent des rapprochements utiles à quelque 
intention de l'auteur. Dans le cas présent, il s'agit d'une 
intention de propagande. Les descriptions des objets 
de culte sont étourdissantes de mots évoquant pro­
fusion, richesse de la matière et perfection de la mise en 
œuvre. Mais elles déçoivent dès que l'on veut les utiliser 
pour une traduction graphique. Dans le passage où il 
est question des rouleaux apportés de Jérusalem, l'au­
teur s'abandonne à un lyrisme qui, en réalité, évoque 
les éloges hyperboliques en l'honneur de la Loi elle-même 
dans la littérature rabbinique. Même empiétement du 
lyrisme sur la description objective quand il s'agit du 
cér8monial du Temple, ou du grand prêtre officiant. 
Tant d'artifice peut déconcerter nos conceptions litté­
raires; le procédé n'en est pas moins admis par les An­
ciens, jusqu'en ce domaine où nous l'accepterions le 
moins, la prière d'un moment d'angoisse. A.-J. Festugièr~ 1 

l'a montré. D'une manière générale, dans un récit écrit 
en ((prose d'art))' c'est cette œuvre d'art que le lecteur 
ancien attend, spécialement quand les circonstances du 
récit évoquent gravité ou noblesse, ce qui est le cas 
d'Aristée parlant des ·objets de culte envoyés à Jérusalem, 
des rouleaux de la Loi ou du grand prêtre. C'est peut­
être faute d'avoir tenu compte de cette conception an­
tique de la <<prose d'art>> qu'on a autrefois découpé la 
Lettre en plusieurs morceaux auxquels on assignait des 
dates très différentes. Mais on en, est revenu à la prendre 

1. A.-J. FESTUGIÈRE, ((Vraisemblance psychologique et forme 
littéraire chez les Anciens)), Philologus, CII {1958), p. 21-42. 
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comme un tout, quitte à en concevoir la composition de 
tout autre manière. 

Ainsi l'explication présentée par Zuntz part d'une 
ét~de sur l'ambiguïté des expressions employées par 
Ar1stée pour exprimer les idées de transcription, inter­
prétation, traduction. Le texte de la Loi ne saurait entrer 
à la bibliothèque royale d'Alexandrie qu'à l'état de texte 
muni d'autant de garanties scientifiques que les éditions 
«critiques>> des auteurs anciens. D'autre part, le double 
obstacle de la langue et de l'écriture appelle l'inter­
ventiOn de personnalités compétentes, spécialement 
versées dans la connaissance de la Loi juive, et c'est là 
que s'insère l'idée de traduction. Mais comment donner de 
l'autorité à la version grecque telle qu'elle va tomber sous 
les yeux des non-Juifs que la propagande d'Aristée aura 
intéressés à ce texte ? Solution en deux temps. D,abord 
le texte grec primitif Iui~même a été soigneusement 
élaboré par traduction fidèle sur le vénérable original 
venu de Jérusalem. Ensuite, toute espèce d,altération 
par rapport au texte de cette traduction modèle, établie 
sous le plus célèbre des Ptolémées et par les' soins du plus 
célèbre des bibliothécaires d, Alexandrie, a été découragée 
d, avance par de rigoureuses imprécations. 

Voici donc finalement comment il est possible de corn~ 
prendre la composition de notre texte. Un Juif alexandrin . , 
qm se donne le nom d, Aristéc, a réuni un certain nombre 
de documents : relation écrite sur les Juifs, tirée des ar~ 
chives du pays, textes de décrets ptolémaïques, mémoires 
administratifs -ou (( diaires >> royaux conservés aux ar~ 
chives de la Cour ou à celles du Musée, récits de pèleri­
nages. à Jérusalem, un lisp~ ~C(atÀs(.:xç, une apologie de 
la LOI (à propos des ablutions et des prescriptions ali­
mentaires 1

) et même un document relatant une ambas­
sade auprès du grand prêtre. Aristée a voulu organiser 
tout ce matériel en un ouvrage de propagande à portée 

1. Passages d'un pseudépigraphe juif cité sous le nom d'Hécatée 
d'Abdère (ZuN'rz, JSS, IV, 2 (1959}, p.124.). Cf. JosÈPHE, C. Apion, 
I, 183. 
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politique et religieuse en faveur des Juifs. Le malheu.r 
est que les points de suture sont re.stés appare~ts .. S'Il 
a de l'imagination, ce n'est pas au pomt de pouvOir vrvre 
intérieurement sa fiction sans discontinuité, comme un 
romancier moderne. Telle quelle pourtant, la Lettre a 
su retenir l'attention au point de survivre et de se voir 
dotée d'une tradition indirecte juive d'abord, chrétienne 
ensuite et d'avoir fourni un thème à, des développements 
dont il' faudra au moins survoler l'histoire. 



VI 

L'AUTEUR 

L'aut~ur se donne lui-même pour un non-Juif, plus 
précisément un Hellène, adorateur de Zeus (§ 16). En 
paraphrasant ce passage, Josèphe maintient cette qua: 
lité de l'auteur. J'hésite à croire qu'il ait été dupe. Qum 
qu'il en soit, personne ne s'y trompe : Aristée est un Juif. 
Inutile de reprendre les preuves faciles de Meecham, 
Tramontane, Mosés Hadas : il suffira de constater l'im­
portance qu'il attache aux serments, aux imprécations, 
aux ablutions, son admiration emphatique pour le Temple, 
pour le grand prêtre, et son zèle pour la cause des Juifs 
en général. Le meilleur des prosélytes n'eût pu montrer 
une telle connaissallce des choses juives et du sens qu'y 
attachaient les Juifs. 

L'exégèse des prescriptions alimentaires ou autres 
qu'il prête à Éléazar est de goût alexandrin. Sa connais­
sance remarquable des institutions et du style de chan­
cellerie des Lagides invite aussi à penser qu'il vit, sinon 
à leur cour, du moins dans leur capitale. Enfin, l'impor­
tance que confère à la tradition orale le § 127, fait penser 
à un milieu pharisien. Cf. Josèphe, Ant., XIII, 297, et 
Marc 7, 8-11, qui souligne l'opposition avec les Sadducéens 
sur ce point. 

VII 

LA DATE 

La date est à choisir entre deux points extrêmes évi­
dents. Le personnage le plus important de la mise _en 
scène est un Ptolémée (Philadelphe 285-247) en pleme 
gloire. D'autre part Flavius Josèphe (37-110 _?) a pu faire 
de notre texte une longue paraphrase. On dOit donc cher­
cher entre le milieu du ure siècle av. J.-C. et la fin du 
rer siècle apr. J.-C. . . . . 

Pour m'en tenir aux commentaires qm mamtiennent 
l'unité d'auteur de la Lettre, Tramontane, pour un en­
semble de motifs tirés surtout. des contextes littéraires, 
et L.-H. Vincent, principalement à cause du .c?ntexte 
archéologique et historique, en datent· la compositi.o~ aux 
environs de 200 av. J.-C. Par un examen détaille du 
formulaire des divers << documents >l cités dans la Lettre, 
E. Bickermann abaisse d'abord cette date dans l'inter­
valle 145-100 av. J.-C. Puis, grâce à des indices histo­
riques et archéologiques, il s'estime en droit de conclur~ 
à une date située entre 145 et 1.27 av. J.-C. (date ou 
l'Idumée devint possession juive) 1 • Wendland et Thac­
keray adoptaient une date un peu antérieure à ~6 av. 
J.-C., pour la bonne raison que, cette année-là, la ville de 
Gaza fut détruite par Alexandre J a.nn~e. . . . 

Meecham 2 reconnaît que les IndiCes hngmstiques 
relevés par Bickermann ne sont pas absolument décisifs 
et que les usages épisto~aires donné~ pour c~ose cour.ante 
au milieu du second siècle pourraient avOir eu, des le 
Iue, des précurseurs que l'insuffisance de nos papyrus 
du ure siècle peut nous cacher. 

1. Zeitschrift f. d. neutest. Wiss., XXIX (1930), p. 280 s. 
2. O. V. B., p. 108. 
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Attachant plus d'importance au cadre historique géné­
ral, en particulier à la situation avantageuse des Juifs 
alexandrins, à la dépendance de Jérusalem par rapport 
aux Lagides et au silence absolu sur les Séleucides, je 
préfère conserver, avec Tramontano le L.-H. Vincent, 
une date haute, le début du second siècle av. J.-C. 1 • 

1. Ce livre était sous presse lorsque a paru l'article de S. JEL­

LICOE << Aristeas, Philo and the Septuagint Vorlage >> JThS XII 
(1961), p. 261-271. L'auteur prend pour terminus ad quem l'ultima­
tum de Popilius Laenas à Pelusium, en 168 av. J.-C. 

VIII 

LANGUE ET STYLE 

Les milieux cultivés de l'époque hellénistique par­
laient un grec un peu artificiel, très accueillant aux com­
posés nouveaux. Meecham (p. 31.1) relève la couleur 
hellénistique des termes s~crÉÔs_w;, o:lxtJ·o:i,wt[~oo, O:vo:tcfo-crop..?:~, 
&~otpÉz<ù au sens de mourir, cruvo:n~ÀcqJ,ôcfvo[J.o:~. Tramon­
tane avait déjà remarqué les parentés de la langue d' Aris­
tée avec celle de Polybe. 

La vie dans les villes cosmopolites modernes nous por­
terait à croire qu'un Juif de la Diaspora ne peut guère 
écrire un ouvrage un peu étendu sans y employer des · 
termes étrangers. En fait, seule la liste des soixante­
douze traducteurs comporte des noms sémitiques, encore 
sont-ils presque tous hellénisés. Les recherches méticu­
leuses des philologues n'ont permis de relever aucun 
sémitisme absolument indiscutable 1 • En comparant 
notre tradition manuscrite avec la tradition indirecte 
d'Eusèbe, j'ai été amené plus haut à en soupçonner un, 
d'ailleurs bien minuscule, dans la phrase 135 Jx ÀWwv xcà 
ÇUÀwv. Mais l'expression en cause est formulaire, et le 
sémitisme de xa1 au lieu de ·~ vient de Deut. (LXX) : 
4, 28 ; 28, 36 et 64 ; 29, 16. Si sémitisme il y a, il est à 
mettre au compte de la Septante et non d' Aristée. 
P. Jçüon, si habile à découvrir <<le substrat sémitique>> 
des Evangiles, jugeait que «le grec d'Aristée n'a aucune 
trace de sémitisme ll. Il ajoutait : « Je croirais même, 

1. 6.tll"J"Ô:'fYlO"tç au sens de <<interprétation 11 est qualifié par ZuNTZ 
de« jewish coinage » JSS, IV, 2 (1959}, p. 112, sans doute à cause 
de Gen. 40, 8 (LXX}, où il s'agit de l'interprétation d'un songe. 
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d'après la manière dont il interprète la Septante de Deut. 
13, 7 (§ 228), qu'Aristée ignorait l'hébreu', 

Pour le détail du vocabulaire, de la grammaire et du 
formulaire de la correspondance, on ne peut que renvoyer 
à Meecham, The Letter of Aristeas, p. 44-168. 

Relevons au moins quelques caractéristiques. 
Certaines expressions sont chères à Aristée, qu1 ne 

cherche pas à s'en cacher: 
Substantifs otaO'"'' (15 fois), otivo'" (21), W;a (24), oova­

~.<ç (13), XCHaoxeuf, (22), r.i,~Ooç (17), 'po;.oç, 'pbr.o< (18), 
soit sept substantifs. 

Adjectifs : &~<oç (18 fois). 
Verbes : hoM"'' (10 fois), ~<'Of>tvecrOat (14), ham(v 

(12), h<po>:av (17), hml.Eiv (36), !p"""' (34), i:zm + 
adverbe (30), '" ~Yjv (12), o'"'P''' (13), Y.aOtrroo!•lm et xaOccr­
"'''"' (26), xa,acrx.ua~m (23), "apa-.al,,rv (13), ''"P''""' (18), 
'lt"poetp"l)p.évo; (18), 1tp~a-r&<rcr€.~1J (10), cruv-rû,s~v (12), "t'piT.s:a6a~ 
(17), ur.apzm (14). 

Adverbes : oi !~ijç (13), v.aO<oç (33). 
Parmi les verbes, la fréquence de certains est presque 

imposée par le sujet traité : &7to),Ue.w, kr.atvs:~v, &r.epunâv, 
&pwriv, -r.-apo:xo:Àei•1. Au contraire &7to<p:xt•lecr6o:~ au sens faible, 
'it'poetp1J!J.{vo~, û> ~~v, U-r.:lpxEt'l sont caractéristiques par leur 
fréquence. 

Meecham relève la tendance à insister sur de menus 
détails, à s'attarder en racontant une scène. Il est vrai 
que certaines parenthèses sont démesurées : § 12~14, 
135-138. Mais les deux grandes périodes, § 22 et 24, sont 
imposées par le formulaire général des décrets contem­
porains. Le long a parle, § 17-18, peut s'excuser par la 
sincérité avec laquelle il évoque toutes les pensées qui 
ont envahi l'esprit d'Aristée dans cet instant décisif. 
Il lui donne un ton de confidence. Les phrases denses ne 
manquent pas : heureuses subordinations des § 14 et 
193 (Et p:~ ... atel;ayovn r.c<na ). Beaucoup de protases 
sont reprises par une expression qui les résume avant 
l'apodose. Les formules de récurrence sont fréquentes et 

1. RSR, 1937, p. 102, n. 3. 

*-· .. & 
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un peu Jourdes: §59 xaO' 8 âv p.zpoç crtpi~o"o (cf. § 60, 64, 
65). De même certaines expressions verbales sont répétées 
à peu de distance : § 67 &'ito'te/,oticr:x ... 6swp!cxv, 6ewplcx•1 
&1to'te.Àoüv; 77 7t'CX'I't'e),W~ à:ve!.;~'('Jl'tO~ repris en 78; 147 xo::To::-
3uvaa•s.Us.tv 7tE'itOt66-:o:~ taxUt repris, dans l'ordre inverse, à la 
phrase suivante. L'allitération, § 17, 'ïtoÀ),o:xcl>;; xcxl -r.ot:x.D.wç 
exprime assez bien l'anxiété d'en finir (avec une situation 
injuste). § 26, !J.eyo::ÀO!J.epziq: xa~ [J.e.yo:),otjlux(q: semble applau­
dir à la ((libéralité)) du roi. Les périphrases avec 7tOtefa0cxt, 
ÀO::IJ,5&:vstv sont un trait du style de notre auteur. 

L'effort pour varier le dispositif en trois temps des 
soixante-douze interrogations du «Banquet)) (compliment 
du roi à l'orateur précédent, question au suivant, réponse 
du nouvel orateur) amène un jeu d'une dizaine au 1noins 
de tournures introductives. Les éléments de variété sont 
un choix de synonymes et la modification dans l'ordre des 
mots. Après la toute première question, les autres sont in­
troduites par un imparfait de ,,continuation». Les réponses, 
au contraire, par des aoristes, l'orateur n'étant jamais le 
même que le précédent!. Les compliments à celui qui vient 
de répondre sont toujours exprimés par un participe. 

Les images d'Aristée sont peu nombreuses, mais sug­
gestives : § 105, la configuration de la ville de Jérusalem 
comparée à un (amphi)théâtre. Les principes moraux 
comparés au pilote qui conduit le navire au port (§ 251), 
le contraste entre le rôle du roi et le rôle d'un acteur 
(§ 219). Relevons la disparate d'une image agricole (se­
mailles de bienfaits du souverain qui font récolter la bonne 
volonté des sujets) continuée par une image militaire 
(boucliers et remparts qui donnent la sécurité). Le § 214 
évoque un bon exemple des bizarreries de nos rêves. 

Parmi les ,,figures>>, il faut signaler la litote: oùx O:vo~xe(wt; 
(26), OÙY. a),b'(WÇ (§ 107), et J'ironique J\!ItxpOV '(< (§ 11); 
J'asyndète u7tol,ap.6a•lo""' (§ 11). Plus gênants pourraient 
être les emplois de mots identiques dans des sens diffé­
rents : ccacrxeo~ en 64 = rangée (d'oves) et en 310 = 

1. Cf. P. JoüoN, «Imparfaits de continuation dans la Lettre 
d'Aristée et dans les Évangiles))' R SR, 1938, p. 201-20~. 
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retouche; o~aa"t"oi,&ç en 110 =instructions (écrites), en 153 
a~aatoÀ·~ = le fait de se maintenir à part des autres 
hommes; ëvuÇ en 66 est la pierre d'onyx, en 150 Ovuza;, les 
cornes du sabot. Mais Popposition du singulier au pluriel 
facilite ces distinctions. J'ai déjà signalé l'ambiguïté avec 
laquelle Aristée emploie les termes p .. s:to:yp::.:<p·~, ÉptJ:r,'Jeto:, 
O:n~ypo:<p·~, OtE.pfJ:f/''eOet'l. L'emploi d'&vOpwnoç comme substi~ 
tut d'un pronom démonstratif est un trait de la Kotv·~ 
(§ 126, 174, 274, etc ... ). Wendland a fait remarquer le 
penchant d'Aristée pour les noms et adjectifs en à- priva­
tif _(il en relève plus de 50), un trait du style soutenu, selon 
AriStote (Rhétor., III, 6, 7). On notera la fréquence des 
participes parfaits : Oto:r.en-çwx6"to: (§ 29), ;.:e'it"o?-t-reu[J.É'IWV 

(§ 31), ~'6twx67aç (§ 32). On en rencontre six dans le seul 
passage 288-290. L'emploi au pluriel de certains mots est 
caractéristique; § 235 -r:tf; àywy:ztç (à côté du singul. •ii> 
),by~); 88 et 90 <à aïv.a'a; 240 <oo; Biooç, 273 <il>V Bio" (patri­
mome), 279 <cù; Biooç, 286 coèç Biot;; 93 coèç B<ipEot; 75 et 97 
't'ore; ~rin11~; 14 To:tç ·~),txî.o:~ç; 233 a:X .... o:Toi (te: :~.at v~<rct Y.o:è ),Lhro:t); 
53, 72, 82 <oi; v.qiO'"' alterne avec <otç i'Ùpctç (52, 55) 
pour indiquer les dimensions; 15 r.).-1)0Wv, 21, 112 AÀ·~Oë~Jtv, 
118 ·û,·~6e:l1t'J désignant des armées; 284 ('to:tç &vécre:cn) Y.cû 
po.:6U!J.[o:tÇ j 56 "CC~V 't'E';(Vhlv, 72 ·w:tç 't'É"/VO:tÇ, 82 't'O:[Ç 't'ÉI(YO:~Ç 
... ,"'("';)') nzv<;JY, 156 -re:zvWv e:Gpe:crtç, 175 A6i,e:wv Èv Um:pozo:tç, 
qu on peut mettre en parallèle avec 1.5 lv olxe:'t'f.:::n; ... è-,J 
'toD,a~ïtwpioaç. Meecham remarque que, dans la plupart de 
ces exemples, le pluriel exprime des applications concrètes 
et individuelles du sens abstrait. 

Il arrive qu'une seule préposition introduise une serie 
de noms liés par xo:~, Y. g. § 142 Ot?: ~p{J)'tWv y,alnotWv. Les 
enclaves sont parfms assez chargées, § 23 ·~ r.apèx 'tb ye. Oio'J 
ye.yo'Juro: h. 't6l'J cr'tpo::t"~<ù~w,, W:pD,Ha, 188 -rb 'toU Oe.oü Otèx navR 
-rôç Ènts:txZç. Nombreuses périphrases en xo:'t.l: et T.sp(. Très 
nombreuses expressions formées d'une préposition introR 
duisant un infinitif avec article. Meecham en relève près 
d'une cinquantaine, à côté d'une quarantaine d'infinitifs 
avec l'article mais sans préposition. 

Un indice d'usure de la langue est la prolifération des 
composés à plusieurs préfixes, dont souvent l'un n'a 
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plus qu'une valeur intensive. Meecham dresse une liste 
d'une quarantaine de verbes <h6u7tnW·qtJ.~, O~et:vaxU7aw, etc., 
et note en général un faible d'Aristée pour les composés 

'l'" , " , ~ , ~ C' en o:çto-, o:pxt-, oucr-, eu-, xaxo-, 'F:OAU-, u1tep-, ftAo-. est 
un trait de l'époque, qu'il s'agisse de textes littéraires 
ou de documents. En revanche, aucun emploi de dimiR 
nutifs ne vient interrompre le ton continuellement relevé 
de l'ouvrage. Meecham en dresse une liste de dix, mais 
on doit retrancher : xoi,!xtov ( § 319, 320), soit parce qu'il 
faut lire xu),tY.etov, soit parce que c'est un terme technique 
d'orfèvrerie, de même que ;.ot·~ptov (§ 293), xo!J.âttov (§ b8, 
64)' XEfa),[ç ( § 68), Ocr1ttoicrY.OÇ ( § 75), po!crxo; ( § 69). - o66vtov 
(§ 320) relève de l'industrie textile, et b<Jiwvtov (§ 20, 22) 
de l'intendance militaire. II ne reste plus alors que 6·r']obv 
{§ 138). Mais il n'était déjà plus senti comme un di;,i­
nutif au temps de Platon et chez Polybe, il s'applique 
aux éléphants. Quant à T.at'îiov (§ 248), c'est finalement 
le seul toujours senti comme un diminutif, mais préci­
sément dans un des soixante-douze <<discours >l et à pro­
pos d'un sujet qui l'exigeait. 

Aristéc évite le plus possible l'hiatus, et emploie à 
cet effet les procédés classiques en la matière : substi~ 
tutions, inversions, séparations de mots, etc. Au point 
que, plus d'une fois, l'hiatus fait soupçonner une cor­
ruption du texte, ou retrouver l'ordre primitif des mots. 

Remarquons enfin, avec Meecham, que certaines 
expressions de l'épilogue se retrouvent dans la « pré­
face": c<~toÀc'yoç (§ 1, 322), 3t·l.'yr,crt; (§ 1, 322), tii <Pt),6xp""' 
{§ 1, 322), vi'lêUXO!~ npèç 'itsp~epytcxv •Wv auvoqJ.ivwv (~fÛ,ûv 
8t<fvotav (§ 322) fait écho à <Jio'-iiç xx6>oo 3t<f6Ecrtç T.oor <o 

' ' 1-. 1 ' ~ 
'lt'O:nwv xuptw1"a-rov veve.uxur..x -r·~v eùcriôe.to:v ( § 1). Enfin lv a 
... xo~.f\n >ou ~ooÀ·I,iJ.ato; <O xâiJ.<rr<ov '""e),ov ( § 322) 
évoque à'JaÀo:ôoUcra .ex x<X)J,t'J'ta ( § 1). 

Bref, le style est délibérément de ton relevé. A le lire, 
comme à lire Diodore, Polybe ou Philon, entre autres, 
on sent que l'auteur ne devait ni parler, ni même écrire 
sa correspondance privée comme il écrit ici. Ce style 
comporte une part de convention; il est souvent recherché 
mais il reste spontané et sincère. ' 
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LE MUSÉE D'ALEXANDRIE 

«La monarchie lagide, dès la fin du règne de Ptolémée I 
Sôter (325-285), avait institué dans sa capitale une remar­
quable organisation de la recherche scientifique ; la fa­
veur royale attirait et retenait à Alexandrie, venus de 
toutes les parties du monde, non seulement des poètes 
et des lettrés, mais des savants, les plus remarquables 
chacun dans sa catégorie : géomètres, astronomes, méde­
cins, historiens, critiques et grammairiens. Exempts 
d'impôts et de toutes charges, nourriS aux frais du roi, 
les <<pensionnaires du Musée ... >> vivaient en commu­
nauté à l'ombre du Palais (Strabon, XVII, 793-794), somp­
tueusement logés : ils disposaient d'une promenade, 
d'exèdres pour les discussions, d'une vaste salle où ils 
prenaient leurs repas en commun. Bien entendu ... cette 
vie collective n'allait pas sans quelque tension dialec­
tique dont s'égayait la malignité alexandrine. : cc Dans 
la populeuse Égypte, écrit Timon dans ses Silles, on donne 
la pâtée à de nombreux gratte-papier, grands liseurs de 
bouquins, qui se chamaillent à n'en plus finir dans la 
volière du Musée, (Athénée, I, 22 D). Des fonctionnaires 
appointés par le roi veillaient aux besoins matériels des 
savants qui, défrayés de tout, pouvaient s'adonner liw 
brement à leurs études, en profitant des admirables ins­
truments de travail mis à leur disposition, comme le 
jardin botanique et zoologique, et surtout la fameuse 
Bibliothèque, avec son annexe du Sérapéum, biblio­
thèque unique dans rhistoire de l'antiquité par sa richesse 
en nombre et en qualité : le catalogue qu'en dressa son 
troisième conservateur, entre 260 et 240, ne comprenait 
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pas moins de 120 0,00 vohtm,es ': , Sur le Musée, son his­
toue, so~ orgamsatwn, vo1r l article Muse ion dans Realen­
cyclopiid.e P.-W. et M. Rostovtzeff, The social and eco­
nom« h<Story of the llellenistic world ', II, p. 1084-1085 
et III, p. 1596, n. 39. 

1. H. 1. l\'!Annou, Histoire de l'.É'ducation da l'A t' 'té p · 
1948, p. 261. ns n tqm , ar1s, 

2. Oxford 1941. 

Aristée. 
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LA BIBLIOTHÈQUE D'ALEXANDRIE 

L'ouvrage le plus détaillé est désormais ~i A_. Parsr;~· 
The Alexandrian Libr~ry glo~y of the he ente wor ' 
avec une copieuse bibhographte (p. 433-461l· 

1. Les fondateurs. 

La dis râ ce de Démétrios de Phalère 2 _à _l'avènement 
de PhilaJelphe rend impossible la colla?oratwn de~. d~ux 
h L'affabulation d'Aristée est ICI en contra ICtiO~ 

ommes. . , tent . pour qui l'histoire Deux solutwns se presen . 1 
avec . de Philadelphe comme e 
tient surtout au person;nage d L 'd l'activité de 

~pré::~~:nJe l~h~i~:e b:'J!a~1bli~~hè;!~ ~~Alexandrie est 
u::nachronisme flagrant. Si, au contraire, o;t v_eu~ con­
server à la Bibliothèque le patron~ge de Deme:rws g~ 
Phalère il faut en placer la fondatwn sous led~eAglne 

' 0 . t t ce fondateur exan-prcmier Ptolémée. r, JUS e~en ' d 1 d'en-
. b. homme à avoir conçu ans son P an 

dr'\t!\a ~~~ce et Je rôle du Musée et de la Biblioth~que. 
se~ rès une revue détaillée de tous les textes antiques 

p 't de d'un fragment du scholiaste de Plaute, Pa~-
et une e u 0 vons rm-

( 119) écrit : << De ces sources, nous p. u . , 

:~~~~tjefr:~~~sconac;u;~of:,é~ ~~:;~ :\!a s~~~;~t~~~q~; 
;~~c=~ la génial; activité de Démétrios de Phalère, forme 

d L ndon New~York The Elsevier Press 1952. 
1 Amster am, 0 • ' h · attica 1 · 133 Cf J KmcRNER, Prosopograp ta • ' 
2 PAnsoNs, P· · · · D' d Laert V 78 s · 

B 1·. 1901 p 229 n. 3.455; HER!I-UPP., ap. w . ., ' . ' er In, , · • 
CxcEno, Pro c. Rabirio Post., 23 fin. 
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à J'Académie, à la fois savant et homme d'État Pto­
lémée II, fils de Sôter, s'enthousiasme à la suite de son 
père pour réunir livres et savants, et c'est ce que fit aussi, 
à son tour, son propre fils Ptolémée III Êvergète. Sans 
aucun doute, la plupart de leurs successeurs, bons ou 
mauvais, s'intéressèrent à la culture et, pensons~nous, 
ont fait quelque chose pour la grande Université grecque 
d'Alexandrie, qui, après une existence de trois siècles 
à une époque encore grecque, devait survivre pour une 
longue période à une époque entièrement romaine. >> 

Si c'est bien Philadelphe qu'Aristée a mis en scène 
plutôt que Sôter, c'est qu'il voulait unir au nom du plus 
génial fondateur de la Bibliothèque celui du Ptolémée 
dont la réputation était la plus glorieuse. Le prestige de 
ces deux noms servait ses intentions de propagande. Peu 
lui importait l'anachronisme. A partir de Josèphe (Ant., 
XII, ii), la légende dit explicitement qu'il s'agit de Phi­
ladelphe et ainsi l'anachronisme sera définitivement 
accepté par la tradition. 

2. Les collections. 

Les agents des Ptolémées parcoururent tout le monde 
hellénique pour acheter des livres. Ils employèrent au 
besoin la force. Puis, lorsque fut connue la demande 
d'Alexandrie, tous les courtiers en bibliothèques y 
affiuèrent pour vendre leurs précieux volumes. Ils venaient 
surtout d'Athènes et de Rhodes, les grands centres de 
librairie du temps. Mais sans doute aussi de Pergame, 
d'Antioche de Syrie, voire de Syracuse. Ptolémée Évergète 
emprunte aux Athéniens l'exemplaire officiel des trois 
grands tragiques dont l'orateur Lycurgue avait fait éta­
blir le texte. Les Athéniens le prêtèrent moyennant cau­
tion de quinze talents. P~olémée le fit copier, puis renvoya 
aux Athéniens la copie, en laissant les quinze talents 1. 

1. Ernst WENKEDACII, Galeni in Hippocratis Epidemiarum li­
brum III. Corpus Medicorum graecorum ediderunt Academiae Bero­
linensis lloPniensis Lipsiensis, V, 10~ 2.1. (1936), p. 79 = (607). 

1 

1 

1 
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Outre les œuvres maîtresses de la littérature grecque, 
la Bibliothèque d'Alexandrie contenait les ouvrages de 
Manéthon, sur l'Égypte ancienne. Ce prêtre égyptien 
viVait au milieu du nie s. av. J.-C. La littérature baby~ 
Ionienne était représentée par les œuvres de Bérose, prêtre 
babylonien de Bel-Marduk. Contemporain d'Alexandre 
le Grand, il vécut sous Antiochos I Sôter (280-261 av. 
J.-C.), à qui il dédia ses Babyloniaca. Grâce surtout à 
Josèphe et à Eusèbe de Césarée, nous pouvons encore 
mentionner Ménandre de Tyr, I-lypsicrate, Théodote, 
Philostrate, Jérôme de Candie, un Moschos de Phénicie 
(ou peut-être deux), Philon de Byblos. 

Une inscription indienne 1 traduite en anglais par Par~ 
sons 2 mentionne une ambassade du roi de l'Inde, Asoka, 
auprès de tous les rois voisins et il nomme : « !'-ntiyoga 
[Antiochus II, 261-246] et en outre ... quatre rOis: Tula­
maya [Ptolémée II, 285-246], Antekina [Antigone Gorra­
tas de Macédoine, 276-239], Maka [Magas de Cyrène, 
c. 300-250] et Alikyashudala [Alexandre d'Épire, 276-
255 ou Alexandre de Corinthe, 252-244]. » Cette ambas­
sad~ a dû. apporter des livres de l'Inde aux dites cour.s. 
En tout cas, l'inscription bilingue de Kandahar, témmn 
du zèle déployé par Asoka pour répandre sa religion dans 
les milieux cultivés de rémigration grecque aux confins 
de l'Inde, suppose la diffusion en milieu grec de livres 
indiens 3 • 

Les scholies marginales du Manuscrit de Plaute du 
Collège romain nous apprennent qu'il y avait dans l_a 
grande Bibliothèque d'Alexandrie au temps de Calh­
maque (235 av. J.-C.) 490 000 rouleaux. La Bibliothèque 
du Sérapéum en aurait compté 42 800. 

On considère parfois les auteurs des catalogues de la 
Bibliothèque d' Ashurbanipal à Ninive comme les pré-

1. Corpus Jnscr. lndicarum, new ed. edited byE. Hultzsch, Ox­
ford 1925, vol. 1, p. 48. 

2. The Alexandrian LibranJ, p. 201. 
3. <<Une bilingue gréco-araméenne d'Asoka n, Journal Asiatique, 

CCXLVI (1958), p. 1-~8, spécialement p. 13 (L. Robert). 
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curseurs au vne siècle des grands catalogueurs de la 
Bibliothèque d'Alexandrie. Quoi qu'il en soit, les Pinakes 
de C_allimaque. ont donné le premier classement, repris 
ensmte par Aristophane de Byzance. Ainsi classée, cette 
bibliothèque a permis de faire des éditions critiques 
d'Homère et de toute la littérature grecque, dont elle a 
établi le <<Canon>>. Aristée ne pouvait ignorer cette haute 
qualité des éditions élaborées à la grande Bibliothèque 
d'~lex~?d~ie. Ç'est ce qui explique en grande partie, je 
crois, 1 InSistance avec laquelle 1l ancumule les preuves 
de fidél~t.é à l'origin.al, quand il présente la version grecque 
de la LOI. Dans son ébauche de la méthode critique appli­
quée par les traducteurs (§ 302) l'expressiun •~ïç &'"'60-

),at.; paraît bien un emprunt au vocabulaire technique 
des travaux d'édition du Musée 1. 

Si l'on veut se faire une idée de la disposition maté­
rielle de la Bibliothèque d'Alexandrie, il faudra se la 
représenter autrement que d'après le type des biblio­
thèques de l' Asclépiéion de Pergame, du Mouséion 
d'Éphèse, ?u de celle des Vétérans, à Timgad en Numidie, 
toutes trOis des ue et Ille s. de notre ère. On trouve là 
des niches à livres ménagées en pleine muraille, à la mode 
égyptienne. La Bibliothèque du Musée à Alexandrie 
nous le savons, prit pour modèle la Bibliothèque d' Aris~ 
tote: 'Ap~crtorSi,'f).; ... 7tpW1"o<; ~\l to-1.1.€\l cruv:J..yayW\1 ~~en,ta xa~ 
3tO~!;o:; -coù; lv Aiy67t·n1l ~a:n)Ao:ç ~t6Àto6-f;Y.'f)<; a~no:~tv (Stra­
bon, XIII, 608). Les armaria étaient donc placées devant 
les murs, au lieu d'y être encastrées. Selon C. Wendel 2 

c'est pour la Bibliothèque du Sérapéum, destinée à u~ 
public plus large, qn'on aurait repris l'installation de 
type égyptien avec niches emmurées. 

3. Les bibliothécaires. 

Les listes des divers bibliothécaires que nous possédons 
divergent sur bien des points. En tenant compte du 

1. Cf. ZuNTz, JSS, IV, 1 (1959), p. 122. 
2. Der Antilœ Bücherschrenk, Nachr. d. Akad, d. Wiss. in GOttin­

gen, Phil-Hist, KI. 1943, Nr. 7. 
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Papyrus d'Oxyrhynchus 1241, Parsons établit la liste 
suivante : 

Démétrios de Phalère 
Zénodote d'Éphèse 
Callimaque de Cyrène 
Apollonios de Rhodes 
Ératosthène de Cyrène 
Aristophane de Byzance 
Apollonios le «Classificateur>> 
Aristarque de Samothrace 

jusqu'à 282 av. J.-C. 
282 à c. 260 
c. 260 à c. 240 
c. 240 à c. 230 
c. 230 à 195 
195 à 180 
180 à ~- 160 
c. 160 à 131. 

Une inscription trouvée au temple d'Aphrodite à 
Kuklia (Chypre), mentionne encore un certain Onesan­
dros, qui aurait été nommé, par Ptolémée VIII Lathyre, 
Bibliothécaire d'Alexandrie en 89 av. J.-C. 

4. Le déclin. 

En 4 7, Cléopâtre permet à César de piller la Biblio­
thèque. A la suite de Plutarque (Caes. 49), on a parlé 
d'incendie; mais un passage de Dion Cassius (43, 38) porte 
à croire qu'il s'agirait seulement des stocks des librairies 
commerciales -cà~ CmoO·~xw; -r:Wv ~~ô),iwJ, et non de la Biblio­
thèque. 

Quoi qu'il en soit, en 41, la même Cléopâtre, à titre 
de réparation, reçut d'Antoine un lot de livres de la Biblio­
thèque de Pergame, ct la Bibliothèque d'Alexandrie 
demeura la plus importante du monde. 

A l'époque romaine, nous lui connaissons encore 
quelques directeurs : 

Thérémon d'Alexandrie, philosophe stoïcien, qui sera 
en butte aux attaques de Flavius Josèphe (C. Apion, 1, 
288-300) et au mépris de Martial (XI, 56). Il fut le maître 
de Denys d'Alexandrie et précepteur de l'empereur Néron. 
Enfin Denys lui-même fut bibliothécaire de 68 à 117. 

Elle dura encore jusqu'à la complète destruction du 
Sérapéum en 391. Mais nous ne savons plus rien des suc­
cesseurs de Denys. 
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De ses laborieuses recherches, Parsons peut conclure 
(p. 203) : «La Bibliothèque d'Alexandrie fut non seu­
lement la plus riche et la plus importante collection de 
livres grecs qui existât jamais, mais aux jours de sa plus 
brillante gloire, elle fut la plus grande Bibliothèque que 
le monde ait connue avant l'invention de l'imprimerie. » 
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LES JUIFS A ALEXANDRIE 

Bornons-nous ici à rappeler des faits bien connus 1 • 

Alexandrie était non seulement la résidence royale 
des Ptolémées, mais un centre des affaires et le centre 
de la vie intellectuelle de tout le monde cultivé de l'An­
tiquité. Dans sa période la plus brillante, elle comptait 
près d'un million d'habitants. D'après Josèphe (C. Apion, 
II, 42 et B. J., Il, 487), Alexandre déjà avait établi des 
Juifs de Palestine dans la ville nouvellement fondée ; en 
tout cas, il est certain, comme le dit explicitement l'em­
pereur Claude (Jos., Ant., XIX, 281), que les Juifs ont 
habité Alexandrie dès ses débuts 2• L'écriture des inscrip­
tions araméennes trouvées à la nécropole d'Alexandrie 
les daterait de l'époque de la fondation, Les Ptolémées 
favorisèrent leurs sujets juifs. Sour leur. règne, la popu­
lation juive d'Alexandrie s'accrut rapidement. Des Juifs 
de tous les pays de la Diaspora affiuèrent dans la floris­
sante capitale. Les bonnes relatinns avec la Maison royale, 
avec laquelle les Juifs palestiniens sympathisaient eux 
aussi, furent rarement . troublées, et seulement sur le 
tard. 

Le nombre des Juifs à Alexandrie au dernier siècle 
avant la ruine de Jérusalem (70 apr. J.-C.) devait atteindre 
100 000. D'après Josèphe (B. J., Il, 438), Alexandre 
aurait attribué aux Juifs un quartier particulier. Ils 
habitaient principalement le quatrième quartier, appelé 

1. Cf. Bibliographie, «les Juifs à Alexandrie», principalement : 
TcnERIKOVEn, CPJ, 1 Prolegomena (1957J; S. DAvis, Race, Rela­
tions in ancient Egypt, Greek, Egyptian, Hebrew, Roman (1951). 

2. Cf. ScHünEn, III, 41 s. 
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tl (Jos., B. J., Il, 18, 8), sur la côte, mais à distance du 
port (Jos., C. Apion, II, 4). Ce quartier était proche du 
faubourg est et très peuplé. Mais ce n'était pas un ghetto, 
car beaucoup de Juifs s'étaient établis en dehors de ce 
quartier; en particulier, les comptoirs des Juifs et leurs 
synagogues étaient dispersés à travers toute la cité (Phi-. 
lon, Legatio ad Caium 20; In Flaccum 8). Les Juifs 
d'Alexand~ie s'ad?nnaient aux métiers les plus divers; 
o~ trouvait parmi eux des ouvriers de toute sorte ; on 
cite par exemple des argentiers et des orfèvres, des tis­
serands et des métallurgistes, qui dans leur métier se 
signalaient par leur talent et dont la réputation se ré­
pandait jusqu'en Palestine; ensuite des commerçants, 
marchands de grains, de bétail, d'esclaves, épiciers, col­
porteurs, changeurs, prêteurs, marins, propriétaires fon­
ciers, fonctionnaires, entrepreneurs, fermiers de l'impôt 
et percepteurs. 

Au point de vue politique, les Juifs ne possédaient 
pas le droit de cité alexandrin proprement dit et de long­
temps ne cherchèrent pas à l'obtenir. Ils formaient une 
communauté indépendante officiellement reconnue (7to)d­
nuwx), avec sa juridiction particulière et ses finances par­
ticulières. La communauté était autonome et n'était 
pas soumise aux autorités municipales ni à leur juri­
dic;i~n ; .. elle pos~édait des archives particulières ( ô:px€rov) 
et edwtmt des decrets (tr,o/(a~.~<•), etc. A la tête de cette 
communauté siégeait un Conseil des Anciens (Gérousia), 
sur le modèle du Grand Sanhédrin de Jérusalem, qui, 
suivant une tradition tannaïte, comptait soixante et 
onze membres. A la tête de la Gérousia, l'Ethnarque 
(choisi évidemment parmi les Anciens) dirigeait l'ensemble 
de la communauté juive, était le juge suprême des Juifs 
et pouvait imposer à .la population juive des contribu­
tions financières pour des dépenses intéressant toute la 
communauté. L'empereur Auguste supprima pour un 
temps la fonction d'Ethnarque et transféra la direction de 
la communauté au Conseil des Anciens (Philon, ln Flac­
oum 4). Cependant, nous savons par Josèphe (Ant., XIX, 
5, 2) qu'Auguste ordonna aux Juifs, après la mort de 
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leur Ethnarque, de lui choisir un successeur. Les sources 
pour la période postaugustéenne ne nomment aucun 
Ethnarque des Juifs d'Alexandrie, mais parlent plutôt 
d'archontes, qui présidaient le Conseil des An?iens: ~ous 
retrouvons ailleurs ces archontes dans les 1nscr1ptwns 
juives 1

• • . • • 

Mais Alexandrie est aussi la plus ancienne patrie de 
l'antisémitisme. Les Égyptiens étaient dès longtemps mal 
disposés à l'égard des Juifs, et déjà au début de la domi­
nation des Ptolémées le prêtre égyptien Manéthon p~blia 
en grec une <<Histoire d'Égypte))' où l'?istmre ancienne 
des Hébreux est présentée de façon odwuse. Plus tar~, 
la haine pour les Juifs se répandit dan.s la.masse des habi­
tants de l'Égypte, à rnes~.ue que crOissait la popula,tw.n 
juive du pays. Cette hame chez les autochtones etait 
entretenue surtout par le fait que les Juifs venus dans 
le pays à la suite de la conquête g~ecque, dep~is l'époque 
des rois Ptolémées, étaient favorisés et avaumt obtenu 
de nombreux privilèges. A la longue, _l'élément gré~o~ 
macédonien de la population se fondit en une umt.e 
ethnique, tandis que les !~ifs conservaie.nt. leurs. parti­
cularités nationales et rehgwuses et se d1stmguawnt de 
leur - entourage. Aussi leur concurrence dans tous les 
domaines de la vie économique était-elle sensible et pro­
voqua-t-elle la jalousie. 

1. Relations avec la Palestine. 

La grande synagogue d'Alexandrie était construite en 
forme de puissante basilique avec deux rangées de co­
lonnes (Tosse(., Sukka, IV, 6). Mais il y avait à Ale':'an­
drie encore plusieurs autres synagogues, plus petites. 
Les rapports des Juifs d'Alexandrie avec le temple 
<<schismatique)) d'Onias sont mal connus 2 • La Lettre 
montre que les Juifs d'Alexandrie gardaient !e~ Y.eux 
tournés vers Jérusalem et son Temple, et consideraient 

1. FnEY, Corp. lnscr. Iud., I, r.xxxvn. 
2. Cf. TcnERIKOVER, CPJ, I, p. 44-lt6 et 80. 
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les Juifs de Palestine comme leurs frères. En outre, 
lorsque Alexandre Jannée écarta les Pharisiens, Juda b. 
Tabbaï s'enfuit vers Alexandrie, et Simon ben Schetach 
écrivit à ce sujet à la communauté juive d'Alexandrie : 
<< De moi, la ville sainte de Jérusalem, à toi, rna sœur 
Alexandrie. Mon époux séjourne près de Toi, tandis que 
je reste là délaissée n (Sota 47 b dans la Collection des 
lacunes censurées ; Sanh. 107 a). La Cour de Justice 
d'Alexandrie jouissait d'une autorité reconnue auprès 
des Tannaïtes; les familles aaronides d'Alexandrie étaient 
si considérées pour la pureté de leur ascendance sacer­
dotale qu'il put sortir de leur milieu un grand prêtre, 
Simon, fils de l'Alexandrin Boëthos (Jos., Ant., XV, 9, 3). 
Les Juifs alexandrins riches cherchaient à perpétuer leur 
nom à J érusalern en y faisant effectuer des embellis­
sements; c'est ainsi que l'Alabarque Alexandre, frère 
de Philon d'Alexandrie, .fit revêtir de plaques d'or les 
linteaux de neuf portes du Temple (Jos., B. J., V, 5, 3), 
et que Nicanor apporta d'Alexandrie du bronze corin­
thien et en fit garnir la Porte du Templ~ qui porte son nom 
(Tossef., Joma, II, 4). Philon, pour la fête des Semaines, 
entreprit le pèlerinage prescrit à Jérusalem et en fixa 
le souvenir dans un livre spécial. Beaucoup de Juifs 
d'Alexandrie s'établirent à Jérusalem; ils y avaient leur 
synagogue particulière (Actes 6, 9). Il est même relaté 
dans la Mischna que les Alexandrins apportaient à 
Jérusalem leur offrande de pâte pour la remettre aux 
prêtres (Chal., IV, 11). Malgré tout, ils subirent l'influence 
grecque : Philon s'indigne contre la promiscuité (De spec. 
leg., III, 72 s.) et la participation des Juifs aux Mys­
tères (ibid., I, 319 s.). 

2. La culture judéo-grecque. 

Mais ils firent mieux, en se créant une culture judéo­
grecque. Dès le me siècle av .. J.-C., les Juifs d'Alexan­
drie s'étaient assimilé la langue grecque et s'en servaient 
jusque dans leurs conversations, bien que beaucoup 
d'entre eux connussent encore l'hébreu et l'araméen. 
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Des Juifs cultivés écrivirent l'histoire de leur nation. 
Alexandre Polyhistor (vers 90-80 av. J.-C.) dans son flepi 
'IouOo:twv en mentionne quatre : Ernpolémos, Artapan, 
Démétrios (que Josèphe, C. Apion, I, 218, confond à tort 
avec Démétrios de Phalère) et Aristée, auteur d'un Ilepl 
'louca(wv (Eusèbe, Praep. E"., IX, 25-27).Un certain Phi­
lon, différent du philosophe, écrivit en grec un p~èn;e sur 
Jérusalem (Ibid. 20), et Ézéchiel, des tragédies b1bhques, 
dont une sur l'Exode (Ibid. 28). Mais ils s'intéressaient 
surtout à la philosophie. Platonisme et stoïcisme avaient 
leur préférence. . 

C'est à Alexandrie que le Pentateuque fut tradmt en 
grec, et si ce jour fut pour le~ Juifs de. Jérusalem un ~our 
de deuil national, les Juifs d Alexandne en firent un JOUr 
de fête. Dans les synagogues alexandrines (•poasu;:a() le 
« Shema Israël l> et toutes les prières étaient récitées en 
traduction grecque. Même la lecture publique de la Tôra 
au jour du Sabbat avait lieu en langue grecque. 

Au second siècle av. J.-C., le Juif Aristobule-- dont le 
P. Abel maintient l'identité avec le personnage nommé 
dans II Mac. 1, 10 - dédie à Ptolémée VI Philométor 
(185-146) une exposition allégorique du Pentateuque. Il 
inaugure ainsi l'école alexandrine d'exégèse, dont l'école 
chrétienne d'Alexandrie s'inspirera bientôt. 

Tel est le contexte littéraire où s'insère notre Lettre 
d'Aristée, qui travaille à la diffusion du Pentateuque grec 
et en propose une interprétation allégorique. En même 
temps elle esquisse, à l'occasion de la réception des Sep~ 
tante à la table du roi, un llspi ~ao,Àelaç fondé surie mono­
théisme juif et sur des principes politiques ou moraux 
à résonances platoniciennes et stoïciennes 1 • 

Il n'est que plus intéressant de se souvenir ici qu'aux 
toutes premières années du christianisme, un des chré~ 
tiens les plus actifs et les plus heureux dans la prédication 
de l'Évangile en terre grecque était un Juif d'Alexandrie, 
Apollos. Les Actes des Apôtres (18, 24) le t~ennent pou_r 
''un homme éloquent, versé dans les Écritures... qm, 

1. Cf. Bibliogr. (! TravauJ< ~jvers >> 1 H. Jaeger, 
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dans la ferveur de son âme, exposait et enseignait avec 
exactitude ce qui ·(.ouche Jésus.,. et parlait hardiment 
dans la synagogue... Il fut, par la grâce, d'un grand 
secours aux croyants ; car il réfutait vigoureusement les 
Juifs en public, démontrant par les Écritures ·que Jésus 
est Je Messie, (trad. Osty). A Corinthe, un moment, on 
prétendit l'opposer à Paul. Celui~ci, en mettant les choses 
au point, l'a traité d'égal à égal: "Moi, j'ai planté, A pol­
los a arrosé; mais c'est Dieu qui toujours a donné la 
croissance" (trad. Osty). Il est difficile d'imaginer pour 
le judaïsme alexandrin une entrée plus glorieuse dans la 
« Voie » chrétienne, 
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LE DÉVELOPPEMENT DE LA LÉGENDE 

La Lettre d' Aristée est, à notre connaissance, le plus 
ancien document qui présente un récit de la traduction 
de la Bible en grec. Cette histoire subit des développe­
ments curieux au cours des siècles. On peut en suivre les 
traces dans les écrits juifs rabbiniques (en araméen) ou 
hellénistiques, et dans la littérature chrétienne depuis 
Justin, martyr, jusqu'au De CiYitate Dei de saint Au­
gustin, voire au-delà. 

Dans son état le plus ancien, elle ne comporte qu'un 
seul trait de merveilleux, encore est-il fort discret : << Il 
adPint, nous dit Aristée, que le travail de la traduction 
fut achevé en soixante-douze jours, comme si pareille 
chose était due à quelque dessein prémédité. >> En soi, la 
coïncidence n'a rien de spécialement << surnaturel )). 

Bientôt Philon témoigne d'un état plus avancé de la 
légende, à une époque où la Septante a déjà conquis la 
faveur des Juifs hellénisés (Vie de Moïse, Il, 37} : «Au­
trefois nos lois furent écrites en hébreu (chaldéen) et 
restèrent longtemps en état, sans changement de langue, 
si bien que leur beauté n'avait pas encore été révélée 
aux autres hommes. Mais du jour où, par suite de la 
fidélité de ceux qui les pratiquent, d'autres s'en aper­
çurent et à mesure que la réputation s'en répandait 
partout -les belles choses, même pour un temps dissi­
mulées par l'envie, un beau jour resplendissent de nou­
veau par une faveur de la nature - d'aucuns, trouvant 
mal que ces lois fussent réservées à une partie seulement 
de l'humanité, au monde barbare, sans que le monde 
helléni&é en eût la moindre part, s'occupèrent de les faire 
traduire. Une œuvre si importante et de portée si uni-
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verselle revint non à la foule des simples particuliers ou 
des chefs, mais à des rois, et au plus glorieux d'entre 
eux. » Suit un éloge de Ptolémée Philadelphe. Puis : «Un 
roi de cette valeur conçut un ardent désir de connaître 
notre Loi. Il décida de faire traduire l'hébreu en grec et 
envoya im~édiatement des ambassadeurs au grand prêtre 
et so~veram de la Judée~ c'était le même personnage­
en lm exposant son projet et en l'invitant à choisir des 
traducteurs de la Loi parmi ses notables. Celui-ci, natu­
:ell,eme~t, en fu.t enchanté .. Sûr que le ~oi ne s'était pas 
Interesse à pareille entreprise sans une ~ntention de Dieu, 
(o~x O:vEu Oeb~ È7t~<ppocr0v·r,ç), il recherche les plus notables 
de ~e~ contempor~ins hébreux qui, outre leur culture 
traditwr,melle, av~I.ent reçu également la culture grecque, 
et se fmt un plmsxr de les envoyer. >> Ils choisissent de 
s'installer dans un quartier de l'île de Pharos. << Jugeant 
que ce quartier était le plus indiqué de ces parages 
pour le calme nécessaire à la traduction et pour pouvoir 
da~s la solitu.de ne s'entreteni: que de la Loi, ils s'y 
fixeront. Là, lis prennent les livres sacrés et les élèvent 
à bout de bras vers le ciel, en demandant à Dieu de ne 
pas faillir à leur dessein. Il exauce leur prière, afin que 
la masse des hommes, voire le genre humain tout entier 
trouve profit, pour la direction de leur conduite à . , 
smvre des commandements d'une sagesse magnifique. 
Établis à l'écart, sans autres témoins que les éléments 
nat~rels, terre, eau, air, ciel, sur l'origine desquels ils 
ava1~nt. à formul~r leur premier me~sage divin - puisque 
aussi b1en la Lm commence par la Création - comme 
sous l'i~fluence d'une inspiration diYine (x:xO&T.sp Èv6:>u­
a~Wnsç) Ils prononçaient non qui ceci, qui cela, mais tous 
les mêmes noms et les mêmes verbes, comme si en chacun 
d'eux se fît entendre intérieurement la voix d'un infli­
sible souffleur (1~la1rêp On:oôo),€w; éx&a'ïo~ç &op&-rwç ÈV'fJf.:OUno~). 
Après un développement sur le manque de corfespon­
dance entre le vocabulaire de l'hébreu et celui du grec 
Philon poursuit : <<Qu'il s'agisse d'Hébreux ayant appri~ 
l~ grec ou de Grecs ayant appris l'hébreu, ceux qui 
hsent les deux textes, autant l'[ original] hébreu que la 
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traduction, croient avoir affaire à deux langues sœurs,., 
ou, plus exactement, ils y vénèrent_ une seule et même 
langue, tant dans les choses que dans les expressions, · '-~ 
et ils n'appellent pas simplement traducteurs, mais 
hiérophantes et prophètes ces hommes qui ont pu suivre 
par des expressions transparentes la pensée si pure de 
Moïse. C'est de là que vient notre fête annuelle et notre 
assemblée générale à l'île de Pharos, où se rendent non 
seulement des Juifs, mais toute sorte d'autres peuples, 
pour célébrer le lieu où a vu le jour la première traduc-
tion et remercier Dieu d'un bienfait déjà ancien mais 
toujours nouveau .... Aussi bien, à l'avantage du peuple 
[juif], la Loi, par son rayonnement, fera pâlir toutes les 
autres comme fait des étoiles le soleil levant. » 

Ainsi pour Philon, comme pour Aristée, l'initiative 
de la traduction ne vient pas de milieux juifs, mais de 
l'élite des Hellènes. Il voit là un premier indice de l'ac­
tion divine. Mais le signe décisif de l'inspiration est pour 
lui ce miraculeux accord des traducteurs. On notera au 
passage qu'il suppose des traducteurs qui dictent ora­
lement à des tachygraphes. Le respect religieux (r.pocrxu· 
\loUow) que cette traduction inspire aux connaisseurs auto­
rise à parler d'hommes inspirés de Dieu, ses porte-parole 
(lëpo<pÔ:v-ro:ç Y.o:l 7tpO<f''~"t'o:ç). Naturellement cette inspiration 
est d'un ordre inférieur à celle de Moïse 1 • L'institution 
d'une fête génétale anriuelle pour commémorer la tra­
duction est un confirmatur de la foi en l'inspiration de 
la version grecque qui régnait dans les milieux juifs hellé­
nisés de cette époque. 

Logiquement, cette foi devait assurer à la Septante 
une situation privilégiée parmi les Juifs. Le fait est que, 
cherchant un terrain d'entente, les premiers apôtres du 
christianisme ont trouvé tout naturellement le texte de 
la Septante. Leur foi en l'inspiration de cette version 
paraît de bollne heure, mais avec des motifs nouveaux. 

Et d'abord, se dit-on, que des textes si anciens aient 
eu leur première traduction seulement sous Philadelphe, 

1. GooDENoucrr, By light, light p. 77. 
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ce ne peut être l{Ue pour une fin précise de l'Économie 
divine. Dans ces conditions, comment admettre une 
~ntm;vention de la Providence qui n'aille pas jusqu'à 
1nspuer l?s traducteurs ?. Il ne restera plus qu'à renchérir 
sur les Circonstances qm garantissent le caractère mer­
veilleux de la traduction. La coïnc.:dence entre le nombre 
des traducteurs et le nombre de jours qu'a demandé le 
travail paraît insuffisante. Plus probante semble la con­
cor~ance des traducteurs. Mais elle entraînera les petites 
maisons, les groupes de deux et finalement les petites 
barques, etc. C'est là que l'imagination s'est donné libre 
carrière. Parcourons la patrologie. 

_Junm, (100:166) Apologie, l, 31 : « Lot•sque Ptolémée, 
rot des Égyptiens, fonda une Bibliothèque et s'occupa 
de rassembler tous les ouvrages du monde il se renseigna 
su: ces pr?phéties et envoya une ambas~ade auprès du 
rm d~s Jmfs, à cett.e époque Hérode, pour lui demander 
de lm envoyer les hvres contenant les prophéties. Le roi 
Hérode les envoya, ?crits .dans leur langue hébraïque, 
comme nous l'avons drt. Mms comme le texte était incom­
préhensible pour les Égyptiens, Ptolémée, par une nou­
velle ambassade. (r:.XI,l'ol ... ~Éfl;~Ç(ç), lui demanda d'envoyer 
des h?mmes qm les tradmratent en grec. Ce qui fut fait. 
Les hvres restèrent en Égypte jusqu'à présent et se 
trou':ent partout dans tout le monde juif. >> 

Samt lR~NÉE (120-203) témoigne d'une tradition qui 
vOit dans 1 accord des traducteurs un vrai miracle que 
garantissent les précautions priseS par Philadelphe 'pour 
empêc~er les traducteurs de se consulter. Cet accord 
merveilleux est l'indice évident d'une intervention di­
vine : l'inspiration du Saint-Esprit III 21 2 (apud Eus 
ICI' l V . > > > •> 
ast. eoc ., , 3, 11) : <<Avant la conquête romaine au 

temps où les Macédoniens étaient encore les maître~ de 
l'Asw, Ptolémée, fils de Lagos, tenant à honneur d'enri­
chir la Bibliothèque fondée par lui à Alexandrie des 
ouvrages de valeur du monde entier demanda aux Juifs 
de Jérusalem de lui procurer leurs' Écritures traduites 
~n grec. Ceux-ci - à cette époque, ils étaient encore su­
Jets des Macédoniens - envoyèrent à Ptolémée leurs 

Aristée. 6 
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soixante-dix Anciens les plus versés dans les Écritures 
et dans les deux langues pour exécuter le travail qu'il 
désirait. Lui, pour les éprouver chacun à part et afin 
d'éviter qu'ils ne s'entendissent pour dissimuler quoi 
que ce fût des Écritures dans leur traduction, les sépara 
les uns des autres et leur commanda à tous de traduire 
le même ouvrage, ce qu'il fit pour tous leurs livres. ~r 
quand, réunis de nouveau ensemble chez Ptolémée, _Ils 
entreprirent de comparer chacun sa propre traductiOn 
avec celles des autres, Dieu fut glorifié, et l'on vit bien 
que les Écritures étaient vraiment divines, car tous. expri­
maient les mêmes passages par les mêmes expressiOns et 
les mêmes mots, d'un bout à l'autre, de sorte que les 
païens même qui étaient là reconnurent que les Écritures 
avaient été traduites sous l'inspiration divine ... (21, 4). 
Le seul et même esprit de Dieu qui, chez les prophètes, 
annonça la venue du Seigneur et ce qu'elle serait, et qui, 
chez ces vieillards, traduisit très bien ce qui avait été 
très bien prédit, c'est aussi lui~même qui chez les Apôtres 
l'a annoncé. >> Cette dernière phrase groupe sous l'inspi­
ration du même Esprit-Saint trois messages : l'Ancien 
Testament (désigné par le mot de cc prophéties>> en tant 
qu'il annonce le Christ), la Septante, et l'Évangile (mes­
sage des Apôtres). C'est admettre pour le terme d'ins­
piration un sens assez large, mais supposant malgré tout 
une intervention très spéciale du Saint-Esprit. D'autre 
part, s'il est question de séparer les traducteurs, on ne 
précise pas par quels moyens. · 

Les cc petits appartements >> apparaissent dans un docu~ 
ment du ne ou xne siècle, l'Exhortatio ad Graecos (PG 6, 
241-326) ' : "Ptolémée, roi d'Égypte, ayant fondé une 
Bibliothèque à Alexandrie et l'ayant garnie de livres 
qu'il avait réunis de partout, apprit que d'.antiques tra­
ditions se trouvaient conservées avec exactitude dans la 
littérature des Hébreux. Comme il désirait connaître 
ces ouvrages, il fit venir de Jérusalem soixante~dix sa-

1. Cf. CAYRÉ, Patrologie et histoire de la Théologie, 1947, t, I, 
p. 112. 
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vants qui savaient l'hébreu et le grec et leur commanda 
de traduire c~s livres. Pour que, loin de toute agitation, 
ils pussent faue leur traduction plus rapidement, il pres­
crivit de leur installer, non pas dans la ville même, mais 
à sept stades de là, dans le quartier où l'on a construit 
le Phare, autant de petits logements, avec l'obligation 
pour chacun de faire la traduction d'un bout à l'autre 
tout seul. Il donna ordre, aux fonctionnaires respon­
sables, de leur assurer tout le confort, mais de les empê­
cher de se consulter entre eux, afin que leur accord fût 
un moyen de plus de connaître l'exacte traduction. Quand 
il sut que les soixante~dix hommes non seulement pour 
la pensée, mais aussi dans les expressions mêmes à un 
mot près, n'avaient pas le moindre désaccord q~e au . 1 , , 
contraire, eurs rédactions étaient identiques pour les 
mêmes passages, stupéfait et convaincu que la traduction 
?vait été écrite par un miracle de la puissance divine, 
Il reconnut en eux des hommes dignes de toute considé­
ration puisque ainsi aimés de Dieu, et il les renvoya corn~ 
blés de présents dans leur pays ; quant aux livres avec 
un religieux respect, naturellement, il les renvoya fà~bas. 
Ce que "1!-ous v~us :aco?tons là, Grecs, ce ne sont pas des 
fables n1 des histones Inventées. Nous-même nous avons 
été à Alexandrie ; nous y avons vu dans le quartier du 
Phare les restes des petits logements encore conservés, 
et nous vous le racontons pour l'avoir entendu des gens 
du pays, qui en tenaient la tradition de leurs ancêtres · 
vous pouvez d'ailleurs rapprendre d'autres sources sur~ 
tout des auteurs illustres qui en ont écrit le récit Philon 
J ' h b" d' , , osep e et Ien autres. }) 

CLÉMENT D'ALEXANDRIE (150-211/16) précise que les 
Septante ont traduit la Loi et les Prophètes. Lui aussi 
croit savoir qu'on a séparé les traducteurs, et il regarde 
leu,r ouvrage comi?e <c une sorte de prophétie en grec )) 
à 1 usage des Gentils. Stromates, l, 148 : «Les Écritures 
Loi et Prophètes, furent traduites, dit-on, d'hébreu e~ 
gr~c sous le roi Ptolémée, fils de Lagos, ou, d'après cer­
tams, sous Ptolémée surnommé Philadelphe. Démétrios 
de Phalère y mit beaucoup de zèle et prit à cœur d'as-
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surer l'exactitude de la traduction. Car, les Macédoniens 
étant en.core les maîtres de l'Asie, leur roi, tenant à hon­
neur d'enrichir de toutes sortes d'ouvrages la Biblio­
thèque qu'il avait créée à Alexandrie, demanda aussi 
aux Juifs de Jérusalem de traduire leurs livres prophé­
tiques en grec. Ceux-ci, comme ils étaient encore sous la 
domination des Macédoniens, lui députèrent soixante­
dix Anciens, choisis parmi leurs notables les plus en vue, 
des hommes versés dans les Écritures et possédant bien 
le grec, et avec eux il envoyait les liv'r.es divins. Or, cha­
cun d'eux ayant à son tour traduit tout seul chaque écrit 
prophétique, toutes les traductions, quand on les com­
para, furent d'accord tant pour les expressions que pour 
la pensée : c'était un· dessein de Dieu ménagé pour des 
oreilles grecques. Rien d'étrange à ce que l'inspiration 
du Dieu qui a déjà donné la prophétie accomplisse la 
traduction comme une sorte de prophétie en grec. >> 

TERTULLIEN (150/60-240/50) s'en tient au témoignage 
d' Aristée. Apologie, 18 : " Le plus cultivé des Ptolémées, 
dit Philadelphe, et aussi le plus curieux de toute sorte de 
littérature, piqué d'émulation, je pense, par le goût de 
Pisistrate pour les bibliothèques, entre autres documents 
que leur antiquité ou une certaine originalité promet­
tait à la gloire, sur la suggestion de Démétrios de Pha­
lère, le plus réputé des grammairiens du temps et à qui 
il avait confié la charge des livres, demanda aussi aux 
Juifs les ouvrages en leur langue particulière ou en langue 
commune qu'ils étaient seuls à avoir. C'est du milieu de 
ce peuple, en effet, et en s'adressant toujours à lui comme 
au peuple particulie~ de Dieu par le fait des Patriarches, 
que les prophètes avaient prêché. Or, les Juifs d'à pré­
sent étaient autrefois les Hébreux et par conséquent 
leur littérature était hébraïque et leur langue aussi. Mais 
pour que tout cela ne restât pas ignoré, les Juifs firent 
droit à la demande de Ptolémée, en lui accordant 
soixante-douze traducteurs, que le philosophe Ménédème, 
champion de la ProvJdence, alla jusqu'à soupçonner 
de s'être entendus entre eux. Aristée aussi vous le ga­
rantit, qui a laissé dans le même sens des documents en 
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grec on ne peut plus explicites. De nos jours encore, au 
Sérapéum, on montre la Bibliothèque de Ptolémée avec 
les ouvrages hébreux eux-mêmes. n 

Selon son contemporain JuLES AFRICAIN (t 240/50), 
les Septante ont traduit de l'hébreu pour les Grecs " tout 
ce que comprend l'Ancien Testament>> (Epist. ad Ori­
genem, PG 11, 45 A). 

Dans sa Préparation Éeangélique (VIII, 1, 7), EusÈBE 
(265-340), pour la question des Septante, se réclame 
explicitement d' Aristée parce qu'il le considère comme 
un témoin oculaire. Après quoi il le cite longuement, de 
la façon qu'il a été dit plus haut (ch. II). Dans sa Démons­
tration Éeangélique (V Proem. 35, p. 439, Gaisford) il cons­
tate en outre que «le recours à c"~tte traduction ·est un 
usage cher à l'Eglise du Christ"· 

HILAIRE DE PoiTIERS (315-367/8) retient surtout que, 
par son antériorité par rapport au Christ, cette version 
est un témoignage de grande valeur (Traité in II psalm., 
3, p. 39, 18 Jingerle; Wendland, p. 160) : "D'abord, le 
fait qu'ils ont traduit avant la venue en chair du Sei~ 
gneur ne peut se prêter à la moindre objection fondée 
sur l'époque, la date de la traduction étant de si loin 
antérieure. Ensuite, eux-mêmes, ces princes et docteurs 
de la Synagogue, outre leur connaissance de la Loi, per­
fectionnés, grâce encore à Moïse, par une doctrine plus 
secrète, ne sauraifmt avoir été des juges dont on pût con­
tester l'interprétation, puisqu'ils étaient des maîtres à 
l'enseignement sûr et de grand poids. >> 

Si l'identité des rédactions séparées a fait surgir l'idée 
d'une traduction inspirée, on trouve maintenant à ce 
caractère inspiré une raison de convenance : à texte insM 
piré, traduction inspirée. 

Tel CYRILLE DE JÉRUSALEM (ca. 313-386), Catéch., IV, 
34 (PG 33, 497, Wend. p. 138). "(Une fois les traducteurs 
arrivés à Alexandrie, Ptolémée) voulant s'assurer du 
caractère divin de ces livres, et craignant que ces envoyés 
ne se consultassent entre eux, réserva à chacun des inter­
prètes, dans l'île de Pharos près d'Alexandrie, une maison 
personnelle et prescrivit à chacun de traduire toutes les 
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Écritures. Or, ils accomplirent le travail en soixante­
douze jours. Alors, toutes ces traductions complètes, 
qu'ils avaient exécutées dans des maisons séparées et 
sans se consulter entre eux, il les réunit et les trouva 
concordantes non seulement pour les idées mais jusque 
dans les expressions. C'est que ce n'était pas là le produit 
de l'ingéniosité ou la création d'une sagesse humaine : 
la traduction d'Écritures divines dictées par le Saint­
Esprit provenait aussi de l'Esprit-Saint : b.. 'lt'Vd!J.crto~ 
Ô:•(!oO ~ -r:Wv à"(i<;> 'ltVE.UjJ.O:'H ),o;),·tj6e~crWv 6st'wv ypo:fWV kp!J.'I)Vtdo: 
auvëtû,~;~-ço. >> 

AMBROISE (330/40-397), Exaéméron, Ill, 5, 20 (PL 14, 
165) : «On peut constater que les Septante ont fait au 
texte hébreu des additions et des adjonctions bien à propos 
(non otiose) "· ln Psalm. 118 Expositio, !X, 134 (PL 15, 
1325) : « L'Église suit de préférence les Septante. >> 

ÉPIPHANE (310-403), De Mensuris et Ponderibus, III, 
PG 43, 242, est le témoin de la légende parvenue à son 
dernier développement : « Au nombre de soixanteMdouze, 
dans la partie haute de l'île de Pharos, en face d' Alexan­
drie, dans trente~six petites maisons, deux par maison, 
enfermés de l'aube au coucher du soleil, le soir venu, ils 
étaient transportés par trenteMsix barques au Palais de 
Ptolémée Philadelphe. Ils dînaient avec lui et allaient 
se coucher toujours par paire dans trenteMsix cha~;nbres. 
Tout cela pour éviter qu'ils ne se réunissent ensemble, 
et afin que d'un bout à l'autre du travail ils traduisissent 
sans intervention étrangère. Le Ptolémée en question 
avait fait construire ces trente-six petites maisons _de 
l'autre côté de l'eau, dans rîle, et y avait fait enfermer 
(les traducteurs) deux par deux, comme je l'ai dit, et 
il y avait fait enfermer aussi avec eux deux esclaves, pour 
préparer leurs repas et les servir, ainsi que des sténo­
graphes. Dans ces petites maisons au lieu de percer des 
fenêtres dans les murs, il fit ouvrir sur le toit ce qu'on 
appelle des lucarnes. C'est dans ces conditions que, 
enfermés sous clé de l'aube à la nuit, ils firent leur tra­
duction. A chaque paire on attribua un seul livre, par 
exemple : la Genèse du I:Uonde, à une paire ; l'Exode des 
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enfants d'Israël, à une autre paire; le Lévitique, à une 
autre et ainsi de suite. C'est ainsi que furent traduits 
les vingt-sept livres, proverbes et sentences, vingt-deux 
si l'on compte d'après l'alphabet des Hébreux ... Quand 
le travail fut terminé, le roi prit place sur un trône élevé, 
trente-six lecteurs s'assirent à terre, avec en mains trente­
six copies de chaque livre, un autre ayant une copie du 
livre hébreu correspondant. Un lecteur lisait, les autres 
suivaient : il ne se trouva aucune différence, et par un 
miracle admirable de Dieu on vit que c'était en vertu 
d'un don de l'Esprit-Saint que ces hommes étaient tom­
bés d'accord dans la traduction, là où ils ajoutaient un 
mot, tous l'ajoutant de concert, et là où ils eri retran­
chaient, tous les retranchant pareillement ; ce qu'ils 
retranchaient était inutile et ce qu'ils ajoutaient était 
nécessaire. Pour faire comprendre ce que je viens de dire, 
à savoir qu'ils avaient traduii d'une façon merveilleuse, 
par une intervention divine et, par l'accord de l'EspritM 
Saint, d'une façon concordante, sans différer entre eux, 
je vais le démontrer en peu de mots, pour que ensuite, 
bien informé et persuadé, on approuve mes dires ... Sachez 
donc d'un mot que dans leur accord pour ajouter, par~ 
t_out où ces traducteurs ont ajouté, c'est bien à propos 
que les mots ont été ajoutés pour l'instruction et l'a van~ 
tage des nations qui devaient un jour être amenées à la 
foi en Dieu et à l'héritage de vie dont les paroles divines 
de l'Ancien Testament et du Nouveau sont la source ... 
Il nous faut donner plus de détails sur tous ces sujets ; 
connaître ces personnages vous sera utile ... et vous mon­
trera pour chacun d'eux son nom, son origine, sa date, 
sa famille et comment il en est venu à sa traduction. Les 
premiers qui ont traduit d'hébreu en grec la divine ÉcriM 
ture étaient soixante~douze, et ils ont accompli cette pre~ 
mière traduction sous Ptolémée Philadelphe ; ils avaient 
été choisis des douze tribus-d'Israël, six de chaque tribu, 
comme l'écrit Aristée dans son ouvrage» (Liste des noms 
d'après le Syriaque mais en caractères hébreux). La lettre 
de Ptolémée est adressée, selon Épiphane, <<aux pro­
fesseurs de Jérusalem>>. Elle demande l'envoi des livres 
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hébreux "des prophètes qui traitent de Dieu et de la 
création de l'univer~ >>. Sur quoi, à Jérusalem, on se hâte 
de « transcrire les livres en question en caractères hébreux 
dorés ... Or, le roi, les ayant reçus et voulant les lire ne le 
pouvait pas, les lettres étant écrites dans l'alphabet 
hébreu et en langue hébraïque. Il fut obligé d'écrire une 
seconde lettre, où il demandait des traducteurs capables 
de lui dire en langue grecque ce que contenaient les textes 
en langue' hébraïque. Elle est adressée cette fois «aux 
professeurs de piété de Jérusalem>>. Elle s'ouvre par une 
double comparaison dont l'origine biblique saute aux 
yeux : « Un tré::~or èaché, nne fontaine scellée, quelle 
utilité ont-ils ? C'est le cas des livres que vous nous avez 
envoyés... Daignez nous envoyer des traducteurs très 
versés dans les langues hébraïque et grecque. » Ce sont 
ici les « professeurs >> qui fixent le nombre de soixante­
douze traducteurs, en s'inspirant explicitement d'Exode, 
24, 1. Les livres une fois traduits sont placés dans la 
(( première >> Bibliothèque, construite dans le quartier 
du Brouchion (celle du Sérapéum n'en est qu'une« fille»). 

Comme on voit, Épiphane connaît deux états de la 
légende. Avide de détails, il prend chez Aristée les ren­
seignements sur l'origine et les noms des traducteurs.; 
mais, pour le reste, il lui préfère des traditions plus dé~ 
taillées, sans beaucoup de critique. Un élément au moins 
trahit une influence chrétienne, c'est le groupement des 
soixante-douze par paires, à l'instar des soixante-douze 
disciples que Jé~us envoya deux par deux dans les loca~ 
lités où il allait se rendre (Le 10, 1). Quant à l'invention 
d'une seconde lettre de Ptolémée pour demander non plus 
seulement les textes mais leur traduction, c'est renchérir: 
pour ce grand souverain, c'~tait trop peu de faire l'ac­
quisition de volumes précieux, il voulait se mettre à 
l'école de leur sagesse. 

JEAN CHRYSOSTOME (347·407), in, Matth. Hom., V, 2 
(PG 57, 57) se félicite surtout de l'autorité que confère 
à la version des Septante son antériorité par rapport au 
Christ : " Il pourrait bien se faire que les Septante mé· 
ritent plus de crédit que tous les autres (traducteurs). Car 
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ceux qui après la venue du Christ sont restés juifs et 
ont fait des traductions, on peut toujours les soupçonner 
de s'être exprimés plutôt par haine et de voiler exprès 
la clarté des prophéties. Les Septante, au contraire, qui 
se sont consacrés à ce travail cent ans et même davantage 
avant la venue du Christ et en nombre si imposant sont 
à l'abri de tout soupçon de ce genre, et, par leur date, 
par leur nombre, enfin par leur accord, méritent sans doute 
davantage notre confiance. >> 

Mais, à cette époque, le seul élément merveilleux du 
récit d'Aristée se trouvait amplifié par des surenchères 
qui, finalement, amenèrent la réaction de saint Jérôme 
(347-419). Son intervention dans la succession des Pères 
fait l'impression d'un coup de théâtre. G. Bardy va 
jusqu'à lui reprocher d'avoir trop dit "que les Septante 
ne valaient rien et ne représentaient pas la vérité hé­
braïque 1 >>. Pourtant, quelques textes au moins de saint 
Jérôme lui-même permettent de préciser un peu plus 
sa position. 

Praef. in Pent. (PL 28, 150-152): "Je ne sais quel men­
teur a le premier fabriqué de toutes pièces les soixante­
dix cellules d'Alexandrie où, malgré leur séparation, (les 
Septante) auraient écrit un texte identique, alors qu'Aris­
tée, garde du corps du Ptolémée en question, et beaucoup 
plus tard Josèphe, n'ont rien rapporté de pareil, mais 
écrivent que, rassemblés dans un seul palais, les tra~ 
ducteurs y ont conféré et non pas prophétisé. Autre chose 
est d)être prophète, autre chose d'être interprète ... Je 
ne condamne pas les Septante, je ne leur fais aucun 
reproche, mais je leur préfère, à eux tous, les Apôtres. 
Par la bouche de ces derniers m)est annoncé le Christ, 
et je les vois placés avant les prophètes dans la liste 
des charismes spirituels, où les interprètes viennent 
presque au dernier rang (I Cor. 12, 28 et 30). » A serrer 
de près ce passage, on pourrait distinguer pour Jérôme 
au moins trois degrés d)inspiration divine : la grâce des 

1. La question des langues dans l'Église ancienne, I, Beauchesne 
1948, p. 266. 
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Apôtres qui nous ont annoncé le Christ, la grâce des pro­
phètes qui l'avaient prédit, enfin le don plus humble de 
ceux qui contribuèrent par leur traduction à la diffusion 
du message de ces anciens prophètes. 

Dans la Praefatio in Librum Paralipomenon juxta LXX 
interpretes (PL 29, 402, 404), il parle favorablement des 
Septante : « Qui, Spiritu sancto pleni, ea quae vera fue­
rant transtulerunt )) >> et il n'admet pas qu'on les charge 
de bévues qui sont l'œuvre des copistes. Enfin pour les 
passages des Paralipomènes qui figurent dans le grec 
<<l'obèle -;- signalera ce que les Septante ont ajouté à 
l'Hébreu << vcl ob deco ris gratiam, v el ob Spiritus sancti 
auctoritatem >> soit pour des raisons de style, soit sous 

~ l'influence (littéralement : sur le conseil) de l'Esprit­
Saint n. 

Qttaest. in Gen. (PL 23, 985; p. 2, 30 La!farde) : «Jo­
sèphe raconte qu'ils n'ont traduit que les cmq hvres de 
Moïse.>> 

Commentaire in Ezech. 5, 12 (PL 25,57 C): «Cependant, 
aussi bien Aristée que Josèphe et toute l'école juive 
affirment que seuls les cinq livres de Moïse furent tra~ 
duits par les Septante. » 

Com. in Mich. 2, 9 (PL 25, 1227 D) :«Traduction des 
Septante, si toutefois elle est des Septante, car Josèphe 
écrit, et la tradition des Hébreux rapporte que seuls les 
cinq livres de Moï~e ont été traduits par le& Septante et 
offerts au roi Ptolémée. >> 

Devant l'entêtement des chrétiens du parti de Rufin à 
s:en tenir aux versions grecques, il ironise cruellement 
sur le thème des « petites cellules » (in Ezechiel 33, 23 ; 
PL 25, 323 AB) : «Et nos Latins, voire même des chré­
tiens jaloux, héritiers, pour parler clair, du parti des 
<<Grognons>> (Grunnianae factionis haeredes) nous pour­
suivent de leurs aboiements en demandant pour quelle 
raison nous travaillons sur le texte hébreu ! Ne dirait~on 
pas que nous voulons ingurgiter la nour:..'Îture aux ~ens 
malgré eux, au lieu de la préparer pour ceux qm la 
reçoivent avec reconnaissance! Ma foi, s'ils n'ont pas 
confiance en nous, qu'ils lisent les autres éditions, celle 
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d'Aquila, celle de Symmaque et celle de Théodotion. 
Qu'ils interrogent les exemplaires hébreux, et non seule~ 
ment ceux d'une seule localité-ils pourraient prétendre 
que je les ai tous achetés- mais des exemplaires de diffé­
rentes provinces. Et quand ils auront constaté que tous 
sont d'accord avec mes erreurs et mes ignorances, qu'ils 
comprennent alors l'excès de leur prudence : ils aiment 
mieux dormir qu'apprendre. Eh bien, qu'ils aillent s'ins~ 
taller dans soixante~douze petites cellules au Phare 
d'Alexandrie, crainte d'avoir à déplorer la perte des voiles 
ou des cordages de leurs bateaux. Voilà pour ceux qui 
m'en veulent. » Il est remarquable que le dépit de Jérôme 
n'enveloppe pas ici la Septante. C'est que, malgré tout, 
il la respecte, et pour cause. 

Finalement donc, pour Jérôme : 
1. Le terme de << Septante >> devrait, en principe, être 

réservé au seul Pentateuque grec, sur la foi d'Aristée, de 
Josèphe et de la tradition rabbinique. Mais lui-même, le 
plus souvent, se conforme à l'usage reçu de désigner par 
Septante tout ce qui dans l'A. T. a été traduit en grec. 

2. La Septante, même dans ce sens large (cf. Praef. in 
Pent., PL 28, 149), loin d'être négligeable, présente un 
privilège unique : une assistance du Saint-Esprit la ga­
rantissant de toute erreur. Sommes~nous tellement loin 
d'Irénée 1 ? 

3. Jérôme ne doute pas un instant de la véracité du 
récit d'Aristée. Tout ce qui <<brode>> sur ce document 
authentique, écrit par un contemporain des événements 
(pense Jérôme), est à rejeter comme invention pure et 
simple. Tel le cas des fameuses petites cellules. 

Son contemporain Augustin (354-430) a tout de même 
plus de confiance dans 1~ valeur de la Septante (De Cie. 
Dei, XVIII, 42 et XV, 11-13): «Comme le grand prêtre lui 
envoya ces textes en hébreu, Ptolémée, après cela demanda 
en outre des traducteurs. On lui en donna soixante-

1. CL P. AuvnAY, ((Comment se pose le problème de l'inspira­
tion des Septante>>, RB, 1952, p. 321-336. 
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douze, six de chac;une des· douze tribus, très versés 
dans l'une et l'autre langue, hébraïque et grecque, et 
dont la traduction est désormais traditionnellement ap~ 
pelée Septante. On rapporte précisément que l'accord de 
leurs textes fut si étonnant, si déconcertant et littéra­
lement si divin que, bien qu'ils eussent accompli ce tra~ 
v ail séparément (c'est de la sorte que Ptolémée avait 
voulu faire l'épreuve de leur fidélité à l'original), ils ne 
différaient pas entre eux d'un seul mot, d'un seul syno­
nyme, ni même dans l'ordre des mots; à croire qu'il n'y 
avait eu qu'un seul traducteur, tant le texte traduit par 
tous était identique, car en réalité il n'y avait en eux tous 
qu'un seul esprit. Aussi reçurent-ils de Dieu ce mer­
veilleux privilège, que même sous cette forme restât 
garantie l'autorité de ces Écritures, non seulement comme 
des textes ordinaires, mais dans leur réalité de textes 
divins, et elle devait un jour servir les Gentils appelés 
à la foi, comme nous le voyons maintenant. >> 

De doctrina Christiana, II, xv, 22 : << Pour réviser toutes 
les traductions latines, il faut avoir recours aux Grecs. 
Parmi eux, la version des Septante, pour l'Ancien Tes­
tament, jouit d'une autorité sans égale. Dans les Églises 
les plus cultivées, on dit qu'ils ont traduit avec l'assis­
tance du Saint~ Esprit, au point que, malgré leur nombre, 
ils n'avaient qu'une bouche. Si, comme on le dit et comme 
beaucoup d'auteurs sérieux l'affirment, bien qu'ils aient 
traduit chacun à part dans des cellules séparées, on n'a 
rien trouvé dans le texte d:aucun d'eux qui ne soit ex~ 
primé dans les mêmes termes et avec le même ordre des 
mots que chez tous les autres, qui oserait comparer et 
moins encore préférer quoi que ce soit à pareille autorité ? 
Si au contraire ils ont obtenu cet accord unanime en 
mettant en commun leurs manjères de voir, même alors, 
il ne saurait décemment être question qu'un particulier, 
quelle que soit sa compétence, prétende corriger ce qui 
a mérité l'accord d'un groupe si imposant d'hommes 
expérimentés et savants. Aussi, même dans le cas où 
quelque élément se trouve présenté dans les modèles 
hébreux autrement que chez eux, il n'y a qu'à s'incliner, 
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je pense, devant la disposition divine qui s'est accomplie 
par eux : les livres que la nation juive refusait, par scru~ 
pule religieux ou par malveillance, de communiquer aux 
autres peuples, par la puissance du roi Ptolémée ont été 
livrés aux Gentils appelés à la foi par Notre Seigneur, 
bien avant Lui. Et de la sorte il est possible que les Sep­
tante aient interprété de la façon que le Saint-Esprit, 
qui les animait et qui leur avait donné une seule voix, 
jugeait convenable pour les Gentils. Toutefois, comme 
j'ai dit plus haut, faire aussi la confrontation avec les 
traducteurs qui ont suivi _de plus près le mot à mot n'est 
pas inutile, dans bien des cas, pour l'explication de la 
phrase. Donc, comme je disais, les textes latins de l'An­
cien Testament, au besoin, doivent être corrigés sur l'au­
torité des Grecs, et spécialement de ceux-là dont il est 
prouvé que, bien qu'ils fussent soixanteMdix, ils ont tra­
duit à l'unisson. >> 

Augustin est donc prêt à admettre que l'unité de texte 
de la Septante est le résultat d'un accord concerté des 
traducteurs, ce qui anéantit tous les embellissements 
de la légende. Seulement, même dans ces conditions, il 
voit là une << disposition divine >> devant laquelle il faut 
s'incliner. 

CYRILLE n'ALEXANDRIE (c. 390-444), contra Julianum 
(PC 76, 521 D), enseigne que Ptolémée demanda l'envoi 
de << tous les livres de Moïse et des saints prophètes n. 

ANATOLIUS, patriarche de Constantinople de 449 
à 458 (de Pascha. canonibus, in Eus., Hist. eccl., VII, 
32, 16) : Aristobule, choisi parmi les soixante-dix qui 
ont traduit les Écritures sacrées et divines des Juifs 
pour Ptolémée Philadelphe et son père, dédia encore 
aux mêmes souverains des commentaires sur la Loi de 
Moïse. 

JusTINIEN (482-565), Noeelle 146, 1 (Wend., p. 157) : 
«.Séparés deux par deux et bien qu'ayant traduit dans 
des locaux différents, (les Septante) donnèrent tous cepen­
dant une édition unique. Qui n'admirerait, en outre, que, 
bien antérieurs à l'apparition rédemptrice du grand Dieu 
et Sauveur Jésus-Christ, ils ont pourtant, comme s'ils 
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la voyaient déjà, transmis les livres sacrés, sous l'action 
d'une grâce proph~tique ? >> • • 

Encore au vie siècle, ÜLYMPIODORE (1n N1eetae Ser­
rani in Job Catena, PG 93, 16 A):« C'est par une dispo­
sition de Dieu que la traduction a été faite avant la venue 
du Seigneur ... poui' que nul ne pût dire que les Septante 
ont traduit ainsi pour faire le jeu des chrétiens. >> 

Au vn• siècle, le Chronicon Paschale (Wend., p. 132) 
continue de s'édifier devant la concordance des traduc­
teurs malgré leur séparation. Il reproduit même mot pour 
mot un passage d'Irénée cité plus haut. . 

Au vme s., NICÉTAS (c. 750-824), Catena m Psalmo~, 
PG 69, 700, prétend savoir que les Septante tradUI­
sirent ((toute la sainte Écriture et même les psaum~s )), 
Il trouve un caractère surnaturel à leur concordance et 
affirme que l'« édition de ces soixante-douze eut lieu 
trois cents ans avant la venue du Sauveur». 

Georges LE SYNCELLE (~end:, P: 133)_ l'arle to;rio,':'rs 
des équipes de deux et de 1 mspuatwn d1vme. Maxs lin­
térêt de son texte est de nous apprendre qu'il tient ces 
traits d'un recueil de<< Ptolemaïca )), Faut-il, av ac Wend­
land (p. 133), identifier ce recueil avec la Lettre même 
d'Aristée ou admettre l'existence d'une sorte de Corpus 
de documents gréco-égyptiens ? 

Au xi• siècle, Georges CEDRENUS (!,p. 289, 17 Bekker, 
cité par Wendland, p. 135) semble reve~ir ~ unetradition 
plus sévère: «L'an du monde 5211, PTolemee Phrlad~lphe, 
qui régna 38 ans sur Alexandrie et 1 Égypte, ~t executer 
la traduction des divines Écritures et des hvres grecs, 
chaldéens, égyptiens, latins, montant· ~u chiffr~ de cent 
mille. Il fit traduire en grec par les sOixante-dix grands 
savants hébreux tous les livres en langues étrangères, 
et les fit mettre à la Bibliothèque d'Alexandrie. Or, la 
traduction complète des livres hébreux fut exécutée en 
soixante-douze jours en tout. » 

Au xue- siècle, Jean ZoNARAS résume l'état de la 
tradition à son époque en distinguant explicitement 
deux courants : d'un côté une tradition sévère, celle 
de Josèphe (et de Jérôme), de l'autre celle qui admet 
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la séparation des traducteurs par groupes de deux (Épi­
phane). 

Les quelques sondages que j'ai pu faire parmi les Orien­
taux dont les ouvrages nous sont parvenus en d'autres 
langues que le gre~, me laissent l'impression que la lé­
gende n'a pas ~ub1 c~ez eux de développements indé­
pendants et qu'Ils ont Ignoré la réaction de saint Jérôme. 

Il faut pourtant signaler ZACHARIE DE MITYLÈNE au 
v16 siècle 1 : «Ptolémée Philadelphe, roi d'Égypte co~me 
l'apprend la Chronique d'Eusèbe de Césarée 280 ans 
et plus a;ant la naissanc.e de Notre Seigneur,' au début 
~e . son regne renvoya hbres les prisonniers juifs qui 
etaient en Égypte, et envoya des offrandes à Jérusalem 
à Israël (sic), qui était prêtre à ce moment-là. Il réunit 
soixante-dix scribes de la Loi, et traduisit les saintes 
Écritu!es de la langue hébraïque en grec. Il les logea et 
les ga~da chez lm, car en cela vraiment il était pou-ssé 
par Dwu pour préparer l'appel des nations à atteindre 
la connaissance, afin de devenir de vrais adorateurs de 
la glorieuse Trinité, par l'entremise de l'Esprit.)) 

Non seulement Zacharie écarte toutes les fioritures 
d,e ]a .légende, cc~me .saint Jérôme, mais il apporte une 
reflexiOn théologique Importante : l'initiative de Phila­
delphe s'e::cplique pa.r une motion divine préparant de 
longue main la vocatiOn des païens à la foi trinitaire. 

MicHEL LE SYRIEN, patriarche jacobite d'Antioche 
(f 1199) prétend que la version grecque a été faite non 
dans l'île de Phares, mais à Chypre 2. 

BAR HÉ~RAE?s•, pr,élat monophysite syrien (1226-
12_86), qm 1 a utrhse, n a pas repris eette idée. Mais il ne 
fart qu'accentuer la légende d'Épiphane:« Philadelphus ... 

, 1. J. P.~· LAND, An:cdota syri~ca, III, Brill1870, p. 327, lignes 7 
a 17. Je do1s la traductiOn française de ce passage à l'obligeance du 
R. P. F. Graffin, s. j., directeur de la Patrologia Orientalis. 

2. Victor LANGLOis, Chronique de Michelle Grand ... traduite sur 
la 1.1ersion arménienne du prêtre Ischôk, Venise-Paris 1868, p. 78. ((La 
26e année de Ptolémée, le Vienx Testament fut traduit dans l'ile 
de Chypre par 72 personnes, 6 de chaque tribu d'Israël; en voici 
les noms, etc. » 
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Anno eius sexto libertateru donavit Iudaeis captivis, qui 
in lEgypto erant, donisque missis ad Eleazarum, pon­
tificem maximum, libros sacros et interpretes petiit. Ille 
igitur eos transcriptos litteris aureis misit una cum sapien­
tibus 72, ex qualibet tribu senos, qui utriusque linguae, 
graecae et hebraicae periti erant. Rex vero cos in insula 
Pharo collocavit ubi 36 aedes, scilicet binis una, in eorum 
usum structae erant. Admoniti, ne aliquid mutarent, ver­
terunt libros sacros intra dies 72, scilicet singula inter­
pretum paria totam scripturam. Fuerunt igitur editiones 
36, quae quum inter se conferrentur, tanta earum con­
sensio inventa est, ut ab uno eodemque homine profectas 
esse dixeris. Inferri eas jussit rex in bibliothecam 
Alexandrinam, (trad. Kirsch.) 1

. 

La Préface au Pentateuque de la Bible arabe, traduite 
en latin dans la Bibliotheca Patrum de Gallandiùs, reste 
fidèle à la tradition des trente-six groupes de deux, à la 
miraculeuse concordance de leurs traductions indépen~ 
dantes. Sa seule originalité est de présenter les soixante~ 
douze sages .comme. (( venus de Tibériade ». Confusion­
avec les docteurs Tannaïtes ? 

Pour la traduction juive postérieure à Philon et Jo­
sèphe, voici en français les principaux textes rabbiniques : 

Talmud de Babylone, Megillah 9 a (que je traduis sur 
l'anglais de Radas) :«Il arriva que le roi Ptolémée réunit 
soixante~douze Anciens et les mit dans soixante~douze 
cellules, sans leur faire connaître pour quel motif il les 
avait réunis. Il vint chez chacun d'eux à tour de rôle 
avec ces mots : ' Copie-moi la Loi de ton maître Moïse. ' 
Dieu conseilla chacun d'eux au fond de son cœur si bien 
qu'ils furent tous du même avis en copiant la Loi pour 
le roi. Mais ils altérèrent treize passages. >> 

Talmud de Palestine, Megillah 1. 71 d • : «Treize pas· 

1. Gregorii Abulfharagi sive Bar-He-braei Chronicon Syriacum ... 
descripsit, maximam partem vertit ... - edidit, ex parte vertit no­
tasque adiecit Georgius Guilielmus Kirsch ... - Lipsiae 1789, p. 39 
{=p. 40 du texte syriaque des mêmes auteurs). 

2. Cf. J. BoNSIRVEN, Textes Rabbiniques ... , n° 1055. 
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sages ont été altér~s par les Sages pour le roi Ptolémée ... » 
. Mass".khet Sofenm 1. 7-10 : «La Loi ne doit être écrite 

n~ en h.e~reu [ . caractères archaïques J, ni en araméen, 
nt en medique, n1 en grec. Un exemplaire écrit en quelque 
l~ngue ou caractères [étrangers J que ce soit ne peut ser~ 
v1r pour la lecture [à la synagogue]. On n'admet qu'un 
exemplaire en caractères assyriens [c'est-à~dire en ((hé· 
b~eu carré "l·. Il advint une fois que cinq (?) Anciens écri­
virent la L01 .en grec pour le roi Ptolémée. Ce jour-là 
fu~ un ~auvaiS JOUr vo~r Israël, comme le jour où Is· 
rael f~br1qua le Veau [d or], car la Loi ne pouvait être 
trad~Ite selon tou~es ses exigences. >> Le temps a marèhé 
depms les enth?us1asmes presque lyriques de Philon. 

Le _nombre 1I?-attendu de cinq Anciens est contesté. 
Le ch1ff~e 5 serait dû à une mauvaise lecture de l'article : 
les Anmens 1. 

. Si ces traditions remontent bien à l'époque tannaïte 
~~ faudra reconnaitre que le principal élément d'embel~ 
h~se.m.ent de 1? ~égende, l'isolement des traducteurs, est 
d _or1gme .rabb1mque. A partir de ce point, la légende a 
d_eveloppe ~ous ses festo,n~ ~ travers la littérature patris­
tique, ta~dts ~ue du c~te ~mf la désaffection pour le texte 
grec de l Écriture tarissait toute source d'enjolivure 

Lo.rs;:rue J~rôm,e reprend le contact avec la tradi~ion 
rabb_mique, Il n en retient explicitement qu'un seul 
enseignement : les Septante ont traduit seulement le 
Pentateuque. 

Sur le ~om~re des traducteurs, rien ne laisse soup~ 
çonner qu Il mt trouvé quelque indication différente de 
celle de Josè:ph~ et d'Aristée, ce qui confirmerait la re~ 
marqu~ de ,~e1tlm à. propos du prétendu nombre cinq. 

Quo1 qu 1l en soit, dès la Lettre d' Aristée le nombre 
des traducteurs eSt fixé à soixante~douze. Philon se con­
tente d'un pluriel. Josèphe est le premier témoin du 
~ombre rond soixante~dix, déjà sans doute passé dans 
1 usage et que, en tout cas, la tradition postérieure a con-

1. S. ZEITLIN, cité par HAoAs1 Aristeas to Philocrates, 81 
note 109. p. ' 

Aristée. 7 



98 INTRODUCTION 

sacré. L'idée d'une seconde ambassade semble due à 
Justin} qui, selon Wendland, pourrait la tenir d'une tra­
dition plus ancienne. C'est au plus tard au nre s., dans 
l'Exhortatio ad Graecos, qu'apparaissent les soixante-dix 
petits logements. Épiphane le premier (au Ive s.) parle des 
trente-six groupes de deux. Cette invention aura la vie 
dure. 

Quant à l'inspiration de la Septante, idée qui remonte 
à Philon, il semble bien qu'elle ait été admise par toute 
la tradition chrétienne, y compl'is Jérôme, qui suggère 
dans quel sens relatif il faut prendre le terme : l'inspi­
ration des traducteurs occupe le troisième rang, après 
celle des Apôtres et celle des Prophètes, distinction qui 
remonte à Irénée, mais dont Philon avait déjà donné 
l'exemple 1. 

Il valait la peine d'examiner cette longue série de 
témoignages. Car il n 1est sans doute pas une autre légende 
que nous puissions à la fois saisir dans une fiction litté~ 
raire toute proche de ses origines et suivre pendant tant 
de siècles. Si elle se trouve brusquement démasquée par 
l'esprit critique d,un saint Jérôme, elle n'en continue pas 
moins à prospérer sous sa forme la plus trompeuse dans 
une grande partie du monde chrétien en plein XIIIe siècle. 
A cet égard, son développement et sa survie prennent 
valeur d'exemple. 

1. Voir aussi P. WENDLAND, << Zur altesten Geschichte der Bibles 
in der Kirche >l, Zeitschrift f. d. neUtestamentliche Wissenschaft, I, 
1900, p. 267-290 (mêlé de polémique antiromaine). 

TEXTE ET TH.ADUCTION 



API2:TEA2: <I>IAOKPATEI 

[1] 'AE,•oÀ6you S•~y~crE(,)Ç, Z) <I>•À6Kp<><'<EÇ, 'TtEpl'l:~Ç y<u~9E[­
<1Tlç ~p.tv Ëv'tuxl«c; npOc; ~EAe:&.l';«pov 'tèv 't&v ~louôcüc.:>v &pXLE­

pÉ« OUVEO''totl;lÉVytÇ, Ôtti -rb aÈ: ne:pt TIOÀÀoÜ TIETIOL~0'80lt 11ctp' 

~KotO"'tot flTIOI;lli;LVf}O'KOV"'COÇ O'UVotKOÜO"ctl ne:pt (Sv &:itEO"'t6) .. ,1;lEV 

Kctt ÔuX 'tl, TIETIElpetl;lctl Oetcf>&c; E:K8Éa8cH OOL1 KOl't"ELÀY}I1>à.Ç ~V 
~XELÇ ct>tÀOI;lot8~ Ôtéc.8e:crtv, [2] tsn:e:p l;lÉytcr't6V ËO''tl\1 &:v8p&Yn:~, 

Tipoap.ctvB&:ve:tv &d 't"l Kctt 11pocrÀOLI;l6&.ve:w, 

~'tOt Kct'td Tà.Ç ta-rop{ctÇ, ~ KCÜ KOl't
1 

ctô-r0 'tb 'llp&yl;lot TIETIEL­

pa:p.ÉV<f• Of!'t(l) y&.p Kct'tctO"KEu&.Z::s:-rctt '-t.ruxf\c; Kot8apd ôt6:.8e:crtc;, 

&vcxÀa6o00'« -r&. Két.ÀÀLO"'t'Ct' KOtt npbç -rè 'Il&.V't"c.>V KUpt&l't"CX'tOV 

ve:ve:utwtcx 'tf\V e:ûcré:6e:tOLV &nÀctvE'i: KEX.Plll;lÉVll Kctv6vt ÔtotKd. 

:1 4 [JJtop.tp.v~<:rxov•o; Zuntz : -xoY"tet. Mend. -1'.wv codd. 

1. Avec G. ZuNTZ (Philologus, 1958, p. 245 s.), je crois que 1h~yYJ­
crtç désigne ici une relation écrite qu'Aristée a sous les yeux, ce qui 
concorde avec le participe auvE'J''tet.p.ivYiç. 

2. Le titre d'&: .y_tEpEU;, courant en grec, se retrouve régulière­
ment dans les livres des Maccabées, de même que &.pxtsfHùa:ÎvYJ. Dans 
le reste de l'A. T. grec on trouve b lspsùç 6 p.Éyaç pour désigner le 
grand prêtre, c'est le mot à mot de l'hébreu (e. g. Lév. 21, 10; 
Nombr., 35, 25 et 28 {2 fois). Dans Lév. 4, 3, -ipztspsUç apparaît 
comme une interpré1 ation de l'hébreu, où manque l'épithète t< grand>> 
dans un contexte qui montre pourtant bien qu'il s'agit du grand 
prêtre. Naturellement, pour les Grecs, le grand prêtre des Juifs est 
appelé &vx.tspi1;. Témoin Diodore, XL, 3 (Excerpta Photii) : OtO xat 
~MtÀÉa. p.h p.'t]Mrcon ;;Wv 'louOalwv, t'~V QÈ ;;oü 1tÀ~Oouç npoatcxa(Ct:v 
OtOôaOCt:t 1hà nav;;O; •<f Ool'.oüv;;t •Wv lEpÉwv !fipov~aEt xa1 ètps~'il r.potx~w 
·coü;;ov OS r.poaayopsUouatv &py}sp~o., Y.:xl vop.l~ouatv a~totç &yyùov ylvEaOat 
;;Wv •oti BEoti npono:..,p.chwv. L'usage constaté dans les livres des 
Maccabées confirme l'assertior. de Diodore. 

ARISTÉE A PHILOCRATE 

I.- Introduction (1-8). 

[1] Étant donné, Philocrate, tout l'intérêt que présente 
la relatwn 1 de notre ambassade auprès d'Él" · 1 d eazar, e 
gran .. prêtre 2 des Juifs, comme tu attaches beaucoup 
de ~rix à entendre rappeler dans le détail l'occasion et 
l'o~Jet de.notre n;issi.on, j'ai tâché de te faire un exposé 
clair, car Je connais bien ta curiosité d'esprit. [2] Juste­
ment, c'est là l'essentiel pour l'hommes : 

toujours apprendre et s'enrichir, 

qu'i! s'agisse d'histoire ou d'expérience directe des 
affmres. De la sorte s'acquiert une disposition d'"' 1 h · ame pure, 
par e c OI:' des plus belles choses. Avec son penchant 
pour ce qm vaut plus que tout, la piété 4, elle ordonne 

3. ~e ~exte présente ici un trimètre iambique, où l'on peut voir 
une c1tatwn de quelque tragédie perdue. Thackeray signalait deux 
frag~?nts d? Sophocle tout à fait comparables {Dindorf, Poetae 
scemcL graecL, Frg. Sophocles 779) : 

npoa-Àcxp.6&:vHv Os 0Et l'.~o· ~p.Épo:v &:El 
Ëw~ &•1 EÇ~ p.cxvO<Xvm ~sÀt(ovcx. 

et 622 (des Phthiotides) : 

N€oç 1tbpuY.et.Ç noÀÀà xxl u.o:O€lv crE Ost 
' ÀÀ.' ' ' ~Gtt ~o o:m~cr<X~ xo.:t OtO&:o-xEaOcxt p.!Xxp&:. 

Ait tt ~oU/,ou XP~o-tp.ov r.poo-p.o:vOâvHv. 

4. EùcrÉÔEt~ ~e figure pas dans le Pentateuque des LXX. II appa­
r?tt dans la ~~b!~ grecque avec les Prophètes et les livres sapien~ 
tlaux. On vmt ltmportance de la piété pour Aristée (cf. § 24, 42, 
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[3] T~v npoetlpe:ow Exov'tEÇ ~l;lEÎÇ Ttpàc; 't"à TIEptÉpyooc; 't'&. e~toc. 
Kct'Tetvoe:tv, Éor.u-coùç Ene:500Kct11EV e:tç ('T~V Tipbc;) 't"èV Tipoe:tp'1-
1fÉvov &vôp« npe:a6e:l<Xv, ~ecx.Ao~e&.y«Blq. KOtl ME,n npo'TE't"L!;Al'\P.Évov 

'ÔTI6 'tE 't&V TIOÀt't'é:>V Kotl 't&V &,).).c.:>v, Kotl K<X'tClKEK't'11fÉVOV 

lfEyla'tllV &l<f!ÉÀEL«V 'totc; aùv Ecx.u-r~ Kotl 'totç K<X'tli -roùc; &AÀouç 
't6nouç noÀl-rcxtç, Tipèc; 't~V Ep!;Ll"jVdOLv -roO Bdou v61;1ou, SuX 'tè 
ye:yp&.q>Sctt Tiotp' OLÔ't"otç €v Stq>8ÉpOLù; E6pollKotç yp&.lf!;UX.CJLV. 
[4] C\Hv è>tl KCÜ ~'llOLT)O'&.Ife:Sor. ~l:ldç anouSft, Aor;.66v-re:ç KcHpàv 

Tipèc; 'tbv P,ctatf.Écx. ne:pl 't&v 1;-LE'totKta8Év't!..:lV e:lç A'lyun-rp\1 ÈK 

't~Ç ~louôe~.l<x.ç ünè 'tOO ncx.'tpàç -roO Bcc.atÀÉooc;, Tipcô-rooc; KEK'tT]­

p.Évou '!~v 'tE n:6Àw K<Xl 'tà Kot't& 't~V Atyun-rov notpe:tÀ'1<t>6-roc;. 
"AE,t6v Ea·n Kal 'tetû't& crot ÔllÀ&acu. [5] nÉnEtap.ott y&.p O"E 

p.&ÀÀov itxov"Cot np6aKÀLO"lV npOc; -.l)v aE~v6't"l']'t"Ol KOll -.l)v -.65v 
&v8p6>Tioov ~uX8EO"lV -.4\v KOl't'à 't'l)v aE~vl)v vo~o8za(or.v a,lEE,Ol­

y6v't'oov, nEpl é.Sv npoottpo0~;~.E8ot ~l']ÀoOv, &a~;~.Évooc; crE &~eo0ae:­
a8otl1 Tipoa<J>&-rooc; notpotye:yEVl']I;LÉvov EK -rflc; v~aou 11:pOc; ~~;~.Qc;, 
Kor.l BouÀ61:LEvov ouva~eoUELV Ocra TipOc; ETilO"KEul)v q.ux~c; ôn&.p­

XEL· [6] Ko1 nph<pov at acmE~'J!"~~v aoc TIEpl il>v l:v6~cl;ov 
&E,LOI;lVl']l;lOVE\J'tCùV dvotL 't"l)V &vor.ypot<f>~V, ~V 1fE'tEÀ&.60\:lEV Tiotpà 
-rfZlv Kot-rà -.l)v ÀoyL«:~-r&.'tl']V A'lyun-rov ÀoyLw-r&-r«:~v &pxle:pÉ«:~v 

3 2 ('t~'lttpO~) add. \Vil. lJ 5 !~ 8Y}Ào\iv, O:ap.hw1:; <tE Thack.: 8Y!Ào0vtt~ 
p.Èv W~ <tE {WaH 0) codd. 

131, 210, 239). Elle se retrouve dans Philon et Josèphe. Mieux en­
core, elle a trouvé place dans la philosophie éclectique dont témoigne 
le Corpus Flermeticum, v. g. I, Iv, 7 ({Le choix du meilleur ... non 
seulement divinise l'homme, mais encore il manifeste la piété envers 
Dieu)) (trad. Festugière). Dans le contexte de la Lettre, il semble 
qu'on soit plus proche de la piété hellénique, dérivant de la connais­
sance Y'IÙl<tt; p.n' EÙaE6da.:ç, que de la piété hermétique, au moins 
là où cette dernière se présente comme précédant la connaissance. 
C. FI., VI, 5 ~ p.n.X yv1tlaEw<; EÙaé6wJ. (cf. Festugière, I, p. 77, n. 21). 

1. Ce pronom désigne les Juifs de Palestine et eux seuls. G. ZuNTZ 

en déduit que notre passage parle d'un exemplaire de la Loi n'exis­
tant qu'à Jérusalem (JSS, 1959, p. 114). 

2. Alexandrie est souvent désignée ainsi dans la correspondance. 
Pap. Grenfell, II, 14 c, 1. 2 : x_pda.:v ~lop.Ev &.va.:y:.:.a;La.:v Ttp.o~ivou Watt 
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la vie d"après une règle infaillible. [3] Avec le goût que 
j'ai d~ scruter minutieusement les choses religieuses, je 
me suts offert pour la mission auprès du dit personnage 
- que ses qualités et sa réputation placent très haut 
dans l'estime de ses concitoyens et de tout le monde et . , 
qu1 a procuré un avantage considérable à ses concitoyens 
qui habitent près de lui et à ceux qui sont dispersés dans 
d'autres contrées ~, m~ssion dont le but était la tra­
duction de la Loi divine, parce qu'elle n'est écrite parmi 
eux 1 que sur des parchemins en caractères hébraïques. 
[4] J? m'en suis acquitté avec empressement, en prenant 
occaswn pour parler au roi de ceux qui avaient été 
déportés de Judée en Égypte par le propre père du roi, 
aux premiers jours qu'il prit possession de la ville 2 et 
reçut le gouvernement de l'Égypte 3 • JI vaut la peine 
de te raconter tout cela. [5] J'ai la conviction, en effet, 
que, avec tout le penchant que tu as pour la sainteté et 
la conduite de ceux qui vivent selon les principes de 
leur auguste Loi, tu apprendras volontiers ce que je me 
propose de te raconter, toi qui viens seulement d'ar­
river de ton île 4 chez nous, avec le désir d'apprendre 
tout ce qu'il y a d'enrichissant pour l'âme. [6] Une 
autre fois déjà je t'avais transmis, sur les points que j'es­
timais en valoir la peine, la relation que je tenais des 
plus doctes grands prêtres de cette docte Égypte', sur 

àltondÀa.:t et.:Ù't:Ov d.; ;;~v mO,tv Son maître veut envoyer Timoxénos à 
Alexandrie. Rien de commun avec le sens politique de tt6),t~. Cf. 
Josèphe adaptateur d'Aristée, p. 54 s. 

3. Tèt Y.ct.Ût '~" Atyu1!'.,ov est une formule de bureau, fréquente dans 
Polybe. 

4. Plutôt Chypre que Pharos. Sinon, pourquoi Phil ocra te aurait-il 
besoin qu'on le renseigne sur les événements résumés § 301 ? 

5. Le mot grec suppose une relation écrite. C'est un des documents 
q.u'A~istée a.mis en œuvre. Si le terme Àoyw>'t:ci't'1)V n'est pas une anti­
ClpatlOn acctdcntclle du Àopw't'ci't:t>.l'l qui suit, il faut voir là une suren­
chère par rapport aux éloges de la science égyptienne qu'on lit dans 
Hérodote (Il, 3). 
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TIEpl 't"OÛ yÉVOUÇ '"C&V ~loui5cx.l(o)V, [7} <I>LÀOI;1CX8&ç yàp ~XOV'tl OOL 

ne:pt -ré2lv Ciuvcxi:LÉvoov &ct'EÀ~OOLL c~h~votcxv 8Éov Ea'tl l:lE'Tcx1hô6vcu, 
p.&.Jua't"<X 1;1Ev TtiXaL 't"ote; 6f!olotc;, TioÀÀép i5È 1;1âÀÀov crot yvqolav 

ÊXOV't"L 't~V cx.•tpEOLV 1 oÔ 1f6VO\I Kct'tcl 't'à ouyye:vÈÇ &~h;:Àq>~ Kot8-

Ea't"&•n -ràv 'tp6nov, &ÀÀO: Kcxl -rft TipOç -rb K«Àbv Op~tft 'tàV orlvrOv 
5v~O< ~~!v. [8] XpucroO y&p x"-pLÇ ~ KO<~O<OKEU~ ~LÇ &H~ ~é.lv 
'tE't'LllllllÉvrov mxpcl -rote; Ke:voô6~oLç &cpÉÀe:tav oôK EXEI. 't'~v 
a.ih~v, Boov ~ ncuÔElotç &yc.>y~ Ketl ~ TIEpl -roU't'(,')V cppov't'{ç. 
"'lvcx i5È 1;1~ ne:pl -r&v npoÀe:yop.Évrov P.rtKUvov"tEÇ &a6Àe:ax6v ·n 

TIOL&1;1EV, Enl 't'à ouve:xÈr; 'tflc; a~.,y~OECi)Ç Enotv~E,ollEV. 
[9] K<X~O<cr~0<8ElÇ tnl ~~ç ~oO ~O<crLÀÉ"'ç fh6ÀLo8~K~Ç a~~~­

~?LOÇ b <I><XÀ~pEÙÇ txp~~O<~lcr8~ TIOÀÀ& aL6.'i'OPO< TipOÇ ~0 cruvO<­
yotydv, e:t i5uVCX'T6V, éhtOlV'TIX 't'à KCX'tà 't~V o{Koup.ÉVllV fh6}!.(cx· 
K«lnoLoUl:le:voc; &yopotal,loùç Kotl p.e:'tcxyp«cpà.c; Eni 't'ÉÀoc; ~yotys:v, 
3aov E<p' totu't'lf>, 't'~\1 't'OÛ l)otaLÀÉooc; 11p68EaLV. [10] notp6V't00\l 

ofJv ~l:lfZ>V ÈpOO't'"f18E(ç• n6aOI.L 'tl\IÈÇ 1:1UpL6t0EÇ 'tuyxétvouaL 

BL6Àtoov; EtTIE\1' ey11Èp 'tà.Ç dtcoaL, BotaLÀEÛ' anouO&.aoo 0' Ev 

ÔÀLy9 xp6vcp 11pàç 't"à '11À"flpoo8f\Votl 'T!EV"t~KOV't<X 1;JUpl6t0<XÇ 'tà. 

ÀOLTI6t. n poa~yyEÀ't'otl aS: 1:10l Kott 't&V 
3

lou001.loov V61fli:101.-1:1E'ttXYPfX­

'i'~Ç &E,LO< KO<l ~~ç TIO<ptt crol BLBÀLo8~K~Ç dv<XL. [11] n ~0 
KOOÀÛ0\1 o\')v, EtTIEV 1 Èa"tl crE 't"OÛ'tO 'T!OLf}aaL; nOtv'tfX yà.p Ô110-

'TÉ'tfXK't'tX( aoL 'tà. npàc; "t~V xpdav. ~o OÈ AT}I;l~'tplOÇ dnEV' 

8 3 7tO:t8slo:.; &ywy-,f : 1t'O:t8do: o:Ùt'/f G no:tOdo:.; Oto:ywy'!f 1 Il 1.0 2 o~v 
Eus. : y~p 0 om. ce tt; li 3 o:mouO«Gw Eus. : 1t'À'fJpt&aw codd. 1\ 5 r.poa­
~I)'EÀ't'«t Eus. : 1tpoGo:yyÉÀÀ€'t'O:t vel ~yüno:t codd. Il -rà ante -rWv 'lou­
Oo:iwv babel Eus. 

1. Né vers 350, élève de Théophraste. Auteur d'o~vrages de phi~ 
Iosophie aristotélicienne, et homme d'État. Emmené à Alexandrie 
par Démétrios Poliorcète-, fils du roi Antigon~, il y fut re?u ~ar 
Ptolémée. A l'avènement de Philadelphe (285), Il tomba en d1sgrace 
et fut banni pour avoir favorisé la candidature de Ptolémée Kerau­
nos à la succession. Il est impossible qu'il ait jamais rempli les fonc~ 
tians de bibliothécaire, mais il pourrait avoir préparé sous le pre­
mier Ptolémée les plans d'une Bibliothèque cOnstruite seulement 
sous le second. Aussi bien est-ce de lui que vient l'idée d'une 
Académie de savants et d'hommes de lettres à réunir au Musée. 
Cf. p. 66 s. et PARSONs, l. c., p. 137, n. 3. 

r 
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la race des Juifs. [7] Ta passion d'apprendre dans tous 
les domaines susceptibles de profiter à l'esprit me fait 
un devoir de te tenir au courant, entre tous ceux qui 
montrent de telles dispositions, toi surtout qui as de 
nobles desseins, et non. seulement te montres, en matière 
de goûts, mon frère par le sang, mais encore, pour l'élan 
vers le beau, un autre moi~même. [8] C'est que l'attrait 
de l'or ou tout autre objet dont on fait cas chez les têtes 
creuses, ne présente pas le même profit que li\ formation 
que donne la culture et les préoccupations qu'elle corn~ 
porte. Mais pour éviter de prolonger l'entrée en matière 
en une sorte de bavardage, j'en reviens tout de suite au 
fil de mon récit. 

IL- Le projet du Bibliothécaire (9-11). 

[9] Chargé de la Bibliothèque du Roi, Démétrios de 
Phalère 1 reçut des sommes importantes pour réunir, au 
complet si possible, tous les ouvrages parus dans le monde 
~ntier. ~n procédant à des achats et à des transcriptions a, 

Il réussit à mener à bien, autant qu'il dépendait de lui, 
le projet du roi. [10] J'étais là • quand lui fut posée la 
question : << Combien de dizaines de milliers de volumes 
y ~-t-il au juste ? » Il dit : « Plus de vingt, ô roi, mais je 
vms m'occuper. d'urgence de ce qui reste à faire pour 
atteindre cinq cent mille. Or, on m'a fait savoir qu'il y 
aurait aussi des lois des Juifs qui mériteraient d'être 
transcrites et de faire partie de ta bibliothèque. , [11] 
<< Al~rs, dit le roi, qu'est~ce qui t'en empêche, puisque 
tu disposes de tout le nécessaire ? >> Démétrios répondit : 

2. Les tragiques ont été transcrits sur des textes officiels venus 
d'Athènes. Cf. Introduction, p. 67. Sur l'ambiguïté des termes em­
ployés par Aristée à propos de la traduction et de la transcription 
de la Torah, voir G. ZuNTz, JSS, IV, 2 {1959), p. 111-114. 

3. L'auteur tient à se présenter comme témoin oculaire. Cf. § 83, 
91, 96, 100, 297-300. 
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CE.Pllll"e:lou; npom~e:hcu· xapotK't'~pcrt y&p tS.lotÇ Ket't'dt. 'TT) V :lou· 
&«lctv xp&v't"ott, K01.8&.ïte:p AtyOn't'LOl -rff 't'&v ypot~;-~.l:l&.'t'Cù\1 8e:crEL, 

Kot80 K«t <fl<ùvt')v t&lotv Exoucrtv. ·vnoÀ«p.8&.vov't'cn l:ufn«Kft 
xpflcr8ott' -rb 5' oÛK ËO'tLV, &"':A.' ~-re:poc; 'tp6noç. Me:'t"otÀo:.6<hv ~È 
ËKota-ror; 0 BcxcrtÀe:ùç e:'t11e: ypOtq>f\vott npOç 'tbv &pxte:pÉcc. -rrov 

~lou&cdwv, Bnooç "tdc. Tipoe:tpY)I;lÉv« -re:Àe:lCo:lal\1 À&.Bn. 
[12] No~(cr~ç al: ~Y" K~Lpèv E1v~L TI<pl <Sv TIOÀÀ~KLÇ ~!:,LO>­

KEl\1 :Ec.:>al8t6v 't'E -cOv Totpotv"ttvov Kcü 'AvS.pÉotv, 't'oùc:; &pxtaCù­

l;lcc:toq>UÀcxKotç, ne:pt 'tf\Ç &noÀu't"p6lcrE:6.)Ç 't'&v p.E't"YJYI:l,Év~v tK 't~Ç 
'lou0cxlotÇ 'Ônà 'tOÛ TIOC:tpàç 'tOÛ l)or.crtÀÉIA>Ç - EKELVOÇ ycxp 

l:ne:À8C::,v 't'Or. Kot'tdt. KolÀT)V :Euplcxv K«l *otvlKY]V &ncxv't'cx, ouy-

H 4 'IovOoc(a:v Eus. : 'louôa.fwv codd. Il 5~7 A{~6rrnot; '!'1t.~À~p.ô~­
vovut (uh) I:vpta:xn r.pr)aO.x~ •TI 'ttîh ypa.p.p.a:ctu\1 OseE~,·~ 8 oux EO"tt~, 
b.H' gn~o~ 'tpÛn:oç, xaOO :.tctlljlwV~\1 t8la.v ~xoua~v e. g. cont. :Mend. 

1. C'est seulement ici et § 15 qu'Aristée distingue expressément 
«traductiOn 11 de <<transcription 11 ou <<cOpie>>. Cf. G. ZuNTZ, JSS, 
JX, 2 {1959), p. 112. ~'igno:e si c'_est Aris~ée quAi ,in~ugure le sens 
de << traduction>> pour EPfJ-1')YEto: ; mats ce qm est sm, c est q~e, dans 
Je passage de CYRILLE DE JÉnusALEM cité plus haut {Catech., IV, 
34, PG 33, 497}, le sens de <<traduction 11 ne fait p~us au.cun dou~e. 
De même dans Épiphane (l. c.) : ti)p.oq)I.OVY)O"ct'l Èv •TI ëpp.Y)VH~ veut due 
que leurs traductions étaient identiques. , 

2. La phrase d' Aristée n'est pas claire. Mendelssohn a ~ente exem­
pli gratia une interversion des membres de phrase ~?t donne. un 
sens acceptable:« ... comme.les Égyptiens. On pens; qu tls emplotent 
l'écriture syriaque(= araméenne); pourtan: ce n est p_as le cas, et 
il s'agit d'un procédé différent, tout comme Ils on: ausst une langue 
différente. n Même si l'on n'accepte pas cette conJe~ture, ~ne chose 
est certaine : tout le contexte tend à prouver que st la ~ot ne P,eut 
être purement et simplement copiée comme les autres hvres, c est 
parce que, e.n Judée, pays de l'original à se procurer, on se sert 
d'un alphabet tout à fait particulier (§ 38 et 176). Cf. G. ZuNTZ, 
JSS, IV, 2 (1959), p. 116. Et d'après Johann FI~CHER, Das Alpha­
bet der LXX-Vorlage und Pentateuch (Münst~r 1. W. Asc~endor~ 
1924), l'alphabet ici en cause serait plus pl'éClsément un mterme-
diaire entre Je néo-araméen et l'hébreu carré des Massorètes. , 

3. C'est-à-dire l'araméen. 1 

4. Cf. M. GINSBURGER, <<La transcription de l'A. T. en caractères 

II, § 11 ~III, § 12 107 

<<C'est qu'il faut en outre les traduire 1, car on emploie 
en Judée des caractères spéciaux 2 comme c'est le cas 
des Égyptiens pour l'écriture, de même qu'ils ont aussi 
une langue d'un type particulier. On croit qu'ils emploient 
le syriaque 3, mais il n'en est rien, et c'est un type de 
langue bien différent 4 • )) Quand le roi fut au courant 
de toute la question, il donna l'ordre d'écrire au grand 
prêtre des Juifs pour que les projets ci-dessus fussent 
mis à exécution. 

Ill. - La libération des esclaves juifs (12-27). 

[12) Or, j'ai pensé que le moment était venu pour 
soulever la question au sujet de laquelle je m'étais 
adressé plus d'une fois déjà à Sosibios ' de Tarente et à 
André •, grands gardes du corps: la libération des hommes 
déportés de Judée par le père du roi. Car, lorsqu'il 
envahit tout le territoire de Coelé-Syrie et de Phénicie."~, 

grecs» dans REJ, 1929, I, p. 40-4-2 et III, p. 184-186; selon Rabhan 
Siméon ben Gamaliel on savait encore très bien que c'était une trans­
cription et non uno traduction qui avait été fRite pour le roi Ptolé­
mée, et que cette transcription avait donné lieu à des erreurs graves 
et préjudiciables au judaïsme. Mais les textes talmudiques invoqués 
sont tardifs, et l'un d'eux exige une légère correction. En tout cas, 
l'accord d'Aristée, Philon, Josèphe relève d'une tradition encore 
plus ferme, qui garantit le fait d'une traduction grecque de l'A. T., 
au moins Pour le Pentateuque, dès le me s. av. J.-C. 

5. Sosibios est un nom bien représenté à la cour de Ptolémée. En 
ajoutant de Tarente, Aristée entend sans doute le distinguer du 
Sosibios de Sparte, qui, à la même époque, travaillait au Musée 
d'Alexandrie en qualité d'historiographe. Sous Philopator et Épi­
phane (entre 221 et 182}, on trouve un Sosibios premier ministre 
et son fils (Polybe, XV, 25, 1). 

6. Sous Philopator, un médecin du roi s'appellera André (Polybe, 
V, 81). Sur le titre à.pyyJwp.a•o~U),a~, d. A. PELLETIER, Flavius 
Josèphe adaptateur, p. 106-108. 

7. Coelé-Syrie et Phénicie était le nom officiel de la province 
chez les Séleucides (F.-M. AnEL, Hist. de la Palestine, I, p. 106}. 

; 

1 
Il , 
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Xfl&llfEVOÇ EÔ111fEptqt tJ-E't0: &v8pdcxç, 'tO'ÙÇ 1fÈV p.e:-r9Kt.l:EV, o{)ç 

Sè: flxp.otÀ&:>'Tt.l;E, q>66c.p n&.v't« 'Ônoxdpu:t not.oUp.e:voc;· Ëv 3acp Kott 
npbc; 8ÉKCC. 1fUpt.cHSotc; ÊK 't~Ç 't&v "louôottc.>v xt:>potc; EÎ.Ç A'lyuTI'tOV 
~·~~y~yEv, [13] &<!>' il>v &aEl ~pE1Ç ~upl~B~ç K~9oTIÀla~ç 
&.v8p&v ÊKÀEK'tll~V ElÇ 't~V x~pOlV KCX't<fKLO'EV ÊV 'tOÎÇ q>poup(ot.Ç 
-~Ôl"} p.ÈV Kctl np6't"EflOV lKCXV6>V EÎ.O'EÀ11Àu86't(>)\l <JÙV 't{f né:pan, 
Kotl npb 'toU'tU~V E'té:p(,j)v au!fl:l«Xi.&v EE,ctne:a-r«Ap.é:vc•w npOc; 't0v 
't&v A18t.6Tic.:>V Betat.ÀÉot 1f-&..xe:a8cn aùv l-P«I;l\;lL'ÜX9' &ÀÀ' oô 

'tOO'OÛ't'OL 't(f TIÀ~8EI. TI«pE.ye:vft8l")O"ClV, Saouç n'toÀE!:L<XÎOÇ ô -roO 

A&you ~·~~Y~YE -· [14] K~Bà>ç BÈ TipoEl·ao~EV, /;_mME,~ç 
'tO'ÙÇ &plO'tOUÇ 'tClÎÇ ~ÀtKlCHÇ KO:l jSGlJ:l'\1 8LOL<f>ipoV't<XÇ Ket8&>nÀtaE, 

't'à 8è: Àomàv XÛifCl npe:a6u'tÉ.flCùV tcor.l. VE(>)'t'Ép(t.)V, E·n 8è: yuvcu­
K&v, dcc.O'E\1 ~::tÇ 't~V ob;:E't(CXV, O'ÔX OÔ't(.o)Ç "t'ft TiflO<npÉOEL KOl'tà 

ljJuxf!v Ex<ùv, &ç ~c:«'t«Kp«-roU~.J-Evoç '6nO -r&v O"t'p!X'tL(i)'t&v, 8L' &ç 

tnEnolllv'to XflEl«ç tv 'totç TIOÀEl!LKotç &y&o'LV - ~ ~.J-ELÇ 8È 

ÊTIEl 't"LV« TI«pEUpEO'LV dç 't~V &:116ÀUO'LV orÔ't&V &TIEÀ&.6o~EV, 
~c:.x8ci:lç npo8E8~ÀOO't'«L, 'tOLOU'tOLÇ ÊXP'10'&.1.J-E8« A6yoLç Tipbç 'tbv 

~«aLÀÉ~· [15] M~Tio~• 1/.Àoyov \i HËYXEa9~L ô'Tt' ~~~1.\v ~1.\v 
np«yll&.'t'<ùV, ~ ~«aLÀEO. Tflc; y&.p vo11o8Eal«ç KELI.J-ÉVTJÇ TI8.0'L 

't'OtÇ 0 )ou8tX(OLÇ, ~V ~I.J-ELÇ oÔ ~.J-6VOV p.E't«yp&.'f«L ÊTILVOOÜP,EV, 

&ÀÀ<i IC«l 8lEflP,l1VEÜO'tXL1 't(VtX À6yov ~E,op.EV TiflàÇ &TIOO''tOÀ~V, ÊV 

otKE'tliXLÇ ôn«px6v-r<ùv Êv 'tfi ofi B«aLÀd~ TIÀ'1800v ÎK«v&v: 

1. Dans la mesure où Aristée se réfère à des événements histo­
riques réels, il doit s'agir de la conquête de l'Égypte par Cambyse ~n 
525. Cambyse trouva à Éléphantine le sanctuaire de Yahvé déJà>,, 
construit et le respecta (A. E. CowLEY, Aramaic Papyri of the 
Fifth Century B. C. Oxford, 1923, n° 30, l. 13 et 14). 

2. En faveur de Psammétique Jer (663 ou 657/6), S. SAUNERON 
et J. YoYOTTE, Sur la politique palestinienne des rois Saïtes, Vetus 
Testamentum. Leyden, 1952, 131-136. En faveur de Psammétique II 
(vers 590), A. Loos, l. c. p. 556. ~ans ce. cas, ~~- fa?-drait a?~ett~e 
qu' Aristée présente comme une véritable atde mthtaue ce qm n éta1t 
en réalité qu'un contingent de déportés ou d'immigrés entrés dans 
les armées de Pharaon. Cf. LAGRANGE, Le juda~sme avant J.-C., 
p. t

1
86. - En outre, il y eut certainement des réfugiés juifs, lors des 

invasions assyrienne (722) et chaldéenne (597}. En tout cas, les papy­
rus d'Éléphantine, datés de 494-400, attestent l'existence en Égypte 
d'au moins une colonie juive de mercenaires établie là au ve siècle. 
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profi~ant de~ succès de sa vaillance, il allait déportant 
certams, fmsant prisonniers certains autres, et sou­
me~tant tout par la crainte qu'il inspirait. C'est alors 
qu'Ii en déporta près de cent mille du pays des Juifs en 
Égypte ; [13] sur ce nombre, il arma quelque trente 
mille ho~mes d'élite et les installa en garnison dans le 
pa_:ys. DeJà auparavant, il en était venu beaucoup à la 
smte du Perse 1 , et, avant ceux-ci, d'autres encore en­
voyés comme auxiliaires pour combattre avec Psa~mé­
tique 2 contre le roi d'Éthiopie, mais il n'en était pas venu 
en aussi grand nombre qu'en déporta 3 Ptolémée fils 
de Lagos. [14] Or, comme je viens de le dire ce de~nier 
choisit les suje~s d'élite qui se distinguaient p~r 1eû.r jeu­
nesse et leur vigueur et en fit des soldats. Tout le flot du 
reste,. trop ;ieux ou trop jeunes ainsi que les femmes, il 
en lmssa fa1re des. esclaves, moins de son gré personnel 
que sous la. pressiOn de ses soldats, qui s'autorisaient 
d.e leurs brillants états de service en campagne. Sai­
sissant ~à ~~ prét~xte pour la délivrance de ces gens, 
~om~e Je 1 ~~ exph~ué plus haut, voici en quels termes 
JC m adressai au roi : [15] «Ne commettons jamais la 
faute de nou.s exp.oser à être condamnés par nos actes 
n:êmes, ô roi. Pmsque le code que nous avons l'inten­
tion non seulement de transcrire mais encore de traduire 
est écrit, en effet, p.ou.r tous les Juifs, comment justi­
fierons-nous notre misswn, pendant qu'il s'en trouve un 
nombre considérable en esclavage dans ton royaume 4 ? 

3 .. Cf._ J?IODORE, XIX, 85 et Jos., Ant., XII, 1, 7. Une immi­
gratiOn JUIVe en Égypte au temps de Ptolémée Jer Sôter est certaine 
Ce souverai~ a ~ait trois expéditions en Syrie : 320, 312 et 302: 
Se!on Hécatce d Abdère (ap. Jos. C. Apion, 1, 186), «après la ba­
taille d,e G~za (31~}, Ptolémée devint maître de la Syrie et ... beau­
coup d hab~tants, mformés de sa douceur et de son humanité vou­
l~rent part1r avec lui pour l'Égypte et associer leur destiné~ à la 
s1enne >: (trad. L. Blum). On ne sait rien de précis sur les établisse­
ments JUifs antérieurs. 

4. Aristée suppose admise de Philadelphe l'idée que l'esclavage 
1 

1 

1 
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~ AÀ'Aà 'TEÀEtq. K«l nAoucrtq. l{Juxfi &n6Àucrov 'TOÙÇ auVEXO!;!Évouc; 

Êv 't"otÀcxtnwplcuc;, Kot'tEu8Uvov"t6Ç crot 'T~V l)cx.crtÀE(cxv -roO 'TE8Et­

K6'toç cxÙ't'otc; 8Eo0 't"Ov v6p.ov, Kot800c; TIEptdpyOlO'IfCXL, [16] TOv 
y&.p n&.V'TU>V En6Tt'TfJV Kat K't'iO''tflv 8s:Ov ol:I-rot crÉ6ov'Tat, Ov KOll 

TI&.v't"EÇ, ~!fdÇ ÔÉ, l)cxcnÀEO, Tipocrovop.&.l;ov"tEÇ E-rÉpooç Z~vot KcÜ 

âtcx· 't"OÜ't'o 8' o'ÔK &votKs:l(.;)Ç ot Tip&-rot 8tEO"~I;lcxvcxv, lh.' Ov 
l;WOTIOLOÛV'Totl 't'lÎ. TI&.V'tot KOll ylVE'Tott 1 'TOÛ'tOV &:rtétV't"Cù\1 ~yEtcr8otl 

'TE KOll KUptEUEtV. CYnEpfJpKd::>ç aè: cr6p.notV't'otÇ &v8p&lnouç 'l'ft 
Àcti;!Ttp6't'fj'TL 't"~Ç lfJux~-Ç &n6ÀUO'LV TtO(llO"CXl 't&V ÊVEXOI:lÉVQV 

't"ettç OÎKE't'lotu;. [17] OùOÈ TioÀùv xp6vov ÈTncrx&lv, Kotl ~p.&v 

Kcx'Tà. lJJux~v npOç 't'Ov 8Eàv Eôxop.Évrov, -r~v 8t&.vot«v odvroO 

Kot'TotO"KEu&.crcxt TipOç -rO 'TOÙÇ &netv-raç &noÀu8~vcxt - K'tlcrp.or. 

ydp Sv 8E.o0 't'O yÉvoç -r&v &v8pdmoov KcÜ 1;-lE-raÀÀotoO-rcu K<Xl 

'TpÉTIE.'t"<XL_ TIIÏ.Àtv ün' aû"Toû· OtO noÀÀax&c; Kat TiotdÀooç tnEK<X­

ÀoUI:lYJV -rOv KuptEUo\l't"<X Ka-rà. K<Xp0Lotv, tva O"U\IC:X\IC:XyKcxcr8ft, 

K~B<Oç ~!;louv, i:m~EÀtcr~L' [18] ~·y&À~v y&p Etxov i:Ànta~, 
TIEpt O"û.)'t"YJplcxc; &v8p&!nmv npo-ri8Ép.Evoç À6yov, B-rt -r~v hu-rÉ-

i5 7 aot: aou A II KU, GIas 0 2 Il i6 3 Z~vox xoxt Ll.tci Schmidt: 
~~vox (~7jv· &)· xa~ {hl codd. 

est une injustice. Selon J. BoNsiRVEN, Judaïsme Palestinien, II, 
p. 219, les seules protestations juives contre la légitimité de l'esela­
vage proviennent de milieux hellénistes ou piétistes (Aristée, § 15, 
23), ... l'esclavage est représenté comme l'œuvre des méchants dans 
Jubilés, XI, 2; Test. J., XXI, 6-7. D'après E. R. GoonENOUGH, 
An Introduction to Philo Judaeus, New Haven, 1940, p. 16'.t, l'atti­
tude de Philon est celle d'un maître qui a des esclaves. Il estime 
qu'on obtient beaucoup plus en les traitant bien qu'en abusant 
d'eux (De spec. leg., II, 67 et 90 = Mg. II, 283 et 287). On est sur­
tout choqué de lire (Ibid., III, 143 : Mg. II, 323) : cc Celui qui tue 
un esclave se fait d'abord grand tort à lui-même, puisqu'il se prive 
des services qu'il en recevait et qu'il en perd la valeur marchande, 
peut-être considérable. >> 

1. Faute de déclinaison, le français doit renoncer à rendre com­
plètement le texte, qui force un peu les choses en présentant comme 
des noms différents en grec même le doublet de l'accusatif du 
nom de Zeus. Cf. Aristobule, apud Eus., Prép. Év., XIII, 12, 7 
(~ PG 21, 1101). 

2. L'étymologie rapportant Z'fî~ox à ~~v (vivre) et .ô.io: à la prépo-
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Eh bien, avec la parfaite générosité de ton âme, décrète 
la libération de ceux qui sont retenus dans ces conditions 
misérables, puisque le maintien de la prospérité dans ton 
royaume vient du même Dieu qui a établi leur Loi, comme 
me l'ont appris mes recherches. [16] Car, c'est le Dieu 
souverain maître et créateur de l'univers qu'ils adorent, 
celui qu'adorent tous les hommes et que, nous autres, 
ô roi, nous appelons seulement d'une façon différente : 
Zeus 1. Et ce n'est pas sans convenance que les Anciens 
ont exprimé que celui à qui toutes choses doivent la vie 
et l'être, est le chd et le maitre de l'univers 2 • Toi, dont 
l'âme plane par son éclat au-dessus de tous les hommes, 
libère ceux qu'on retient en esclavage.» [17] Il prit un 
instant de réflexion. De mon côté, je demandais à Dieu, 
de toute mon âme, de ·préparer l'esprit du roi à une libé­
ration générale- car le', genre humain, étant une création 
de Dieu, est sujet à subir de sa part des changements et 
des revirements ; aussi multipliais-je sous toutes les formes 
mes invocations à celui qui règne sur les cœurs, pour 
qu'il le contraignît à exécuter l'objet de ma requête : 
(18) j'espérais bien, en effet, en proposant une mesure 
relative au salut d'êtres humains, que Dieu ferait s'ac-

sition Ouf. (indiquant la cause) est courante à l'époque hellénistique. 
Par exemple Diodore de Sicile : III, 61, 6: t"0v .ùb: ... Ov0:J.M07jvo:t 
p.S:v Z~vx ôtà t"Û ÛO;tÛ\1 TOÜ xo:),W; S1îv ai't"wv )'Ë\14a0oxt ·wt; &vOpWr.otç et 
I, 12, 2 : TO p.h• oÛ·1 msüp.o: Aio: r.poao:ropsûao:t p.sOspp.YJvsuop.~v'l]~ •~; 
À~esw~, 3v aY·nov 6na •oü lj.uzy:oü -coïç S<fot~ i·16p.to-o:v 67t&pz.stv r.iHw\1 
o(ovd nvo: 1t"IX't"~pox. Jos:, Ant., VII, 380 nous représente David procla­
mant Dieu 1t""-tlipa "tE xai. rivscav •Wv Î)ÀüJ\1 ••• xai Ô1JfJ-!O~pyOv &vOptuxlvwv 
;-:cd. Osi(ùY. Ces trois manières de désigner le créateur se retrouvent 
chez Philon et ensuite dans le Corpus hermeticum. Les dédicaces de 
teruples ou de chapelles à l'époque ptolémaïque montrent combien 
les Grecs ont toujours cherché, en Égypte, à reconnaître dans les 
divinités indigènes un dieu ou un héros de légende grecque. C'est 
ainsi que l'insignifiant Antée a fini par donner son nom à Antéopolis, 
parce qu'ils ont cru le reconnaître dans un dieu indigène dont le nom 
s'en rapprochait. Cf. LETRONNE, Recueil des lnscr. Gr. de l'Égypte, 
1, p. 31-32 et OGI, 109, n. 3. 

,j 
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11.Et.otv 0 8E0Ç not.~O'EL 't'&V &.E,t.ou~Évoov· 8 yà.p TipOç St.tcott.oaùvrl'' 
tc«l KctÀ&v ilfpyc.>v ETILifÉÀEt.ctv È:\1 Oat6'tl'")'tL ~ol:la:;,o~ow &vBpQ~ot 
TIOLE'tV, Ket"CEU8\'JV€L 't"IÎÇ npér.E,ELÇ ICCÙ 't'èc.Ç E'rtl60À.ttÇ 0 KUJ'L~U(i)\1 
&n~nc.>V 8E6Ç -, [19] & al: auxvotKÛ'J'otÇ Kotl Tipoa6ÀE'J'otÇ 
(Àcc.pip 'ttp Tipoa6Yr1Cfl' n6aa.ç ÔTIOÀCXf:66:.VELÇ lfUp~&.()etÇ" ~cn::cr8otL; 
Ëcf>fJ· napEO"'t~Ç ()è. ~AvcSpÉa.ç &nE<fl~Vot'tO' BpcxxEL nAEtOV !fUfHÔ'.­

ac.>v a€Kot. "0 a€· MLKp6v Y•· dnEv, 'ApLO~ÉotÇ ~~aç &E,Lo1 
TipCiyl;lot. l:oocrL6t.oÇ ()è, Kotl -r&v Ticxp6V't(i)V -rwf:ç 'tOÛ't

1 

EtTIOV' 

Kotl yO.p &E,L6v <a~L ~~ç a~ç ~<yotÀo'J'uxlotç, 3nc.>ç X"'P'0~~PL~v 
&.va.Bfi 't'ft> ~;u;:yta't'fl Sdf> 't~V -ro'Ô'tCr:IV &n6Àucrw. MEyla"CQÇ,yap 
'tE't'LP,THJ-ÉVOÇ ôn0 'tOÛ Kp«"COÛV'TOÇ 't'ti 'Ttér.V'tct KOI.l 5E8oE,«al-u;;:voç 
{mÈp 't'OÙÇ npoy6vouç, EÎ. tccx.l p.Éyt.a'tCX 'TtOLf}O'ElÇ xcc.pLO'tf}pux, 

tcoc.Bfltc6v Ecr'tl crot. [20] AuxxuBElç SE E~ 11&la 't'ote; Ôl\Jc.lvlot.ç 
EtTIE Tipoa8dVOlL, tccc.l aé.:llfCX'tOÇ ~KétO'tOU KO~ll;Ea8et~ 8petXJ;1&.Ç 
Eb::oal, Kal TIEpl 'tO'Ô'tc.>V EK8ELvcH np6a'tety\;let, 't&.c; 8E &Tioypor.-

:1.8 4 htttÉÀua.y ex 272 coni. Wend.: -tJ.€ÀEta:Y codd. \l :1.9 7 b.ya:6ji : 

à.Ya.Oüo; \<Vend. 

1. «Le récit du Pseudo-Aristée jette quelque lu~ière sur le ~o~e 
d'établissement du prostagma écrit. Ayant ~ppr1s par son bibl_w­
thécaire que les livres de la Loi juive manquaient dans la col!ectwn 
royale, Ptolémée II ordonna verbalement d'écrire, à ce SUJet~ au 
grand prêtre, à Jérusalem. Pourtant [un peu] plus tard, le r~1 or­
donna au même bibliothécaire de présenter un rapport à ce SUJet ... 
Ayant reçu le rapport, le roi ordonna d'écrire a'_l grand prêtre: La 
teneur de la lettre rPproduite par le Pseudo-Artstée ne c~mprend 
qu'une clause empru.ntée (en paraphrase) au rappo_rt du btbhothé-

. . 1 demande d'envoi de traducteurs de la L01. Le reste de la 
~:;;;e. e:t dû à la collaboration de la chancellerie {§ 11: 28, .33 ... ). 
En effet, nous savons par un document qu'un ordre ép1stola~r~ du 
diœcète était une œuvre composite; plusieurs bureaux de son episto­
lographeion y collaboraient (WxLKEN, UPZ, I, 14, p.1G9). L~ Pseu~o­
Aristée nous apprend que la partie de la lettre touchant la h~éra;w~ 
des prisonniers de guerre juifs y fut insérée sur l'ordre du_ ro1. _Amsi, 
la confection d'une lettre royale était précédée par u~ écrit ~repara­
taire sur la question. Dans d'autres cas, un_e lettre re~ond~1t à une 
autre. Enfin, une lettre pouvait être expédiée .à la suite d une. sup­
plique. Mais à l'origine d'une lettre administratiVe se trouve touJOUrs 
un acte écrit qui sert à son établissement.>> E. BxcKERMANN, «Notes 
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complir ma demande; car, dans ce que l'on a l'idée de 
faire avec droiture par esprit de justice et souci' de bien 
faire, Dieu, souverain maître de l'univers, donne le succès 
à nos entreprises les plus hardies. [19) Alors, il releva 
la tête, et, avec un regard encourageant : <<Combien de 
dizaines de milliers crois-tu qu'il y en aurait, dit-il ? >> 

André, qui était là, déclara : «A peine plus de cent mille. " 
Alors : «C'est une bagatelle, dit-il, qu'Aristée me de­
mande ! " Sosibios et quelques-uns des témoins de la 
conversation dirent alors : cc A vrai dire, c'est une chose 
bien digne de ta grandeur d'âme que d'offrir en sacrifice 
d'action de grâces au Dieu très grand la libération de 
ces sujets. Aussi bien, gratifié des plus grands honneurs 
par le Maître de l'univers, et riche d'une gloire qui sur­
passe encore celle de tes ancêtres, si tu offres les plus 
grands sacrifices d'f.l,ction de grâces, c'est simple conve­
nance de ta part." [20) Ravi, le roi ordonna d'ajouter un 
supplément à la solde et que l'on toucherait une indemnité 
de vingt drachmes par esclave. Un décret 1 serait pro-

sur la ChanceUerie des Lagides>> dans Archif.'es d'Histoire du Droit 
Oriental et Revue Internationale des Droits de l'Antiquité, tome 2 
(1953), p. 258-265. - Sur l'extension du terme prostagma, voir 
HoLLEAux, Études d'Épigraphie et d'Histoire grecques, III, p. 206 
et 405, n. 2. - Sur la nature et les conditions du prostagma, M.­
Th. LENGEn, RePue Internationale des Droits de l'Antiquité, 1 (1948), 
p. 119-132 et 3 {1949), p. 69-81. M. Ar.mLoTTI, J. BINGEN et M.­
Th. LENGER, Chronique d'Égypte, 50 (juillet 1950), 317-321.- Jozef 
MoDRZEJEWSKI, ((The xp6o"ta.yp.~ in thfl Papyrin, dans Journ. jur. 
pap., 5 (1951), 187-206.·- P. CoLLART (REG 1943, p. 168) eût préféré 
désigner notre document par le terme &x6p.Y'IJp.a..- La première es­
quisse sur le prostagma est celle de Lur.tBRoso, Recherches sur l'éco­
nomie politique de l'Égypte sous les Lagides (Turin, 1870), p. 160.­
Cf. V. WILCKEN, Zeitsch. Sa~igny Stift., Rôm. Abt. XLII (1921), 
p. 130. - D'après Wendland, il y aurait après le mot ~a:atÀE(a:•J 
une lacune, où les courtisans objectaient que, si on libère d'autres 
prisonniers que ceux de Ptolémée lui-même, la somme d'environ 
330 talents, prévue pour la libération de 100 000 hommes, ne suffi­
rait plus et qu'il y faudrait plus de 400 talents. 

Aristée, 8 
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4>&ç notEtcr8ott n«p' tt\vc&., ~EycxÀdcvc; XJH]cr&.p.Evoç 't'ft Tipo8u1flq., 
'tOÜ 8Eo0 't~V n&cnxv ~TIL't'EÀÉcrctv'Toç ~lf&v TipocxlpEcrtv, Kotl 

O"UVCXVOlyK&.cretV'TOÇ OI.Û't'0V &noÀu'Tpé:JocH J:l~ 1f6VOV 'tOÙÇ O"UVEÀf)­

Àu86'"CO:.Ç 'tf?> CJ'tpCX't'O'TtÉ()cp 'tOÛ TI«'TfJ6Ç, &ÀÀà. Ketl E'( 't'LVEÇ 'Ttf'O~~ 

O"«V, ~ lfE'Tèt 'TC:X.Û'tO:. 1letpEtO~X8fJmXV EÎÇ 'T~V l)o:.(HÀE(ctv. ~YnÈp -re\ 
't'E't'potK6crt« 't&.Aotv't« 't'~ V ô6alV &.nÉcpal\lov t::'tvon. [21] Kat 
't'OÛ npocr'T&.yp.cx-roc; ÔÈ 'tb &v'tlyprxcpov o'ÛK &XflllO"'l'OV otop.cn 

Kot'totKEXc.:>p(cr8ott. noÀ'JI.4'> ydl.p ~ !fEycx.Àop.ÉpEuX <f>«vEpc.:vrÉpcx Ktxl 

Etl'èll"JÀoç }ta-rott 't'OO f3otatÀÉc.vç, "COÜ 8Eo0 Kot'ncrxUov-roç a\l'r0v de; 
't'O O'CV'trJplotv yEvÉcr8cx.t nÀ~8Eatv 1Kotvotç. [22] "'Hv &È 't'otOÛ't'O' 

T oO B«atÀÉü>Ç npoa't&.~OlV't"OÇ - "'Oaot 't'& v auvEO't'pO:'t'EUjfÉ­

IIOOV 'Tq, Tiot'tpt ~J:l@V EiÇ 'tOÙÇ Kot'tèt l:up(ctv KCÜ <J>otvlKT')V 't'6TIOUÇ 

EnEÀ86V'TEÇ 'T~V 'Téôv ~lou8ot(Cùv x&lpotv Ey~epot"t'El<; EyÉvov-co 

O'Cùp.&.'tCùV ~lou5ot'i.ICéôV Kott 'TCXÜ'TCX 5LO:'.KEICO!;ÜICO:'.CHV EÏÇ 'TE 'T~V 

n6ÀlV KO:'.t 'T~V x&lpcxV ~ Kott TIErtpéi.KO:'.O'lV Ë-rÉpOlÇ, ÔlfO(CùÇ 511:: 

KCXt d "CLVEÇ TipO~O'O:'.V ~ Kott p.E"tà. 'TO:'.Ü'Tâ dOW EÎO'"lYI:lÉ:vOL 'TâJV 

't"OLOU't"CùV, &noÀUELV TICXpcxxp~p.ot 'TOÙÇ ËXOV'TO:'.Ç, ICOp.Lè::op.ÉVOUÇ 

otlhliCO:'. ËICéi.O'TOU O'&lp.ot'TOÇ 5potxp.d:.ç diCOO'L 1 'TOÙÇ p.ÈV O'Tpot'TL&l­

'TCXÇ 'Tft "tâ!V·Ôo/CùVlCùV MaEL, 't"OÙÇ aE Àomoùç &nO 't~Ç BcxaLÀlK~Ç 

-rpe<TIÉ/;~ç. [231 No~ll;o~<v y~p Ke<l Tie<p~ -r~v nO Tie<-rpoç 

~p.&v BoUÀ"lO"lV ~ecxt ncxpd:. 1:0 ~ecxÀéôç Exov f1Xl10lÀCù"tEOa8otL "toU­

'touç, SuX 8è: 'T~V O't'pot'TI.Cù'TliC~V TipOTIÉ'TELCXV 't~V 'TE x&lpcxV 

Ol'Ô'téôV ICO:'.'tEcfl8&.p8otl !COlt 'T~V 'tâJV ~lou8cÜCùV l!E'TctyCùy~V EÎ.Ç 't~V 

A'lyuTI't'OV yEyovÉv«v ÎIC«V~ ycXp ~v ~ Tictpà. 1:6 YE Mov yEyovula 

h: 'TéôV O't'pcttLCù'TéôV &cflÉÀELOl" 5L0 TIG".V'TEÀ&Ç &VETII.ELK~Ç ta't'L 

20 8 ~~'ltÀdo:v : post hoc verbum lacunam coni. \i\Tend. Il 
21. 3 p.syo:Àop.ipwx Schmidt : p.qaÀop.otplo: codd. Cf. 26, 28, 84. Il 
23 5 -cO '(€ Olov A. Wilhelm: 1tapar-08LOv W.· Schubart ,Q 1t€8(ov 
codd. N. C. 

1. C'est la formule du prostagma lorsqu'il s'adresse à une col­
lectivité, au moins chez les Lagides, car, selon Hor.LEAux, Études 
d' Êpigr ... , III, p. 211, n. 2, ce principe ne s'applique pas chez les 
Séleucides. 

2. Le prix des esclaves au tue s. av. J.-C. en Égypte nous est 
connu principalement grâce aux Pap. Zénon, qui permettent d'en 
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mulgué. On ferait immédiatement le recensement. Son 
zèle voyait grand, Dieu ayant accompli tous mes désirs 
et l'ayant irrésistiblement poussé à une libération no~ 
seulement de ceux qui étaient venus dans le royaume 
avec l'armée de son père, mais encore de ceux qui éven­
tuellement, y étaient déjà avant eux, ou y furent ~menés 
plus tard. On lui fit savoir que la dépense dépassait 
quatre cents talents. [21] Pour ce qui est du décret je 
pense qu'il n'est pas inutile d'en reproduire la copie :'on 
n'en ~erra ~ue. de façon plus évidente la magnificence 
du R01, à qm Dwu a donné la puissance pour être le salut 
de nombreuses multitudes. Voici quelle en était la teneur: 

[~2] ~ Éd_it du Roi 1 • Tous les soldats qui ont pris part 
à 1 exped!twn de notre père dans les régions de Syrie 
et de Phénicie et qui, après leur entrée sur le territoire 
?e.s Juifs, ont été mis en possession de sujets de race 
JUIVe et les ont emmenés dans cette ville ou dans les cam­
pagnes, ou même les ont vendus à d'autres· de même 
s'il s'en trouve qui étaient alors déjà là ou q~i y furent 
amenés plus tard ; que ceux qui les détiennent procèdent 
sans délai à leur libération, contre une indemnité immé­
diate de vingt drachmes par tête 2 : les soldats la touche· 
ront avec leur solde; les autres la recevront de la banque 
royale. (23] Nous estimons contraire à l'intention de notre 
père et inique que ces gens aient été faits prisonniers · 
c'e~t la frénésie soldatesque qui a mis à sac leur pays e~ 
qm est responsable de la déportation des Juifs en 
Égypte; c~r c'était déjà bien assez du butin ramassé plus 
que de rmson par les soldats : aussi est-ce le comble de 
l'indignité que d'y ajouter encore l'esclavage des popula-

évaluer l'ordre de grandeur. Une esclave, de 50 à 300 drachmes ; 
un escl~ve, de 112 à 150 dr., mais 200 ou 300 dr. pour certains sujets 
exceptt,on~e.Is. La ga.mme d~s prix était donc plus étendue pour l'élé­
ment. f:mmm. ?ne mdemmtc de rachat, dans les conditions imagi­
nées ICI par Ar1stée, ne pouvait représenter qu'une faible partie de 
la valeur marchande au prix courant. 
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Kotl ~ -r&V &v8p&lTICOV KOt't'CXêUVCltO''tdot, (24) n&a"l\1 O~V &v8pé.:.­
TIOLÇ -r0 S.(ICOLLOV &novÉp.EtV cSI;loÀoyoÔf:lEVOL, TioÀAtj} 3è. p.â.ÀÀOV 

't'OÎ.Ç &Myooc; KIX't"(xauvaet't"EU01fÉVOLÇ, IC:Oll KOl't"èt nav EK~Y')'t"OÜV't"EÇ 

'tb KcxÀ&ç Exov np6ç 't'E 't0 SLKatov Kat 't"~v Kot'Tà. n&:v't"oov EÔcrÉ-

6ELotv, TipOO''t"ETriX«IfEV Bacx "t&v ~louBotlK&v Êa't'l. CJc.;>f;l&:'rcov Ev 
otKE'tLatç n:otv't'otXfi KaS' ôv·nvoOv -rp6nov Êv -rft BacrLÀELq., KOI;lL-

4ol;lÉVouç -roùc; Exov•rcxç -rO TipoKdp.Evov KE<J>tiÀotLOV &noÀ{u;:tv, 

Kotl 1fY')5ÉVot K«KOO"X6Àû)Ç TIEpl 't'OÔ'!(I.)V lfY')iSÈV otiCOVOf;lEÎV' 't"d:Ç 

a· &:n:oypcx<J>&c; Ev ~f;lÉJ'ClLÇ 'tptaLv, &q>' ~ç ~!fÉpctç EKKEL't'OI.L -rO 
np6a't'«YifCX, TIOLE~ta8ott np0ç 't'OÙÇ KCl8EO''t'CXf;lÉVOUÇ TIEpl 'TO\J't<.ùV, 

Ka•nx8EtKvUv-rotç EÔ8ù Y.«l -r&. cr&:.f;lot't'ot. [25] AtEtÀ~<J>otf;lEV ytip 

Kotl ~f:lÎV O'Uifcf'ÉpEtV Kotl 'tOtÇ TIJ'ÔtYLJ.ClO'L 't'OÛ't
1 hn't'EÀEa9~VCXt., 

Tèv àÈ BquMp.s:vov npoacxyyÉÀÀEt.v ïtEpl 't'&v &nEtBl"Ja&.v't'œv, 

tep' 9 't'oO cpa.vÉv't'oç tv6xou 't'~ V Kuptcxv Ë~Et.v· 't'à. àÈ ômXpxov't'cx 

't'&v 't'otoU't'CùV Eiç 't'è BotatÀuc:Ov &vcxÀTJcpB~aE't"Oll. 
[26] Eî.aào8ÉV't"OÇ 't'OÛ npoa•.;&.yp.ot't'oç, Bnc.::~ç ~notvayv(l.)aBft 

't'l}l BaatÀEl, 't"à. &Ha n&.v't"' Exov'toç nÀ~v 't"OO Kotl d 't"t.VEÇ 

Tipo~aotV ~ !Cal f!E't"à. -ra0-r&. EÎO"lV S:Î.O"l"JYf!ÉVOt. 't'&V 't'OLOU't"c.ùV, 
cxfnèç -roO-ro 0 BaatÀEÙÇ TipoaÉ8TjKE, p.EyaÀop.Eps:lCf ~ecxl p.EyotÀo­

lflux(q. XPT]ct&.p.Evoç, ËKÉÀEuaÉ 't'E 'tT)v "t&v Otacp6pœv 06atv 
&8p6av o\:iaav &.Tiop.s:plaott 'toLç 'ÔïtTjpÉ't'CXLÇ 't&v 'tcxyp.&.'t'(i.)V 1c:al 
B«atÀtKoLç 't"p«TIEZ::l't«tç. [27] 05-rCù OoxBÈv ÊKEKUpc.ù't'O Ëv 

~f!ÉpottÇ ËTI-r&.· TIÀEÎOV àÈ 't«Àé<.V't'c.ùV é:E:ot!COO"(c.ùV Ë~~KOV'tOl ~ 

06atç. ËyEy6vEt. noÀÀà. yèr.p KCÜ 'tfôV ÊTILI:10l0"'tt0(oov 't'ÉKVc.ùV OÙV 

't'otÎÇ f!TJ't'p&.alV Ê:ÀEu8Epo0V't"O, npoaot.VEVEX8ÉV't'OÇ EÎ Kotl TIEpl 
't'oUTc.ùv EÎKoaOtàpo:xp.l« Oo8~aE't'ott, Kcxl "toO't'' ÊKÉAEuaEv 0 BO(at­

Às:ùç notELv, OAoaxEp&ç TIEpl 't'oO 06~0(VToç &ncxv't"' Ê:TIL't"EÀ~v. 

24 2 ôp.oÀoyoUp.Evot Schmidt: -p.ivw~ vel ~p.âvo1ç codd. Il 6 tt~vto:z~ 
Thack. : 1tCÎ:Y't"<X p.~ vel tt<X'I't"l p.~ codd. Il 25 4 i<p' ~) Mend.; l<p'tjY vel 
l<p11 cadd. Il 26 1 E10'8o0fv•o; : add. 8€ 0, Jas. oUY B Il 26 4 o:ù't"Ot;: 
Jas. : o:thO codd. il p.ayo:Àop.EpEfq: Schmidt: p.Eyo:Àop.Gtpiq; cadd. Cf. 
2t, 28, 84 Il 5 -:~v K: am. celt. Il 27 4 ttpoO'o:vEvfxO€no;: add. ÔÈ 0 
JI 5 E1xoO'o:ôpccxp.!o: N. C. 

1. Selon WEsTERMANN, « Ensclaved persons who are free }}, dans 
Am. Journ. of Philology, 1938, 1-30, suivi par Moses HAPAS (Bar­
Yard Theol. ReYicw, 1949, p. 175 s.), c'est l'absence de cette clause 

Ill, i 23-27 117 

tions. [24] Faisant profession de rendre justice à tout le 
monde, mais surtout à ceux qui sont indûment réduits 
en esclavage, et cherchant en toutes choses ce qui répond 
à la justice et au respect de la personne humaine, nous 
avons décrété pour tous les Juifs qui se trouvent en 
esclavage, n'importe où et à quelque titre que ce soit, 
dans le royaume, que ceux qui les détiennent doivent 
procéder à leur libération, en touchant par tête l'indem~ 
nité susdite. Que personne n'apporte de retard à aucune 
de ces mesures. Qu'on fasse parvenir les listes dans les 
trois jours à partir de la publication du présent décret 
à ceux qui ont été désignés à cet effet, et qu'alors on 
présente immédiatement les personnes aussi. [25] Nous 
estimons que l'exécution de cette mesure sert nos intérêts 
et ceux de l'État. Qui veut peut dénoncer les contreve~ 
nants, avec cette clause qu'il disposera de celui qui aura 
été trouvé coupable; les biens (des contrevenants) seront 
confisqués au profit du Trésor royal.» 

[26] Le décret proposé à la lecture du roi étant com­
plet sauf la clause cc s'il s'en trouve qui étaient alors déjà 
là ou qui y furent amenés plus tard 1 ))' c'est le roi qui 
la fit ajouter de son propre mouvement, par une royale 
magnanimité. Et il ordonna que le montant total des 
sommes fût réparti entre les trésoriers des troupes et les 
banquiers du roi. [27] Ce décret une fois rendu fut exé­
cuté en sept jours. Or, le versement des indemnités fut 
de plus de six cent soixante talents. C'est qu'on libérait 
avec leurs mères nombre d'enfants à la mamelle. Quand 
se posa la question de savoir s'il y aurait lieu d'accorder 
aussi pour eux une indemnité de vingt drachmes, le roi 
ordonna de le faire aussi, soucieux qu'il était d'assurer 
l'entière exécution de tout l'objet du décret. 

dans le modèle imité par ~ristée (et qui serait P. Rainer 24.552) qui 
lui aurait suggéré l'idée de l'attribuer à une intervention personnelle 
du Roi, procédé adroit pour rehausser encore «la magnificence et 
la grandeur d'âme}) de Philade-lphe. 
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[28] 'nç OÈ K<X1:E'Ilp<i<x8~ 'r<XÛ'r<X, 1:0V Jl.~~~-rpLOV htAEUOEV 
10.tcr&o0vcxt 'TtEpt 't~Ç "t&V ~lou&ot'ilc&v [3L6À(ü>V &v•nypOl<f>~Ç. n&.v•Ùx. 

y&.p ô~,.& npocr-ror.y~&.'t'(i)\1 KOlt lfEyétÀl'}Ç &cr<f>otÀe:Lcxç 't'ote; BotcrLÀEOat.. 

't"oll"tOLÇ 8L91ŒL"to, Kocl oûôè:v &ne:ppll;l!fÉVCo>Ç oûô' e:h:ft. Al6Tie:p 
!CCXl 't"è 't~Ç Jdcn~60Ec.)Ç KCXl 't"ci -r&v ê:TILO"'tOÀ&V &v-rtypotcf><X Kor.'tct­

KEX@ptKOl, KCÜ -rO 't'&v &TIEO"'t'otÀ1fÉVc.JV 7lÀf)8oç .Korl 't~V EK&.cr't'o\J 

KIX't'OlOKEU~V, ÔL&. 't'à p.e:ycxÀOifEpElc::: KCXl 'tÉXVn 8u:t<f>ÉpELV ËK<XO''t'OV 

ocô-r&v. Tflc; ÔÈ dcrMae:Qç ~O't'LV &v't'Lypotq>ov "t6ôe:• 
[29] BcxaLAEZ ~Ey<i<Ac,> TI<Xpèt .11.~~~-rplou. npoa-ré<!',cxv-r6ç aou, 

[3cxcrtÀEÛ, ne:pl 't&v &noÀELTI6v't'rov Etc; 't~V O'UifTIÀ~pc.:>aw 'tf)c; 
BL6Àto8~K1'}Ç lh6ÀLwv, ~Tiroç E-rnouvcx.xSft, KOll -rà. ôu::c:rte:TI'TOOK(nor. 

-rUxn 'tf}Ç TiflOOY]KOUOT]Ç k-fmnce:uf)c;, TIETIOLT')IfÉVOÇ oÔ ncxpÉpyeùÇ 
't~v Èv -roU'toLç Èntp.ÉÀe:tav, Tipoacxva<fH~;p(i) aoL 't6..Se:. [30] Ton 
v6p.ou 't"&v 'louôaloov f..l6Àla aùv E't"ÉpOlÇ &ÀlyoLç 't"latv &:rtoÀEL­

TIEl' 't"uyx&.vEl yà.p "E6p<X'LKotç yp&.p.l;l<XO"l KOlt <f'OOVft ÀEy61;1EV«1 

28 2 ,l.v·aypa.tp1jç : &:"a.ypa.tp1jç Jos. Eus. Il 3 p..€yliÀ1JÇ : p..n?t p.qciÀYjt;: 
dubitanter in Indice Wend. !1 4 8tq>xel-to 0, Eus. : 8tw(X1J"CO vel 
8w'!l':fl·w cett. Il l'.a.! Eus. : om. codd. Il 5 -cO Eus. : -c:O: codd. Il 7 
p.qaÀop.Epd~ Eus. : -p.o•p(~ codd. cr. 2t, 26, 84 Il 29 2 &1toÀEm6•r;:w\l 
.Mend. : -Àm6nwv codd. Il 5 aot -cci8€ Thack. aot, -c:à. ÔÈ codd., Eus. 
(8Yl),Giaa.t -cà. "t"~/0 'louOcdo>\1 vop.oOeaia.ç f.tôÀi« x '!:À, J os.) N. C, 

1. C'est une expression que l'on a souvent invoquée pour soute­
nir que l'auteur de la Lettre vivait à une époque déjà bien éloignée 
des événements dont il se donne par ailleurs pour un témoin ocu­
laire. En réalité l'expression est ambiguë. 

2. Cette traduction de fWVrj pat· «prononciation>> est expliquée à 
la fin de la note suivante. 

3. S'il n_e s'agit pas seulement de mauvaises transcriptions, mais 
de mauvatses traductions, il faudrait ajouter ce passage à celui 
d'Aristobule (conservé dans CLÉMENT n'ALEX., Strom., I, 22; cf. 
Eus., Praep. eP., XIII, 12) qui déclare : «Platon aussi a suivi notre 
Loi et l'on voit bien qu'il en a scruté toutes les paroles. Elle a été 
traduite avant Démétrios par un autre traducteur, avant la con­
quête d'Alexandre et des Perses : la sortie d'l~gypte des Hébreux 
nos frères, le récit glorieux de toutes leurs prouesses, leur conquête 
du pays et l'explication (Ètté~~)'"flO"tç} de la Loi tout entière. l) Pris 
à la lettre, ces mots supposent l'existence, dès le IVe siècle av. J.-C., 
d'une traduction grecque comprenant au moins Exode, Deutéro-
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IV.- Le rapport du Bibliothécaire (28-33). 

[28] Cela fait, il demanda à Démétrios de lui présenter 
un rapport sur la question des livres juifs à faire transw 
crire. Ce n'est que par documents écrits et avec beaucoup 
d_e soins que tout était expédié par ces rois t, sans que 
r1en fût abandonné au hasard. C'est justement ce qui 
m'a permis de reproduire le texte du rapport présenté 
et de donner la copie des lettres, ainsi que la quantité 
des objets envoyés, en indiquant le travail que chaque 
article avait coûté, en raison du prix et de la valeur artis­
tique exceptionnelle de chacun d'eux. Quant au rapport 
présenté, en voici la copie : 

[29] «A sa Majesté le Roi, de la part de Démétrios. Sur 
ton ordre, ô roi, en ce qui concerne les ouvrages qui 
manquent encore et qu'il faut réunir pour compléter la 
Bibliothèque, et la réparation de ceux qui sont en mauw 
vais état, j'y ai mis tous mes soins et je viens te soumettre 
le projet suivant : [30] outre quelques autres, les livres 
de la Loi des Juifs nous manquent, car ils se lisent en 
caractères et prononciation 2 hébraïques et ont été écrits a 

nome et Josué. En fait, aucune trace du moindre fragment de cette 
version ne nous reste; et SwETE est peut-être fondé à conclure : il 
est_ plus que probable que cette légende procède du désir, chez les 
Jmfs hellénistes, de trouver une origine hébraïque aux chefswd'œuvre 
de la pensée grecque (Introd. to the Old T. in Greek, p. 2). Selon 
MAncus, Josephus, VII (Jewish Ant., XII, 37, p. 21 n. c.), TcHE­
niKOYEn {CPJ, I, p. /.â} et E. BICKERMAN (The Septuagint as a 
translation, American Academy for Jewish Research, XXVIII {1959), 
p. 29, n. 62), ces reproches d'Aristée visent le texte hébreu (dans 
l'état où le présentent les exemplaires dont on dispose à Alexandrie). 
D'où le recours à un exemplaire tout à fait indiscutable de Jérusa­
lem pour établir une traduction qui mérite de faire autorité. Par 
l'allusion au témoignage des «connaisseurs n, Aristée se défend de 
pouvoir juger luiwmêmc de la qualité de ces exemplaires hébreux. 
Je pense donc que croa~p.a.v-co:xt désigne ici l'action d'écrire, mais sous 
l'aspect très technique de calligraphie d'édition. Avec le parfait 
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&p.s:ÀÉO''t'Epov at, 1c:or.l OÔX Qç fm&:pXEL 1 O'EO'~I;lOI.V'totL, Kot8àlç ôn0 
-r&v dô6'rUlV Tipocrcxvet<pÉpE"t'otL' TtpovoL«c; yà.p BcxcrtÀtK~Ç oô 

'TÉ'TEUXE• (31} /1É,ov ÔÉ ta-rt K«l 't<X08' ùn&pXELV n<xp& O'OL 
ôulKptBoop.é:vor., OuX 't'O K«l <ptÀoaocp(l)'t'Épcxv Elvotl. Kotl &:dpctLov 
-r~v vop.o8e:a(or.v 't'ctU't''lv, &le; &v o6cnxv Bdow. lhO n6ppUl yEy6-

vcxatv o'ï 'rE auyypcx.<pdç K«l nou1't'al Kcxl 't'è 't"é3V [a't'opl.lc&v nÀ~­
Boç 't~Ç bttl:lV~O'Ec.:>Ç 't"él:tv npoELPTtP.Évoov i?ll8Àlû:1V, Kat 't'é3v K«'t' 

ctÔ't'd TIEnoAt't'EUf!ÉVGo:~V [KcÜ noÀt.'t'EUOifÉvoovJ &vôp&v, Oui 't'b 

&.yvf)v 't'tva Kotl O'Ef!V~v EtvotL 't'~V Ê:v ctÔ't'oî:ç BE<o>ptcxv, &c; q>T]atv 

'EKct~e<toç o 'A65~pl~~ç. [32] 'Eèw oilv <Pe<lv~~"''• Baac~EO, 
ypcx<pf)m::'tcn npOç 't'àv &pXLEpÉct -rOv Ev ciEpocroÀ01fOLÇ, &noa'td­
ÀOtt 't'OÙÇ lf&ÀLO''t'cx KOI.Àé3ç BE6t@K6't'CXÇ Kctl npEcr8u't'Épouc; 5\l'totÇ 

at 6 a.Ùtà Wend. : etth&ç codd. Il [xo:x1 1tOÀtnuop.ivwv] secl. 
((( perhaps wrongly >l Hadas) \<Vend. : om. Jos., Eus. Il 32 1 
fa.:(vrrt«t Eus. (8ox~ Jos.) : f«V~'ta.:t codd. Il 3 l:fvuç: om. Eus. (Jos.) 
N.C. 

résultatif employé dans ce passage, on arrive au sens d'<< écriture 
peu soignée >l, Cf. ZuNTz, JSS, IV, 2 (1959), p. 118. Ainsi, le biblio­
thécaire .ne parle pas encore de traduction. Il demande un texte 
hébreu matériellement irréprochable. C'est plus loin seulement{§ 35-
40) que la lettre du roi, demandant l'envoi d'Anciens versés dans la 
connaissance de la Loi, introduit dans l'affabulation l'idée d'une 
traduction à faire. La transition d'une idée à l'autre est facilitée par 
l'ambiguïté entre p.na.:ypa.<p~ et gpp:fjvsla., qu'expliquerait, selon Zuntz, 
l'usage antique de lire toujours en prononçant. C'est pour évoquer 
cet usage que j'ai préféré traduire habituellement ftJJV~ (§ 30 ... ) par 
<< prononciation» plutôt que par << langue ». 

1. On retrouve la même hésitation à divulguer par une traduc­
tion en langue courante les récits d'interventions divines dans un 
papyrus (Oxyr., XI, 1381, ne s. ap. J.-C.). Il s'agit là d'un écrit 
racontant comment vingt-six prêtres d'Héliopolis avaient escorté le 
dieu jusqu'à Memphis, et les miracles du dieu sous Menchérès. 

2. Cf. § 139, 177, 312, 315. L'éloge de la Loi ést un lieu commun 
de la littérature juive. «Le sujet est développé avec complaisance 
par les Rabbins. La Tora, qui est la plus aimée de ses créatures, a 
été produite par Dieu la première de toutes : 974 générations avant 
le monde, ou bien 2 000 ans, ou bien seulement la veille du sabbat. 
Elle a été créée en réalité, et non en pensée seulement. Depuis, elle 
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avec assez de négligences et d'inexactitudes, au dire des 
hommes compétents : il leur a manqué une sollicitude 
royale. [31] Or, il faut que ces livres aussi tu les aies, 
dans un texte correct, car cette Loi est pleine de sagesse 
et très pure, puisqu'elle est divine. Voilà d'où vient que 
prosateurs et poètes, et même tant d'historiens se sont 
abstenus 1 de mentionner les dits livres ainsi que les 
peuples qui ont réglé sur eux leur conduite. C'est que la 
doctrine qu'ils contiennent est <<auguste et sainte 2 n, 

selon l'expression d'Hécatée d'Abdère •. [32] Si donc 
tu l'agrées, ô roi, on écrira au grand prêtre de Jérusalem 
d'envoyer des hommes des plus honorables, des Anciens 4, 

compétents dans la science de leur Loi, six de ch~que 

est auprès de Dieu, dans ses trésors, ou mieux vivant avec lui comme 
sa fille, sa bien-aimée. Cette préexistence affirmée en plusieurs de 
nos sources [rabbiniques] fait de la Loi un être surnaturel; le Pseudo­
Aristée et Philon la disent divine. Elle est présentée comme l'ins­
trument ou l'architecte dont Dieu se sert pour créer le monde: rôle 
inférieur au rôle tenu par la Sagesse dans la littérature biblique » 
(BoNstnvEN, Jud. Pal., I, p. 251). Comme pour l'inspiration des 
traducteurs, Aristée est décidément plus sobre que ses sucesseurs. 

3. Hécatéed'Abdère, contemporain d'Alexandre et de Ptolémée rer, 
et auteur d'une histoire d'Égypte que Diodore a utilisée. Il aurait 
écrit aussi un livre sur les Juifs, où Diodore aurait puisé son aperçu 
sur le judaïsme (DwnoRE, XL, 3, Excerpta Plwtii). 

4. Tramontano prend le mot au sens d'âge. Il y voit une qualité 
physique exigée par Ptolémée, comme une garantie de leur sérieux 
et de leur expérience. C'est pat• une inconséquence que Josèphe 
adoptera plus loin cette interprétation (39/!.~;9) : ~8'1} 1tpsa6u-dpouç. 
Mais ici, sa paraphrase par un génitif pluriel suppose qu'il pense 
à un corps constitué de notables. Nous avons là un terme d'insti~ 
tution qui n'est pas particulier au Judaïsme. Cf. Josèphe adapta­
teur, p. 83 s. PHILON les dit choisis kptcr.-iv8·'1v (Vita Mosis, II, 31 ; 
Mg. II, 139}. I Mace. 7, 33 n0us raconte que, pour saluer Nicanor, 
sortirent du Temple des prêtres et des <<Anciens >> du peuple : 
il:ÇljÀ6ov &ttO 'tÙlv [opÉwv b: 1:Wv &yirJJY x::d à.ttO ,(;}v ttpsa6udpwv l'OÙ Àcwï.i 
&a1t&aa.cr6ca a.:ÙtOv dp1}vtxW~. Il ne s'agit pas d'une classe d'âge, mais 
d'un titre, qui semble d'ailleurs ne conférer aucun rôle dans le 
gouvernement de la communauté (Cf. FREY, Corpus lnscr. Jud., l, 
p. LXXXVI). 
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&vapcxc;, ElfTIElpouc; 't&v ~ecx-r& 't"Ov v6p.ov 'tàv E«u't&v, &q>~ EK&.­
O''!TJÇ <puÀ~ç lt.E,, <STtCr:lÇ -cO crUp.cpoovov E:K 't&v TIÀEL6V@V EE,e:'t6:­
cr«V'tEÇ KCÜ Àcx66v'te:Ç 'TO Kct'tà -r~v Epp.TJVElcxv &~ept6ÉÇ, &E,lwç 

Kotl 't&V Tip«yJ:lé.:.'t'Cù\1 KCXl 'T~Ç O"~Ç TipocupÉO'EGôÇ, 8&1iEV EÛO'~J:lt:i>Ç. 

Eû't'ÔXEL êtd:. TIIXV't6ç. 

[33] T~ç o< E(ao6aE<OÇ 'l:OU)'l:~Ç y<vo~·v~ç, i:KHEVOEV & 
[?IOtcrtÀe:ùç ypcxcpflvon Tipàç 'tàV ~EÀe:&.Z:cxpov Tie:pl 't"O{l"-rCr:lv, O'TJ!f&.­
vcxv'TotÇ KO:l 't'~V YEVO!fÉVf)V &noÀ\.J'tpG>O"tV 't&V «txp.OtÀ&l'tC.•W, 

~'EÔOOKE ÔÈ KCXl dç Kot'tCXO"KEU~V KpCX't~pCOV 'tE KOll cpto:.À&v Kotl 

'tfHXTIÉ:l:Y]Ç Kotl CTllOVÔdCr:lV xpucrlou p.Èv ÔÀKflÇ 'téc.ÀOlV't« TIEV'tf}­

KOV't« Kc:Ü &pyup(ou 't&.Àc<.V't'CX E6ôop.~KOV'tot KOll ÀlBCôv ÏKctv6v 'tL 

TIÀfl9oç - ÈKÉ:ÀEUO"E OÈ 'tOÙÇ jhO'KO<tnJÀoUCCXÇ '!01Ç 'tEXV'l'tCW:;, éSv 

&v npocnp&v'Lcxt, 't~v ÊKÀoyfjv ~~hMvcxt - tccltt vop.Lap.ot"t"OÇ· e:t7 
8ucrlcx.ç KCÙ lXX\ot TipOç 't&.ÀotV'tot EKot't6V. [34] LlY]Àc.'ùcrop.Ev ae: 
crot Tie:pt 't~Ç Kot'totCJ"KEV~ç, &ç &v 't&. 'téOV Entcr'toÀ&v &v'tlypotcpot 

ÔtÉÀ8C>)p.Ev, 
"'Hv ÔÈ ~ 'tOO l)cxcrtÀÉooç ETita'toÀ~ 't0v 't{mov Exoucrot 'TOÜ'tov· 

[35] BotaLÀEÙÇ n'toÀEp.otloç 'EÀe:otl:&.pcp &pxte:pe:t xottpe:LV KCÜ 
Epp&cr8ott. 'ETie:t aup.BottvEt TIÀdovotç 't&v 'louôotL<.ùv e:iç 'tY}V 

~p.E't'Épotv xc.'ùpotv Kor::rcpKta8ott ye:vl18Év'totÇ &votaTI&.a'tOVÇ EK 't&v 
cle:pocroÀOp.oov ÔTIO ne:pcr&v, Kot8' 8v ETIEKp&:rouv xp6vov, E'tL aÈ 

33 2 <:ï7Jp.&:va.vta; Eus. (81JÀoÜno;~ Jos.) : -vtct co~d. N. C. Il 35 2 
'Eïtû cruu.ô«ivet l{ Eus. : bttau•j_ôo;tvu ce tt. l\ 3 xct't"qJ'l.tcrOa.t Eus. ('-a.'t"qJ-

, r· , ,. , G I Ql T E 
%tcrp.€vwv Jos.) : xa't"otxElcrOa.t codd. Il à.Ya<:Sïtaatou; _ , , , us. 
(1). -<H<i't"ouç v el O:'lapmX<:ï't"ouç ce tt. N. C. 

1. Ce souci d'exactitude dans l'enseignement ou la tradition du 
texte de la Loi semble caractéristique des milieux pharisi~ns. ?f: 
Actes 22, 3: Paul aux Juifs de Jérusalem soulevés contre_ lm: t< ~.a~ 
été élevé ici dans cette ville et c'est aux pieds de Gamahel que J a1 
été formé selon les plus purs principes de la Loi de nos pères>> (trad. 
Osty} : mrcat8~up.~voç Y.atO:. &,p[ÔEta\1 't"OÜ 7tcnp0ou vdj-J.OU . 

2. Thackeray (1903) a bien vu le rapprochement à_ faue entre 
§ 30 : &iJ-o:ÀÉ'l"-:ëpO'I ••. cr€0'~!J.«Y'tat et OW:.~.~v EÙcr~IJ-~Jç. Karl MRAS, Euse­
bius Werlœ, 1954, I, p. 422, entend: afin d'assigner (à c?tte traduc: 
tion} une place de choix, « einen markanten Platz anwetsen )) parmi 
les livres de la Bibliothèque. } 
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tribu, afin qu'en faisant soumettre à l'examen ce qui aura 
obtenu l'accord de la majorité et en obtenant ainsi une 
interprétation exacte 1, nous établissions brillamment 
un texte digne de l'État et de tes intentions 2 • Sois heu­
reux à jamais. » 

[33] Sur la présentation de ce rapport, le roi ordonna 
d'écrire à Éléazar à ce sujet, en lui faisant connaître aussi 
la libération des prisonniers qui avait eu lieu. Il fit don, 
pour la fabrication de cratères, de coupes, d'une table 
et de vases à libations, d'un poids d'or de cinquante 
talents, de soixante-dix talents d'argent, et de quantité 
de pierreries - avec ordr·e aux gardiens des trésors de 
laisser les artistes choisir- celles qu'ils préféreraient - et, 
en numéraire pour des sacrifices 3 et autres dépenses, 
d'environ cent talents. [34] Je te décrirai la fabrication 
de ces articles immédiatement après la copie du texte 
des lettres. 

V. - Les lettres de Ptolémée et d'Éléazar (34- 51 ) . 

La lettre du roi se présentait ainsi : 

[35] «Le Roi Ptolémée au Grand Prêtre Éléazar, 
salut et santé. Étant donné qu'un nombre assez considé­
rable de Juifs habitent sur notre territoire, expulsés de 
Jérusalem par les Perses au temps de. leur domination, 

3. «Le principe en vertu duquel l'intention du sacrificateur pré­
vaut permet de sacrifier pour un idolâtre, bien que l'intention de 
ce dernier soit toujours dirigée vers l'idolâtrie.>> BoNSIRVEN, Jud. 
Pal., II, p. 30. C'est ainsi qu'Auguste, entre autres libéralités, 
aurait fait à Jérusalem une fondation pour un sacrifice quotidien 
au nom de l'Empereur. Pm LoN (Leg. ad Cw:um 157) précise que cette 
fondation était prise stir la cassette privée de l'empereur (Ex 'tiî:iv tôlwv), 
qu'il s'agissait d'un holocauste de deux béliers et d'un taureau. Il 
est piquant qu'il cherche à écarter tout soupçon d'idolâtrie par une 
dernière remarque : c< Et pourtant [Auguste] savait bien qu'il n'y 
avait [dans le Temple] aucune statue divine ni visible, ni dissimulée.» 

!1 ,, 
{: 
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K«l cruvs.ÀT1Àu8Évor.t 't{f n«-cpt ~11&v de; 't'~ v A'~yun't'ov ottxp.cx.À6l­

't"ouç, - [36] &<p' êi)v TIÀE(ovctÇ EtÇ 't0 O'tflOl'tLGo:l't'ttCOV <:nJV'TIXYf:l<X 

K<X't'Excl>ptaEV Ênt l;lEll::oat p.to8o<popLOltÇ, o..,_o((o)Ç SÈ KOll 't:OÙÇ 

11po6V't"OlÇ Kplvaç TtLO'tOlJÇ <f'p~UptOl K'tlO'ctÇ &nÉ0QKEV «Ô'totç, 
8TI(,)Ç 't'à 't'&V Atyun'tlcov E8voc; q>66ov [p.~] ËXTI éhdt -ro'Ô'TOOV' K<Xl 

~ p.ELç 5È TIOLpcx]ux.66v'TEÇ 't~V B«atÀdc.w <f>tÀ«v8pc.:~n6'tEpov &ncx.v­

't&!fS:V 'Cote; néXcn, noÀù 8È lllXÀÀov -rote; crotç TioÀhottÇ -

[37] OnÈp 5ÉK« lfupuXOctç cxtxp.«Àt.J'trov l)ÀEu8EpéôK«p.Ev, &no-
86v't"EÇ 'tOtÇ KflCX'tOÛO'L 't'~ V K<X'T

1 &~lotV &pyuptK~V 'tllJ.~V, 8top8otJ-
1fEVOL ~ecxl d'tt Kcx.K&ç Enp&.xB'l 8uk 'tète; 't'&v 5xÀwv &p1f6:ç, 0tEt­

Àllcf>6'tEÇ EÛaEB&ç 'tOÜ'to np&E,cu, Kotl 'tep p.Eylo'tq> Bdp X<XflLO''tt­

KOv &vOLn8Év't'EÇ, Sc; ~1;1tv 't~v BaatÀElotv Ev Etp~vn Kccl ME,n 
~epcll:dcr'tn nap' 3~T]V 't~v otKOUf!-ÉvT]V Ota'te:'t~pT]KEV' e:!c; 'tE ~à 
O"'tp&.'tEUf;l<X "LOÙÇ &KtJ.<XlO'tôt't'OVÇ ior.lc; ~~tdiXtÇ 'tE't&.XCX.tJ.EV, 't'OVÇ 

OÈ Ovv«lfÉvouc; K«t ne:pt fttJ.âc; e:tvat, -c~c; ne:pt 'tt)v «Ü~t)v 
TilO"'t'E(I)Ç &E,lovc;, Ent xpe:t&v KCX.8Ecr't6.Kotf!-EV. [38} Bou~Of!-ÉVOOV 
-0' fttJ.&V KCX.t 'tO{l'tOlÇ x«p(l;e:cr8cx.t K«l TiéiO"l 'tOÎ:Ç KIX'tà 't~V otKOV­

tJ.ÉVllV ~lou0cx.(otc; KCX.t 'tOÎ.Ç f!-E'tÉT1El'tCX., 1lponp~1fE8cx. 'tàV V6f!-OV 

36 3 tcpo6vtœç 0, T, Eus. (J€Yop.Évot; ... crùv o:ù-ci(:i Jo,s.) : ~œp6n~ç 
cett. 11 <} fp.~l secl. Wend. Thack. : non habet l!.~s. (tYGt 'o .... tç 

A1·(umlwo a>a.v 110Ôapol Jos.) 1! 37 9 xpnWv Schmidt : f~Etpwv 
codd. 

1. << Opposés aux catèques et aux épigones, qui f01:maient des 
garnisons et colonies militaires, les étrangers. m~rcenarres le plus 
récemment recrutés, composant le a-rpc.t"ttwnxoY cr;.~nc.typ.o: et appar­
tenant aux p.a(~ocrt p.tcrOofopia.:tç, étaient véritablement des soldats 
d'expédition>> (LuMBRoso, Recherches, p. 226): Il est remar~uable, au 
contraire, que pendant le me s. av. J.-C., le role des Égyptiens dans 
l'armée lagide est pratiquement nuL Au moment de la campagne 
de Syrie, en 217, ils furent mobilisé-s. en ~asse. Au cours du 1,1e e~ 
du 1er siècle, ils sont admis dans l armee en non:bre plus eleve 
qu'avant Raphia, ils font partie de la garde royale, Ils oc~upent des 
postes de commande (d'après un résumé f~ançais de Willy PERE­

MANS, Les Égyptiens dans l'armée des Lagtdes- en flamand). Cf. 
Bibliographie, travaux divers. 

' 
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qu'ensuite, il en est encore arrivé en Égypte avec mon 
père, comme prisonniers de guerre, [36 J il en a placé 
beaucoup dans l'armée\ avec la haute solde; pareil­
lement, comme il connaissait la fidélité de ceux qui se 
trouvaient déjà auparavant dans le pays, il établit des 
garnisons et les leur confia, pour tenir par eux en respect 
la population égyptienne. Quant à nous qui lui succédons, 
nous faisons les plus amicales avances à tous, mais spé­
cialement à tes compatriotes, (37] nous en avons rendu 
à la liberté plus de cent mille, qui étaient prisonniers de 
guerre, en versant à leurs maîtres une juste indemnité 
pécuniaire, en nous appliquant à réparer tous les dom­
mages qui ont pu venir des passions populaires ::s, conscient 
de faire là œuvre sainte, avec consécration d'une offrande 
au Dieu très grand, qui nous a conservé notre royaume 
en paix avec la plus grande gloire dans le monde entier. 
C'est ainsi que no~s avons placé dans les rangs de l'ar­
mée ceux qui sont dans la fleur de l'âge s ; quant à ceux 
qui présentaient des aptitudes même pour notre service 
personnel et méritaient qu'on leur confiât une charge • 
à la Cour, nous les avons placés à la tête de certains ser­
vices. [38] Désireux de leur être agréable 5, ainsi qu'à tous 
les Juifs de la terre et à leurs descendants, nous avons 

2. Allusion à l'ant}'sémitisme des populations égyptiennes, Jo­
sèphe, naturellement, omet ce membre de phrase. 

3. De même Scipion en Espagne: 'Ex ô€: "tG:iv ÀomWY o:tx_p.o:ÀtJhtu'l 
kxÀÉ~a.:; "toÙç aUpwnorr.hou~. -.cû "tot; û'ôeO"t xa.:! ro:lç ~Àtxfo:tç hp.a.:to"t"chou~, 
1tpoO"Ép.t~ë -colç <X~"t"oÜ tc),1]pWp.o:crt. PoLYBE, X, 17, 11 s. 

4, IHcrnç dans les cours hellénistiques est la confiance royale, d'où 
la charge qui témoigne de cette confiance. Cf. Hellenica, XI-XII, 
p. 105-106. 

5. Dans le rapport de Démétrios (29 s.) le seul motif invoqué pour 
la traduction était l'enrichisflement de la Bibliothèque. La scène de 
promulgation (§ 308 s.) semble hien avouer que la raison profonde 
était le besoin d'une traduction grecque qui se faisait sentir dans la 
communauté juive elle-m§me. Notre passage, remarque finement 
M. Hadas, combine les deux motifs d'une façon qui rend plus 
vraisemblable l'intérêt que prend le Roi à toute l'affaire. 
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'Ôf:ioé3V ~;~oe:8e:pp.Y]VEU8~VCXL yp&:p.f:'oOlO"LV eEÀÀl'JVLKO'tÇ ËK -r&v Titxp' 
Uf:io&V Àe:yop.Évrov cE6pcxlK&v ypC!t!ff:'o&:rCùv, tv' 'ÜTI&:pxn Kotl 't1XÛ'Hll 

notp' ~plv Ev Bt6Àto8~Kn aùv 't'o'lç &ÀÀotc; P.>acrLÀtKolc; fh6Àlotç. 

[39] KaM\ç o~v not~UEtÇ Kal ~~ç ~~·~Épaç anou~~ç &E,lü>Ç 
E1llÀe:/;6:1;J.EVOÇ &vôpotc; KcxÀOOç f)e:6u:..:>K6't«Ç npe:a6u'!Épouç, ËlfTIEL­

plcc.v Ëxov't«Ç -roO v6p.ou, K«l Buvot't"oùc; Epp.Tlve:Ocrtxt, &.~' 
ËK&.O''t''flÇ q>uhflc; tt:E,, 3Tic.ùÇ EK 't&V nÀe:t6VG.w 'tà aUI:l<t>(o)VOV 

e:ûpe:Bft, ôt&. 't"à TIEpl 1fEt46vû.)v e:tvcu -r~v crKÉ~tv. Oi61;1e:Bor. ycip 
Ent't'EÀe:a8Év't'oÇ -coU'tou p.e:y&.Al'}v &:rtolae:a8cu ME,cxv. [40) ~Amo:cr­
-c&:ÀK<Xf:lEV ÔÈ 11e:pl 't"oU-roov ~AvBpÉcxv "t&v &pxurc.>p.cx'to<f>uÀ&:Krov 

Kotl 'Aptcr"TÉ«v, 't'tp.ü>p.Évouç ncxp' t)p.'lv, ÔtcllÀEE,o~:~Évouç_ crot KCÜ 

Kol;lll:ov'tcxc; &napx«c; de; 'tà te:pàv &v«BraJ.&:tG.:rv Kotl de; Bucrtaç 

~eat 't&. &ÀÀa &pyupLou 'ttHav'ta Ê:Ka't6V. rp&lfl(<.)V SÈ Kat où TipOç 

~1;1&ç TIEpt &v E:&.v BoUÀn KEXapLO!;lÉvoç Êon, Kat <!>LÀLaç &f,L6v 

'tl Tip&.f,ELÇ, &,ç kTIL'TEÀE08!]00!;lÉVroV 'r~V 'tctX(O'tT]V TIEpt âlv &v 

a\pff. "Eppü>UO. 
[41] npoç ~au~~V ~~V OTilU~OÀ~V &nl:ypa\jJEV l;v~EXO~ÉVü>Ç 

0 ~EÀE&.l;apoç 't«Û't«' 
'EÀE&l;apoç &pXtEpEÙÇ ~MtÀEÎ n~oÀE~<X(<f <t>lÀ<f yv~Ol<f xal­

pEtV, AfJ~6ç ~· ~ppü>uO Kal ~ ~au(Àtuua 'Aputv6~, ~ &~•À<J>~, 

38 4-5 1t~p' &p.Wv codd. Eus. (!) : Up.tv Eus, (ll 0 N} Il ÀEyop.livwv 
'Eôp. codd. : 'Eôp. Àq, Eus. Il 40 2 'toUnuv Eus. Jo s. : 'toU·wu 
codd. 11 3 'Ap~G'tiÎo;v codd., Eus. (1): -alov Eus. (B 0 N), Jos. 11 6 
XEXIX?IG(J.gVO<; Eus. :;:.at xap~Gâp.EVOÇ (-~6p.EVOÇ K) codd. 

1. Comme dans § 33, ici et § 42, il s'agit de lingots d'argent. 
2. Cf. P. Oxyr, IV, 743 (ne s. av. J.-C.) dans une lettre à un ami 

(1. 39) : Kal aù OÈ U7tÈp tilv B-. v OD.'l'lc; J?â!fE p.ot Y. ::tl à.vÔ;:.~wç 1tO~O"(lJ. Dès 
le 111e s. l'invitation à demander de nouveaux servtces semble au 
moins aussi banale que de nos jours les offres de dévouement, ser­
vice, d'être à la disposition de ... 

3. << Quod graece scribere poterat (?) fort. hujus linguae usum 
in Hebraeo excusat >> Wend. Je crois plutôt que cet adverbe 
exprime l'à propos de la réponse du grand prêtre. Strabon I, 2, 20, 
dit d'un passage d'Homère mal interprété par Ératosthène : où;:. 
EU ô~:~âp.Evoc; ... au;.oroavnt tb~ .. interprétant de travers, Ératos-. 
thène accuse à tort Homère. Mis à part le préfixe, l'expression 
de Strabon serait le pendant, sous forme négative, de l'adverbe 

d'Aristée. 
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décidé de faire traduire votre Loi de ce que vous appelez 
le texte hébreu en langue grecque, pour avoir ces livres­
là aussi dans notre bibliothèque, avec les autres <<livres 
du Roi >>. [39] Dam; ces conditions, tu ferais bien et tu 
répondrais à notre sollicitude, en choisissant des hommes 
d'une vie exemplaire, des Anciens versés dans la con­
naissance de leur Loi, capables d'en faire une traduction, 
six de chaque tribu, pour trouver un texte qui repré­
sente l'accord de la majorité, vu l'importance de la re­
cherche. Aussi bien pensons-nous qu'une fois accompli, 
ce travail nous fera grand honneur. [40] Nous avons 
envoyé à cette fin André, des grands gardes du corps, et 
Aristée, membres distingués de notre cour, pour conférer 
avec toi. Ils emportent des offrandes dédicatoires pour 
le sanctuaire, et, pour les victimes et le reste, cent ta~ 
lents 1 d'argent. De ton côté, écris-nous 2 tes désirs; 
nous aurons pour agréable ce geste d'amitié, et nous nous 
empresserons de les satisfaire. Bonne santé. >> 

[41] A cette lettre, Éléazar donna la digne' réponse 
que VOlCl : 

<<Éléazar, Grand Prêtre, au Roi Ptolémée son ami 
sincère, salut. Bonne santé à toi, à la reine Arsinoé, ta 
sœur 4, et à vos enfants. S'il en est ainsi, c'est bien et 

~- Arsinoé II, fille de Ptolémée Jer, était bel et bien la sœur de 
Ptolémée II. On peut s'étonner que le grand prêtre des Juifs ait 
l'air de fermer les yeux sur cette situation, abominable selon la légis­
lation mosaïque. D'autant plus que les Grecs aussi avaient en hor­
reur les mariages entre frères et sœurs. Plutarque raconte que Sota­
dès alla moisir des années en prison pour avoir lancé dans le public 
une plaisanterie sur le mariage incestueux de Philadelphe (De edu­
catione puerorurn 10 F). Pour d'autres reines d'Égypte, «sœur­
épouse >> est un titre qui figure dans les documents officiels, e. g. SylP 
463/10, à propos de Bérénice ((sœur et épouse du roi Ptolémée>> 
(Evergète ). 

Sur la question plus générale des milriages consanguins en Égypte, 
voir H. L. BELL, t< Brother and Sis ter Marriage in Graeeo Roman 
Egyptn, dans Revue internationale des droits· de l'Antiquité, 2 (1949), 
p. 83-92; et Marcel Hor.tBERT et Claire PnÉAox, «Les mariages 
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KOli 'tti 'tÉKV«, Kot~&ç &v ~XOL ICC(.l &le; l)ouÀ611e:8ot, K«t OlÔ'tol 8è: 
ôyc«lvo~Ev. [42] A«86vTEÇ T~V n«p<i uoO l:muToÀ~v ~·y.XÀ<Oç 
ÈX&.PfJP.EV c~hc\ 't~V npoctlpe:crtv aov K<Xl 'T~V K«A~v l)ouÀ~v, Kccl . 
cruvcxya.y6v-re:c; -rb nâ.v TIÀfjBoc; napcxvÉyv(,)llEV otÔ't'o'lç, '"iv« d.Oé3-
crw flv ~XELÇ npOc; -rOv Be:Ov ~~éôv e:ôcré:8e:t«V. ~Ene:Oe:l~«p.Ev Oè: 
ICC.Ü 'td:.Ç <f)Léc.ÀotÇ &ç &TtÉO"'t'ELÀ<XÇ, xpucrQç E'lKOO'L Kttl &pyupQç 

'tpuXKOV'tot1 Kp<X'tf}p«Ç TtÉV'tE, K«l -rp&:rte:i;OLV dç &v&.8e:O'LV, Kotl 

de; npocrotyooy~v 8ucné3v Kotl de; ETitO'KEU&.ç <Sv av 0ÉfJ't'Oll 'tb 
1e:p0v &.pyuplou 't'ÔCÀcc.vrrcx ÉKa.'t6v, [43] &ne:p ÊK61ftO'EV 3 Av0pé:cxc; 
-r&v 'tE'TLiff} lfÉvoov mxpd crot Kat 

3 Aptcr-rÉcxç, &vOpe:ç Kor.Àot tcal 
&y«9ol K«l TIC<L8El0f 8L«<J>i:povTEÇ K«l T~Ç U~Ç &y<Oy~ç K«l 
c~hKotLOO"'ÔVTJÇ &E,tOL ICOl't'à: Tt&.vtot• OÎ KOlllfE'tÉ8(.t)ICtXV ~p.iV 'tà. TCOlpà. 

croO, npbc; & Kotl ncxp' ~1fé3V &.KYJK6etcrt.V &:pl16l;ov-rot 't"otç aoi:c; 
yp.X~~""'· [44] n<XvT"~~ y<ip Bu« UOL ""~<J>ÉpEL, KC<l El n«p<i 
<frÛCH\1 Êa't'l\1, ÔTIOlKOU0'6l!E8ot• "t"OÛ"t"O yà.p q>tACotç Kott &yotn~O'Ec.>Ç 

O'T)f:lEi6"' Êau. MEy&.À« yàp Kott aù Kott &\IETILÀT]O''r« -roùç noM­

T«Ç ~~1.\v K«Td noÀÀoùç (Tp6nouç) ·~~pyÉ'l:~K«ç. [45] E~Bo"ç 
o~v npoo~y.Xyo~EV ~nèp uoO Buul«ç K«l T~Ç &8EÀ<J>~ç K«l Tl.lv 
't"ÉKVCI>\1 KOlt '!&V q>lÀc.>\1' Kott T]il'E,«"CO 118.\1 't'à 1lÀ~8oç, "L\ICt O'OL 

yhT]'t«L Kot8chç 11poottpft a la TIOl\l't6ç, K«t at0laéù4n O'Ol "C~V B«aL­

À.ELOl\1 ÊV dp~'-'n f:lE'tà a6E,T]ç 0 KUptEUCo:l\1 &:rtcX\I"C00\1 8E6ç, KOlt 

B11ooç yÉ\IT]'totl aot aup.q>Ep6V"t"QÇ K«t l!E'tà &acp«Àd«ç ~ "toû 

&ylou v6~ou ~ET«yp«<J>~· (46] n«p6VT<OV 81: 7toXVT<OV l:nEÀE!;,oX­
l!E80l &v5p«ç K«Àoùç K«t &.y«8oùç npEa8u-ré:pouç, &:q>' ÈKÔ!.a't'T]Ç 

cpuÀ~ç lE,, oUç K«t &TIEO''t'ELÀ«l!E"' Exov"taç 't'à"' "'6llov. K«À&ç 

43 :1 hOp.taev Eus. : h:ôp.t~ov codd. hôp.t<rctv Jos. !1 44 3 xod <rÙ 
0, T: xct1 <rot G 1 om. cett., Eus. Il 4 no)J,où; -rp6nou; Eus. (no).up.epW; 
Jos.) : noÀÙ vel r.oÀÀoù; vel noÀÀo!ç codd. Il 46 :l.-2 ÈnÙs~ct:p.e6a.: : 
O:r.û,e~cip.e6a.: T È:~tEÀ€~a.:!-1Ev Jos. ~p.Yjv Eus. 

consanguins dans l':ttgypte Romaine lJ, hommage à J. Bidez et 
Fr. Cumont (Collect. Latomus, vol. II, Bruxelles, 1949, 135-142). 
Philadelphe n'eut pas d'enfants de sa sœur. Il s'agirait ici des trois 
enfants que lui avait donnés Arsinoé I, princesse thrace, et qu'Ar­
sinoé II aurait adoptés au moment de son mariage avec son frère 
en 279 ou 278. Cf. THÉOCRITE, Idylle XVII. 

1. Il s'agit de la <<Table des Pains de Proposition>>. 
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selon nos vœux. Nous aussi sommes en bonne santé. 
[42) La réception de ta lettre nous a fait une grande joie 
à cause de ta résolution et de tes nobles projets. Ayan~ 
alors assemblé tout le peuple, nous en avons donné lee~ 
tu.re, pour qu'on sache quelle est ta piété à r égard de notre 
D1e~. Nou.s avons aussi exposé les coupes que tu as enM 
voyees : vmgt en or, trente en argent, cinq cratères ainsi 
que la table à offrandes 1, et, pour l'achat de victimes et 
les aménagements dont le temple pourrait avoir besoin 
cent talents d'argent, [43) apportés par André, per: 
sonnage honoré de toi 2, et Aristée, hommes distingués 
et d'une culture supérieure, à tous égards dignes repré­
sentants de ta propre culture et de ta justice. Ils nous 
ont communiqué ton message, et, en retour, ont entendu 
n~tre r~pon~e, .qui s'accor?e ave~ ta lettre. [44] Chaque 
fOis qu Il s agna de servir tes Intérêts, la chose nous 
dépassâtMelle, nous suivrons tes désirs : c'est là le signe 
de l'amitié et de l'attachement. Tu as comblé de tant de 
façons nos compatriotes de tant d'inoubliables bien­
faits! (45] Aussi, nous sommes-nous empressés d'offrir 
pour toi de~ sacrifices, ainsi que pour ta sœur, vos enfants 
et vos amis 3 

; le vœu de toute la foule a été que tout 
t'arrive toujours à souhait, que Dieu, le souverain maître 
de t?utes choses, te conserve ton royaume dans une paix 
glorieuse, et que la traduction de la Sainte Loi tourne à 
ton profit et s'accomplisse avec sûreté 4• [46] En présence 
de tout I.e peupl~, nous avons choisi des hommes distingués 
et <<AnCiens))' SIX de chaque tribu, et les avons envoyés 

2. Ce participe est à considérer comme un titre. 
3. <<Ami» est un titre aulique, emprunté, comme aussi<< parent ))

1 

au protocole de la Cour des Rois de Perse. 
4. Le vague de l'expression fait soupçonner là un euphémisme. 

La foule des Juifs aurait demandé dans sa prière que la traduction 
pût s'accomplir sans attirer sur le Roi, promoteur de l'entreprise 
la colère divine qu'avaient encourue de précédents traducteurs, tel~ 
Théopompe (§ 314) et ThéodectP. (§ 316). On pourrait donc traduire 
«en toute sécurité ». 

Aristée, 9 

1 
:1 
!l 
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o~v not~crELÇ, BcxcnÀEÜ ~LKCUE, npoa"t&.l;cc.ç, &ç &v ~ llE'T«ypcxq>t) 
yÉvl']'t«t -r&v BL6Àtc.>v, "l.vcr. n&.Àtv &noKot't"otO''TOL8&m npOc; ~l;l&<; 
&a<t>aÀil>ç o! &v~p<ç. "Epproao. 

[47] Etal ~È "P'""'~ç <I'"À~ç· 'IG>a~<t>oç 'E/:;«laç Zaxaplaç 
'l(i)&.Vvl']Ç 'El;.EKl«ç 'Ef..tcrcrottoc;. AEu'TÉpo.c;· 'loUScxç :Ell;lCùV 

:;:o~6~Àoç 'A~a1oç Ma'l:TaBlaç 'ECIJ(ÀE~(aç. TplT~ç· NEE~laç 
'l&>a~<t>oç e.o~6atoç BaaÉaç 'Opvlaç 1.\~KlÇ. [48] TET~PT~ç· 
'loov&.Boc.ç 'ASpccloç 'EÀtacnxtoc; 'Avcxvlac; Xet6ptac; ... nÉI;lTI'tT(Ç' 

"'lcrouc:oç '16:KCJ.)ÔOÇ 'IT)O'OÛÇ ~ot.ÔÔot'totÎOÇ :El1f"'V 1\Eulç. c.EK'tY]Ç' 

'lou~aç 'IG>a~<t>oç :;:l~rov Zaxaplaç :;:o~6~Àoç :;:•À•~(aç. 
[49] <E6M~~ç· :;:a66aTa1oç :;:.~•daç 'I~KroBoç "laaxoç '1 ~alaç 
Ncx't8cx.toç. 'Oy06T)Ç' 0Eo06cnoç 'l&.ac.:;,v 'll"JaoOc; 0E6Ôo'ToÇ 

'lro~vv~ç 'lrov~Baç. 'Ev~T~ç· 0<6<!>tÀoç "A6pa~oç "Apaa~oç 
'l~arov 'Ev~•~laç 1.\av(~Àoç. [50] A<K~T~ç· 'l•p•~laç 'EÀ•~­
l',cxpoc; Zaxoc.plctc; B«vÉaç 'EÀtaactîoç Acx8cxtoç. "EvÔEK&.'tl']Ç' 

:;:a~ou~Àoç 'l&>a~<t>oç 'loilaaç 'lrov~S~ç XaÀE6 Aoal8<oç. 
Aro~EK~T~ç· 'la~~Àoç 'lro&.vv~ç 0•o~6atoç "Apaa~oç 'ABt~T~Ç 
'El',EKf)Àoç. Ot n&.v'TEÇ E6ôo1;1~KOV'Tct Mo. 

[51] Kal Td ~Èv Tipoç T~V ToO ~aatÀÉc.>ç l:manÀ~v 
-rotct'Ü't"l']Ç E"tUyxotvEv &.v·nypa~flc; UnO -r&v nEpt 't'èv 'EÀE&.­

[,apov. 
·ne; ÔÈ ETil'}yyEtÀ&.I;ll')V Kat 't'à. 't&v Kot'Taolc:Euor.ap.&:rc.>v Staacx­

<J'~crcxt, 1lOL'ftO'Cù. noÀU't'EXVl<f ydtp ÔLctct'ÉpOV"tct O'UVE"tEÀÉcr8'l, "tOÛ 

BcxcrlÀÉCùÇ TioAÀT}v ÈnlôoaLV TIOLOUt-LÉvou Kcxl mxp' ~KCXO'"tOV È'rn-

8e:eùpo0v"toç 't"oùç 't"e:xvl-r«ç. ALO n«ptÔELV o'Oôè:v t)ôUvcxv't'o oôôè: 

EiKft O'U\i't"EÀÉO'ctl. 

47 3 'E~x_Àtp.(a.:~ codd. : :EtÀtp.la.:~ Epiphanius Il 48 2 Xo:ôplo:~ 
codd.: Zcty_a.:pla.:~ Epiphanius 11 sextum nomen om. codd.: vacuum 
babel, sed ~(~'t'tt) in mg. 0, Xahb;~ ex Epiphanio suppl. Wend. Il 
50 3 Xo:ÀE6 ex Epiphanio Wend. : Xa.:6Eü codd. 11 51 2 &n:à 0 2 :{ncÈp 

ce tt. 

1. La prétendue liste des traducteurs constitue comme un docu­
ment annexe de cette lettre. Josèphe y renvoie explicitement. On 
ne retrouve cette liste que chez ÉPIPHANE (De Mensuris et Ponde­
ribus, 3), qui donne les noms syriaques écrits en hébreu carré. Il 

V, §46-VI, §51 131 

avec la Loi. Il sera donc bon que tu donnes des ordres, 
ô roi juste, pour_ que, une fois la traduction des livres 
terminée, ils nous reviennent en sécurité. Bonne santé. >> 

[47] «De la première tribu ' : Joseph, Ézéchias, Za­
charie, Jean, Ézéchias, Élisée. De la seconde : Judas, 
Simon, Samuel, Adée, Mattathias, Eschlémias. De la 
troisième : Néhémie, Joseph, Théodose Basée Ornias 

' ' ' ' 
Dakis. [48] De la quatrième : Jonathas, Abrée, Élisée, 
Ananias, Chabrias... De la cinquième : Isaac, Jacob, 
Jésus, Sabbatée, Simon, Lévi. De la sixième : Judas, 
Joseph, Simon, Zacharie, Samuel, Sélémias. [49] De la 
septième : Sabbatée, Sédékias, Jacob, Isachos, Jésias, 
Nathée. De la huitième : Théodose, Jason, Jésus, Théo­
dote, Jean, J onathas. De la neuvième : Théophile Abram , , 
Arsam, Jason, Endémias, Daniel. [50] De la dixième : 
Jérémie, Éléazar, Zacharie, Banéas, Élisée, Dathée. De 
la onzième : Samuel, Joseph, Judas, Jonathès Caleb 
D 

. , , 
os1thée. De la douzième : Isaël Jean Théodose Arsam 

' ' ' ' Abiétès, Ézéchiel. En tout soixante-douze. >> 

[51] Telle est la réponse que la lettre du roi reçut de 
la chancellerie d'Éléazar. 

VI.- Description des présents du roi (51-82). 

Mais puisque j'ai promis le détail des objets, je vais Je 
do.nner .. Ils ont été exécutés avec un art exceptionnel, le 
roi prodiguant ses largesses et allant voir travailler chacun 
des artistes en particulier : alors, la moindre négligence 
ou l'à peu près dans l'exécution était impossible. 

nomme les diverses tribus au lieu de les désigner par un numéro 
d'ordre comme le fait Aristée. Les autres différences sont sans im­
portance. La division par les tl'ibus. n'était plus courante en Pales­
tine, mais les Juifs nés à l'étranger se figuraient une Pale!<tine à 
l'image des textes scripturaires {M. Hadas). - Les noms hébreux 
dominent dans cette liste. 
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npohoV êÉ (10< ~eX TIEpl ~~Ç ~p~ntl';~Ç I:E,~y~ao~~<. [52) 
npoE9U1fd"t"O p.Èv otiv 0 BotaLÀEÙÇ ôné:ponÀ6v 'tl TIOLfjO'otl 'Cote; 
l!É't'potç "t'O lCOl'totO'KEUotcrl:lot· npoaÉ'tct~E SÈ Tiu8é:a8ou .. 'T&V &:v&. 

-rèv -r6nov, TII'")Àkr1 't(Ç Êa'tLV ~ TipOOÛO'« Kotl KELI;lÉvTJ K<X'tà. 't"è 
tEpOv ~v "IEpocro),;ûp.otç, [53] ·ne; Si:: &nE<(>~vcxv'to 'tÔt lfÉ'tp«, 
TipocrETITJp~'t"TJO'EV, Et Kct-rcxaKEU&.aEt 1fdl:ovor.. Tl\1Eç p.Èv oôv tcotl 
-rGOv tEpÉoov tc«l 't&v &ÀÀCôv t:ÀEyov 1111SÈv ÊTitKCù~:6Etv. •o OÈ 
dnE BoUÀEa8«t IC«l TIEV'tOtTIÀfjv 'l"olç p.EyÉ8Ecrt notfjcrott, Stcr-r&.­

~Et\1 Oi:: lf~Tio'tE &xp11a-roç yé:vl'}-rcu Tipbç 'tà.ç ÀEt'Toupylcxç. 
[54] Oô y&p or.tpdcr8otL -rO KEla8ott 1f6Vov Èv -rtf 't6ncp (·nt) 

nap' otÛ't'oO, TIOÀÙ SÈ 1fâ.ÀÀov x&ptv Ë~ELV, Ëclv 'tà.Ç K«BY)KOUcrcxç 

ÀEL't'Oupy(cxÇ ÊTil 'té3V ÔTI1 or:Ô'tOÜ Kot'tEO'KEUCC.O'IfÉVœV otç Kot8fjKE 

Tiot&V't'Otl .. 0E6V'TOOÇ. [55] Oô y&p ËVEKEV cm&.VECùÇ xpuaoû 't'à. 

~tpoauv't'E't'EÀEa~Évcx f)pcxx6p.E't'pot Kot8Éa't'fJKEv, &ÀÀ& <J>otlvE't'ott 

Ttp6Ç 't"lVOl À6yov, dTIEV, of5'TCùÇ O'UVEO'TlliCÉVOlt 't'OÎÇ P,É'tpotç. 

"'E'TL yà.p ÊTU't'oty~ç olJO'fJÇ oô8ÈV âv tcm&.vll:;.E" 5t611Ep OÔ 11otpot-

6ot'tÉOV o'05è: Û11Ep8E'tÉOV 't"& KotÀ&ç Exov'l"ot. [56] Tfi l;lÈV oav 

noLKLÀl~ 'r&v 't'Exv&v l%:KÉÀEUO'EV 5't'L l;l&.Àta-rot XP~m:xa8ott, OEI;lv&ç 

&notv't'ot atcxvooUI;lEVOÇ Kotl <J>Uatv ExCùv &ycx8~v Etc; -rO auvtaELv 

Tip~y~chc.>V ~~<!>~a<V, "Qa~ o' /Xv TI &yp~<!>~• npoç K~ÀÀOV~V 

53 3 bttr.wÀ6m : r.wÀ6HY T, Jos. Il 54 i ('tè.:.) add. Schmidt 
('t'&.va:61j'p.a:-ra: Jos.) Il 55 4 btttety~.;: Mend. : bd ,0:, 'Tîç codd. 

1. Tandis <lue la description des autres objets est assez claire, 
celle de la table défie toute reconstitution par le dessin. On en a 
rapproché l' ekphrasis de Callixène de ~hodes dans un banquet 
donné par Ptolémée Philadelphe (ATHÉNÉE, V, 199}. La paraphrase 
de Josèphe ne fournit guère de renseignements nouveaux. 

2. Esdras 1, 7-11 indique d'une façon globale les ustensiles du 
culte que Cyrus permit de rapporter à Jérusalem :couteaux et coupes 
d'or et d'argent, mais il n'est pas question de la fameuse« Table>>. 
Quelle que soit la date de la Lettre, avant ou après le pillage par 
Antioche IV Épiphane en 167, il faut supposer qu'une Table moins 
riche avait été substituée à celle de Salomon, que Ptolémée entend 
remplacer dignement (Cf. § 53). 

3. Un passage comme celui-ci montre bien la transition entre le 
sens originel de èi.ypa.fo<;: <mon écrit» et le sens (ignoré de LSJ) «non 
prescrit, qui n'oblige pas, facultatif». Ainsi ARISTOTE, Rhétor., T, 14 
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Je vais commencer d'abord par la description de la 
Table •. [52] Le désir du roi était de douner à ce meuble 
des dimensions monumentales. Il ordonna cependant 
de s'informer auprès des gens du pays de quelle grandeur 
était l'ancienne Table 2 du sanctuaire à Jérusalem. 
[53] Quand on lui en eut indiqué les dimensions, il de­
manda en outre s'il pourrait faire plus grand. D'aucuns 
parmi les prêtres et les autres répondirent que rien ne 
s'y opposait absolument. Alors, il déclara qu'il avait envie 
de la faire au quintuple des dimensions, mais qu'il hési­
tait, dans la crainte qu'alors elle ne fût inutilisable pour 
le culte. [54] Car il se souciait peu de voir ses dons sim­
plement placés dans le Lieu saint, tandis qu'il lui. agrée­
rait bien plus que les rites voulus fussent accomphs dans 
toutes les règles par qui de droit sur les objets fournis 
par lui. [55] Ce n'était pas, en effet, po~r ép~rgner. l'or 
que le mobilier précédent était de petites d1menswns, 
mais il semblait bien, dit-il, qu'on avait eu une intention 
précise en le construisant avec _ce~ dimensions-là. Ca~, 
pour peu qu'il y eût une prescriptiOn (dans ce sens), Il 
serait prêt à ne rien épargner : aussi, ne fallait-il pas 
dépasser ce qui convient ni chercher à exagérer. [56] 
Il ordonna donc de mettre en œuvre la plus grande 
variété d'arts possible; en tout il voyait grand et avait 
le talent de saisir l'effet d'ensemble des choses. Là où 
il n'y avait rien de prescrit par l'Écriture 3 , il ordonna de 
viser à faire beau. Pour tous les articles au contraire 
qu'on fabriquait en suivant des textes, il prescrivait 

(= 1375 a) à propos de la supériorité de qui pratique la justice dans 
des choses non obligatoires: Xp.dyovo; yà.p p.~ 8t' <ivtiyr.l}Y 8{xcttOY srYIX!' 
,,x p.ÈY oOY ysypo:p.p.ÊYC1. È~ &1Jâyr.1};) 't"à a· lX.yp.:t~a. oU. La sagesse populaire 
elle-même connaît ce sens : M{J)pW Y.<Û ~aatÀEl Y6p.o~ &:ypa:~CJ<;:, Loi 
n'oblige ni fou ni roi {H. LEWY, PhÙologus, LII,1893, p. 568, citant 
PoRPHYRE, in Horat. ad Sat., II, 3, 188). -Les citations scriptu­
raires de ce passage montrent qu' Aristée connaissait le Pentateuque 
grec et lui donnait la préférence sur l'original hébreu. Cf. MEECHAM, 

The Letter, p. 316-320. 
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ÈKÉÀEUO"E note:lv· 3aor. ÔÈ Oul yp«TI't'&v, p.É-rpoc. cc:Ô'totc; Kct't'otKo­

ÀouB~crcxc. [57] àûo yap TI~XEc.>V ~0 ~~KOÇ (TI~XEOÇ 8È ~0 
E"poç), 't'à ÔÈ fhJ.iOÇ TI~XEOÇ Kal ~p.laouç <nJVE't'ÉÀOU\1 1 XJ'UO"(OU 

Oo1dp.ou a a't"s:pe:&.v nétv"To8e:v Tl) v Tiot,.,otv Èpycxa&.p.s:vot, ÀÉyc.:~ 

8È où TIEpl 'tl TIEflLETI'TUYI;lÉVOU 't'OÜ xpuaoO, 't'OV M ÈÀor.ap.Ov 

cc.Ô't"Ov EntÔe:ÔÉa8cu, [58) I:.Te:ct'&:"TJ" M: htolTJO'otv notÀcxtO't'tcx.l«v 
KUKMBe:v b TOt SE Kup.6r:n« O'tpETI't'&. c, 'tl)v &vcxyÀuq>l)v ~xovTcx. 

axotv(Ôc.:>v ËK'TUTIOV, 'tft 't'opE(~ 80lU1;1CXO't'&ç ExoUO'OlV ÈK 't"&v 

~pc/;\v ~·pi;lv· ~v yap ~ply<»vŒ. [59] KŒl KŒB' ~<Œa~ov ~Époç 

~ 15Lct't'6nooaLç 't'~Ç Eve:pye:lcxç 't"l)v <x:ô'tl)v ôt&.Be:atv Etxe:v, &a'te:, 
Kcx8' 8 &v !fÉpoç O't'flÉ<f'Ot't'O, 'Tl)V np6crol{JtV e:tvcu 't'l)V CXÛ'T~\1 1 
KELf:lÉVOU ÔÈ Kot't'&: 't'f}Ç O''tE<fHXvrp:; 't"0 p.Èv EÎÇ CXÔ'tl)V 'tl)V 't'pétne:­

l;«v &n6KÀLf:1CX 't'l)V Ôt(X'tUTicocnv Exe:tv 't"f}Ç &pcu6'Tll'TOÇ, 'Tà aÈ 
iK'tOÇ KÀLffet TipOc; 't~V 'tOÛ Tipocr&.yov'toç E'tvett B.e:(l.)p(etv. (60] .!hO 

't~V 'ÔTI.e:pox~v &E,Etetv Etvett -r&v ô6o KÀt!;A&.'t(I.)V cruvÉBetw.e:, 

!;AE't'É(I.)pov ~TILKEL!;AÉVT')V, &,ç TI,POElp~KCXP,EV 1 'tpty<ÔVOU K<X.'tEO"KEUCt­

crp.ÉVOU, Ket8' ô av !;AÉpoc; O"'t'pÉcpot't'O. ALB(I.)V 'TE TIOÀU'TEÀ&v Ev 

IX'Ô't~ ÔlCt8ÉcrELÇ ÛTI~pxov &và. p.ÉO"OV 'té3V crxotv(Ôoov· Ë't'Ej)OÇ 

Tiotpà. Ë't'EpOV TIÀOK~V E'txov &.p.Lp.T')'t'OV -rff TIOL~O"El. [61] n&.V'"[EÇ 

Ô' ~O"OI.V ()Là, '"[pl')p.&.'"[OOV KOI.'"[ELÀT')I;lf;!ÉVOL XJ'UO"et'l.Ç TIEp6VetlÇ Tij)èÇ 

'"[~V &crcp&.ÀEtotv. ~Ent ÔÈ 't&v yoovt&v cxî. Kot'totKÀ.e:'Lô.e:ç cruvÉcrqny­

yov Tipoç ~~V auvox~v. [62] 'EK TIÀŒylc.>v 81; Kona ~~v a~E'!>d­

VT')V KUKÀ68.e:v '"[à, Tipàç 'T~V &voo Tip6crol.{JLV <i>o8.e:cr(et Kot'T­

EO"KEUetcr'TO Ôt&.Àt8oç, ~K'tÔTIOOO"LV lt:xoucret Tipooxflc; O'UVEXÉO'LV 

&vetyÀV<fetLÇ jSet6Ôoo'"[otlÇ, TIUKvt)v ~xoUaettÇ 't~V Tip0ç &ÀÀllÀIX 

8é:aw TIEpt 8ÀT')V 'tt)v -rp&.n.e:l;;cxv. [63] ~Ynè ÔÈ '"[ft v EK'"[Urtc.Jow 

'T&V Àt8cvv 't~Ç ~o8.e:crletç, a'TÉcpcxvov Enoll')cretv ot -r.e:xv'l'tett 

n&.yKetpnov, Ev ûn.e:poxff Tipoôf)Àooç Exov'Tot Bo'tp6Cilv Kett O''"[ot­
xUoov, E'tL ôè: cpotvlK(I.)V Kott p.f)À(I.)V ~Àetlotc; 'tE kat jSo(.;)v Kat 't(.;)v 

mxpoc.TIÀT')O'lCilv. Toùç ÔÈ ÀlBouç J:pycxcr&.p..e:vot npèç 't'ftv 't'&v 

npos:tpT')IfÉVWV Kotpn&v Ôtot't'Urtooatv, ~XOV't'otÇ EK&.a't'ou yÉvouç 'Tt) v 

a. Ex. 25, 23. b. Ibid. 25, 25. 

5~ 1 Mo y?tp n:~x.EwY: Mo p.~v xcû ~p.[aol!Ç TC'fJX,Wv Jos. IJ (7t~X,Wç OS 
-cO tupoç) add. ex LXX Exod. 25, 23 Wcnd. (Evà; Ot 'tà E0po~ Jos.) 

i 
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J'exacte conformité des dimensions. [57] Ainsi s'appliqua­
t-on à fabriquer la Table avec <<deux coudées de longueur, 
(une de largeur), une et demie de hauteur))' en exécutant 
toute l'œuvre<< en or pur)) et massif, je veux dire qu'il n'y 
avait pas simple revêtement d'or et que c'est la plaque 
massive du métal qui était appliquée à même. [58] Ils 
firent <<une corniche d'un empan tout autour)>, les <<re­
bords qui l'entouraient>> prése.utant un relief câblé, d'une 
ciselure admirable, sur les trois côtés, car ils étaient à 
trois faces. [59] Sur chaque face, le motif était traité 
de même, en sorte que, de quelque côté qu'ils se présen­
tassent, l'aspect fût le même et que, ce rebord étant 
aligné sur la corniche, la face qui descend vers la table 
elle-même présentât un relief de toute beauté et que la 
face extérieure s'offrît à la vue de qui s'approchait. [60] 
Ainsi, les deux plans inclinés sr- rejoignaient en une arête 
aiguë, au sommet, comme nous avons dit plus haut, for­
mant prisme, de quelque côté que le rebord se présentât. 
Il s'y trouvait inséré des pierreries de valeur tout le long 
du décor câblé : alignées les unes après les autres, elles y 
étaient enchâssées d'incomparable façon. [61] Toutes 
étaient rivées par des chevilles d'or qui les traversaient, 
pour plus de solidité. Aux angles, leurs crampons les ser­
raient aussi pour les maintenir ensemble. [62] De côté, le 
long de la corniche, tout autour sur la partie visible en 
haut, avait été ménagée une rangée d'oves en pierres pré­
cieuses, dont la saillie s'alignait sur le relief des godrons, 
très rapprochés entre eux tout autour de la Table. [63] 
Sous le motif des pierreries en oves, les artistes firent une 
guirlande de toute sorte de fruits, en éclatant relief de 
grappes et d'épis avec aussi des dattes, des pommes, des 
olives, des grenades et d'autres fruits du même genre. 
Après avoir donné la forme des fruits susdits aux pierres 

Il 58 4 'tplywv<t Wend. (Jos.) : 'tptywYi<t codd. Il 62 3 r.pooy,}î~ 
Schmidt : r.po11ox.~ç codd. 
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Xp6otv, &vÉÔl]O'CXV -r4} xpucr(~ t<:UK/,cp ne: pl lSAT)V -r~v -rfjç 't'potnÉl:TJÇ 
KCX'TotO"KEV~v Ka'tà. Kp6-rcx<J>ov. [64] Me:-r& M 't"~V 't"oO O"TE<f>Ôwou 

Ô~&.8e:crtv, Ôp_o(ooç (Kéc.'t'Cù 't"à.) K<X'tà. 't~V 't"f}Ç ~o8e:o{ctç ÔLCXO'KEU~V 

[~} KOL't'EO'KEUCX.cr'TO, KCÙ 'Cà. ÀoLTid -rfjç j)cx6Ô~O'E(.;)Ç Kct.l ÔuxyÀuq>fjç, 

(a,& '1:0) [ K~t) '~"'' &~cp6'<Ep~ 'l:à ~Ép~ '<~V '<part</;~ v rtpoç 
't'~V XflfiO'tV TIETIOtfjcr8cxt, KOC8

1 
8 &v I;J.ÉpOÇ olÎpé3V't"CXL, l.)o't'E KOÜ 

'T~V -r&v Kvp.&:rc.:~v 8Éow Kal -r~v 't"f}Ç a't'e:<f>&:vl']c; dvott K::x-rà. 'tb 

't&v noô&v p.Époç. [65] "'EÀaap.ot yckp Errolllaotv Ka.8' ôÀou 'tOO 
n"À&.'t'OUÇ 'tf}Ç 't'flCXTIÉl;T')Ç O''t'Epe:Ov ÔCXK't'\lÀCùV 'tE0'0'6.pCùV1 l.Sa't'E 't"OÙÇ 

TI6Ôctç Ev(e:a8at e:tç -roO-ro, ne:p6vcxç (aùv) K«'t'«KAEi.alV Exov'TctÇ 

Ëaq>tyx8cxL Kct'Tà 't'~V O''tE<J>&.vfJV 1 tva, Kcx8' 0 Jlv aipl.>vTotl!fÉpoç, ~ 
xpficnç n. -rO <X'Ô'tà M Kot'tà. Eïttq>&.ve:tctv 8Ec.:>flEÎ.'t'Oll &lf<J>OTEpoôe:E,tou 
'<~Ç K~'<~<rKEU~Ç o~cr~ç, [66] 'Ert' ~Ô'l:~Ç ab~ç '<p~TIÉ/:;~ç ~~(~v­
Opov lttc'!unov ËTioll"Jacxv, Ev flne:poxft À(8ouç l::xov"tot KOL-r&. lfÉO'ov 
TIOÀU'!EÀE1ç -r&v TIOÀUEtcS&v, &v8p&.KCùV 'tE Kctl O'lfot.p&.y5Cùv, Ë'"t"L ÔÈ 

Ovuxoc; Kcxl -r&v &Hoov ye:v&v '!é3v 0Lct<f>s::p6v-rC~:~v Ev &pcn6't"l"j't"L. 
[67] Me:'t'c:k 0€ '!~V 't'OÜ lfCU&.vOpou c~h&.Se:o"LV ÈTIÉKEL'!O crxLO''t'~ 

nÀoK~, 8cxu1fCXOlc.:>ç Exoucrcx, Jioi;!Bc.:J't~V &.no'ŒÀoücrcx 't~V &và· 

~;J.Écrov 8e:mplav· Ecp' ft KpuaT&.ÀÀou À(8oç Kotl -rà Àe:y6p.e:vov ~ÀEK­
't'pov ÈV'!E'tUTICù'!O, &1fllfT]'t'OV 8e:Cùplow &ïtO't'EÀOÛV 'TOÎÇ 8e:c.>poÜO'L, 

[68] Toùç aÈ rt6a~ç trtol~cr~v '<cXÇ «<)>~Xta~ç ~xon~ç KpL­

VCù'!&.ç, &v&.KÀ«O'LV Kplvwv ûnO '!~V -rp&.ne:l:;cxv À«1f6cxv6v"t"c..w, 't'à. 
ô€ 't~Ç Èv't'Oç ,-.poa6q.re:ooç &p8~v Exov't'cx -r~v Tie:-r&.ÀooaLv. 

[69) cH ÔÈ hr' Eô&.cpouç Epe:Latç 't'OÛ noôOç &v8pcxKoç iU8ou 
TI&.v'to8e:v mxÀcxLa-rLcxlcx, KpT)n'Lôoç lt.xouacc: ·n~l;LV Koc:rcl '!~v Tip6a­
o~Lv, ÔK't'~ M: OOI.K-rUÀool! 't"O nÀâ't"oç F.xoucrot• Eq>' Sv ËTI(KEL't'CXL 

-rO 11lXv EÀcxcr~cx -roO noMç. [70] Kcx-rs:aiŒ6cxcrotv 5È ~K'fl'ÛOV't'CX 

JCLcrcrOv &.K&v89 nÀs:~e6p.s:vov EK 't'oO AtBou, crùv &1fTIÉÀ9 TIEPLEL­

Ào'Û~s:vov KUJCÀÔ8s:v 't'lp no5t cr~v 't'o'lç f)6't'pUcrlV, o'r ÀL8oupyE'lç 

~cr~v, ~ÉXPL '<~Ç KEcp~X~ç. "H a• ~Ô'<~ aLa8<<rLÇ ~V '1:i3V '<<<rcraprov 

64 2 (x&·noJ 't'&) add. Wend. JI Ô:tMx~u~v : xo:'t'o:O"x~u~v K, 0 1 , T Il 
3 [~]sec!. Wend. Il 4 (S<o •o) acld. Thack. Il [x•l] sec!. Thack. Il 
5 aipWv't'c.:t Mend. : afpwvta;t codd. Il 65 3 (oOv) add. Thack. Il 4 
cdpGivta:t Mend.: o:f('wvo:a•. codd. Il 5 tO aUtO Thack. (trad.) : to'üto 

codd. Il 66 3 r.oÀuEt8Giv Lumbroso (r.oot\À'I'j~ lô:Êo:~ Jos.) : n:uÀt<X8wv 
codd. r.À~t<Xô:wv 1t'OÀUEt0Giv Thack. 

·., ,, 
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qui avaient la couleur de chaque espèce, ils les fixèrent 
au cercle d'or qui courait latéralement tout autour de la 
Table. [64] Après l'agencement de la guirlande, la rangée 
d'oves était encore répétée en bas ainsi que le reste des 
godrons et des reliefs, parce que la Table avait été faite 
pour servir dans un sens ou dans l'autre, au choix; si 
bien qu'on eût aussi, tournés du côté des pieds, les reliefs 
et la corniche. [65] Ils firent une plaque de toute la sur­
face de la Table, d'une épaisseur de quatre doigts 1, de 
façon à y insérer les pieds, munis d'agrafes, avec des 
rivets pour les fixer selon le tracé de la corniche, de façon 
qu'on pût se servir de la Table dans le sens qu'on voudrait: 
c'est toujours le même décor pour les yeux, la pièce étant 
fabriquée pqur servir aussi bien d'un côté que de l'autre. 
[66] Sur la table elle-même, ils firent en relief un méandre, 
avec, au milieu, en saillie, des pierres de toute espèce : 
escarboucles, émeraudes, outre l'onyx et toutes les espèces 
les plus éclatantes. [67] Auprès de ce méandre, s'éten­
dait un entrelacs ajouré, admirablement exécuté, qui 
for~ait au centre un décor losangé, sur lequel se détaM 
chaient un cristal de roche et ce qu'on appelle électrum 2, 

d'un effet incomparable pour l'œil. 
[68) Ils donnèrent aux pieds des chapiteaux à fleurs 

de lis ; il y avait des lis qui se renversaient en arrière sous 
la table, tandis que dans la partie qu'embrassait le regard, 
les corolles étaient droites. [69] Le point d'appui du pied 
à la base, une escarboucle d'un empan sur chaque arête, 
se présentait comme jouant le rôle d'un socle de huit 
doigts de largeur: c'est sur cette pierre que porte toute la 
poussée du pied. [70] Ils firent un lierre enroulé à une 
acanthe sortant de la pierre, avec un pampre et ses 
grappes en pierreries, qui enlaçait le pied jusqu'au chaM 
piteau. C'~tait la même disposition pour les quatre pieds, 

1. Soit 0,074 m. 
2. Sans doute de l'ambre, et non un métal. 
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Tio8&v, ·mhrrot è:ve:py&ç TIETIOLllffÉV« Kotl Tipocrllyp.Évcx, -r~ç 

E1;1ne:Lplor.c; ~ecxl 'rÉXVl']Ç 't'&.ç ône:poxèr.c; &notpcxÀÀ&:K-rooc; Exov't"a. 
npbç 'T~V &À~8EUX.V 1 l!Jcr-rE Kcxl j)mtl';oV'!OÇ "tOÛ Kot't"à 't'ÔV &.Épcx 

nve:Uf:<X't'OÇ KLVY)OW ËnL8Éxe:o8aL -r~v -r&v cpUÀÀoov BÉcnv, 

npôç 't'ftv 't"~Ç &.Àl"JBe:laç 8uX8e:crLv ·-rE't'UTI(I.)f;lÉvwv &.n&.v-roov. 
[71] 'Eno{~aO<V 1lÈ 1:pt~EpÈç 1:0 01:6~0< 'r~Ç 1:pO<nÉl;~ç, o\OVEL 
-rpht't'UXOV, TIEÀEdVOLÇ O'UV<Xf1;10l';6J:lEVOl yop.cf:H:o)'tO'lÇ Tipàç f:OLU't'à. 

Kot't&. 't"Ô n&.xoc; 'tfjÇ KOl't'CC.O'KEUfiç, &8Éct't'OV Kotl &ve:UpE"COV 't'~V 

't&v &pp.& v K«'totO'KEu&.crcxv'tEÇ aup.8oÀ~v. cH f:lLTIT]Xlou 8È o'ÔK 

EÀ&.aaovoç ~v 't'à n&.xoc; 'tfiç or.,.,c; 'tpotnÉl,T)Ç. OOO'tE TIOÀÀ&'w e:tvcx.t 

1:0<Mvn>V 'r~V 3À~V 8tO<OKEU~V. [72] 'ETIEL y&p o~ 11po(Jp~1:0 

'totç ~u::yÉBe:crLv oôcSÈv npoa8e:'lvotL & f)cxaLÀe:Uç, Ocrov E8n Ôcxna­

Vl')Bfivcu Kor.'taO'KEUotl,op.Évoov f;lELl;6vmv, 'tOI.Û"tiX &:rroM.ôooKE 

TIÀdOVIX' Kotl Kot"t"à 'tl'}v npootlpEO'LV otiho{) n&.v'tot EnE"t"EÀÉaBll 

8aU1fotalroç Kott &.E,toÀ6y<.ùç Exov'l:"ot, Kat "t'ottç "t"Éxvatç &.1fl1fll't<X, 

KO<L 'rn KO<ÀÀovn 8tO<TipETI~. 
[73] Ti.lv 81: <P"'"'~P"'" Mo ~h ~aO<v <xpuao!) "'n <O<'rO<aKEvn, 

<t>oÀt8"'"'~" ~xon•ç &no "'~ç ~&aEc.>ç ~ÉXP' 1:oO ~Écrou "'~" 
(hotO'KEU~V -rff 'topdCf 1 Kott 't~V "t"&':tV Àl8U>V &và lfÉO'OV 'TéôV q>oÀ(­

aoov aUvaEO'lV noÀu-rS.xvroç Exov"t'EÇ. [74] Et"t"OL p.otlavapoc; EitÉ­

KEl't"O TIT)XU<X~oç BljJEL, "t"~V 0' EK'TÔ'Ttc.:~atv Evun~pXE OuX Àt86:>-

0'E<.ùÇ notdÀl]Ç, Eifq>«lvc.:~v aùv &.p«t6-rll'TL 'Tè "t'~c; 'TÉXVT]Ç 
q>tMnovov. ~Ent OÈ 't'O'thou p&.6a<.ùatç, Eq>' n OtOL-r:tÀoKY} P6f!8«~v, 

OtK"t"uoo't'l'}v ExouaOL -r~v np6aolj.lw Ëc.:~c; Ent 'Tè a-r61f«· [75] TO 
a• &vdt l;lÉO'OV &ant0(aKOL À{8c.:~v Ê"t'Épc.:~v ncxp' É-rÉpotc;, "t"OÎÇ 

yÉvEat n«pcxÀÀ«yl'}v Ex6v-rrov, 'TE'Tp«acxK-c6À<.ùv oUK EÀa't"t"ov, 

&vETIÀ~povv 1:0 'r~Ç KO<ÀÀov~ç &vO<pyÉç. 'Ent 81: 'r~Ç O'l:E<!>&v~ç 

"t'O{) O"'t'6f!CX'TOÇ Kp(voov 't"ÔTIOOO'lÇ O'ÙV &v8F.:p.lat K<Xt (3,o'tpUoov O"XOL­
Vtatat&.TIÀOKOL atE-runo{)v-ro KUJCÀ68Ev, [76] Ot l;lÈV o3v Otdt. "t"o{) 

71. 3 èc.Olt>:'tOY (&.Opcr:ov .los.): &0~-cov codd. !\ 5 ~Àciaaovo;: ËÀO:'J"O'OV G 
videtur Q2 1! 73 2 ('/,.?uaot) add. Wend. (-aeot Jas.) Il 75 5 ax_otvt<Xt 
Schmidt (ax.owlo:tç Jas.): ay,_otvfw codd. 

1. l:uvo:pp.o~Op.o:ve>: se. rapport~ à p.Ép'fl conte~u dan~ -cpt~ep~ç. C':st 
ainsi que semble avOir compris Josèphe, qm tradmt: 't"TjÇ o:pp.ovte>:<; 
r.oO~ &n·f!Àe>: •Wv u~o(î:iv o~'tw ouv8sOo:p€vTjç. 

' 2~. La perfecti~n· d'un travail de jointoiement était toujours beau~ 
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tout cela soigneusement exécuté et ajusté avec une vir­
tuosité d'adresse et de métier parfaitement fidèle à la 
réalité, à croire même que s'il se fût élevé un courant 
d'air, un frémissement aurait couru parmi les feuilles, 
tant le travail tout entier avait été exécuté avec le souci 
de la ressemblance. [71] On fit le dessus de la Table, 
tel un triptyque, de trois parties réunies entre elles 1 par 
des tenons en queue d'aronde, dans toute l'épaisseur de 
la pièce, et on avait rendu invisible et impossible à déce­
ler l'emboîtement des joints 2• L'épaisseur de la Table 
entière n'était pas inférieure à une demi-coudée; aussi, 
l'œuvre, dans son ensemble, représentait-elle une valeur 
de bien des talents ! [72] En effet, quand le Roi eut 
décidé de ne point dépasser les dimensions, tout ce qu'il 
eût fallu dépenser pour un modèle plus grand, il le donna 
en supplément; et c'est d'après son intention que tout 
fut exécuté de façon admirable et remarquable, avec une 
habileté sans pareille et un art magnifique. 

(73] Parmi les cratères, deux étaient en or; l'ornemen­
tation, de la base jusqu'à mi-hauteur, consistait en 
écailles au ciseau, avec des pierreries très adroitement 
serties sur Je milieu des écailles. [74] Au-dessus, un 
méandre, à une coudée de haut, dont le relief était en 
pierres variées, témoignait par son éclat du travail qu'il 
avait coûté. Au-dessus encore, un godronnage surmonté 
d'entrelacs de\ losanges, qui faisait l'effet d'un décor réti­
culé jusqu'aulx bords. [75] Au milieu, des cabochons 
en pierres différentes, disposés en alternant les espèces et 
n'ayant pas moins de quatre doigts, mettaient le comble 
à la beauté de l'effet. Sur la bande des rebords étaient 
estampées, tout autour, des tiges de lis avec fleurs et 
guirlandes de grappes enlacées. [76] Les cratères en or 

coup admirée. Cf. Pasteur d'HERMAs, Vis. III, 2, 6, à propos de la 
Tour construite par les sept jeunes gens:<< Les joints étaient invi­
sibles et le bâtiment de la Tour semblait construit d'une seule pierre.)) 

l1!. t ' 
{li 
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xpucroO 'tOtttU'tT)V Etxov 't~V ICot'tCXO'ICEU'f}V, XCi)flOÜV'TEÇ ônll::p Mo 
l;lE'LflT)'t'âÇ• ot 8' &pyupot ÀdiXV Etxov 't~\1 c~hctcn<:EU'f}V, €voTr't"flOV 

a~ yEyovutav npOç otô-rO 'tOÛ't'O B:xup.otcrLooc; Exouacx.v, lSO''tE n&v 

't0 npocretxBh &:n:ctuy&.l;s:cr8cxt croc.cpÉcr'ts:pov p.&ÀÀov ~ Èv 't'ote; 
Kot't'6Trrpotc;. [77] 0-ôK ÈcfJLK't'àV a· Ecr'tlV E~l']y~crcxcr9cxt 'teX Tipo­
O'UV'tEÀEcrBÉv'tot TipOç 't"~v 't~Ç &11.119E(cxç Ep.cpaow. •ne; yà.p Èn­

E'TEÀÉa8fJ, 'tEBé:v-rc.>v 't'&v Kot'tOLO'ICEU«O'p.&.'t'c.w E-ré:pou TI«p' ~'tEpov 

- ÀÉyQ 8€ Tifl&Tov &pyupoO Kflct't'~poc;, d'Tex. xpucroO, TI&.ÀlV 

&pyupoÜ Kcxl XflUO"OÛ - TiotV't'EÀ&ç &vE~f}yl')'tOÇ ÈyÉVE'tO 'tf}Ç 

npocr6~.JJEc.:.Ç ~ Ôt6.8Ecrtç, KCÜ 't"ev TipOç 't~V 8Ec.:>plotv Tipocn6v·rc..:n.l 

OÔ 8UVOCI;l.ÉvOOV &cplcr'tot0'8ott (~h&. 't~V TIEpta:6yEtotV Kctl 'tè> 'tf}Ç 

~'~'""' ~•pnv6v. [78] no.Kll.~ yètp ~v ~ ~~ç tmcpowsle<ç 
ÈvÉpys:ux, npocropOOvrroov y&p Tip0ç <XÔ't~V 'r~V 't'OÛ XflVOLou 

Koc-rocoKe:u~v, I.J.luxocy(.t)yL« -rtç ~v p.e:'tà 8oLUp.ocap.oO, ouve:x&c; E<f>' 

ËKotO'tov ErnBcxÀÀoUol'}c; 't~Ç SLotvoLctç 'te:xd-re:up.cx. Kctt TI&.ÀLv 

~'tE Tipbç -rl)v -r&v &:pyup&v TipooBÀÉI.J.lctt 'tlÇ 8ÉOLV fi8e:Àe:v, &TI­

ÉÀ«J:lTIE -reX 1t&.V'tct KUKÀ68EV 1 &Jç &v 't'LÇ ÈO't~l<:n, Jc:ctt SL&.XUOlV 

ETioLEt p.d~ovct -rote; Be:Qp.ÉvoLç' @o't'E TietV'tEÀ&ç &ve:~~Yl'}'t'OV 

dvctL 't&v EvT]pyytp.Évei>v 'tl) v TioÀu-re:xvtetv, 

[79] Tètç &È xpuaaç cp<aÀO<Ç a .. ~6pEuae<V a~scp&ve<ç &~nHov 
Kct'tci p.Éoov, Tie:pt bÈ 't'à. XEiÀyt KLO"Oo0 't'E Kett p.upoLvytÇ €-rL S' 

EÀctLetc; &.vÉTIÀE~otv o-rÉcpctvov EK't'UTIOV, TIOÀu-re:Àe:tc; EvÉv't'EÇ 

Àl8ouç· Kott 't'cie; Àomà.c; SÈ -ropdctç SLT]ÀÀocyp.Évei>Ç ETIE'tÉÀe:ocw, 

éiTictV't« qnlo·np.yt8Év-re:ç de; ÛTie:pox~v Mt:T)c; 'toO BaoLÀÉei>Ç 

TIOt~OetL. [80] Koc86À.ou yà.p o~h' h 't'ote; BetoLÀLKotç ÛTI~PXE 

PLoKocpuÀctKLoLç "t"OLotU't'l'} Ka-rctaKe:ul) 'tft TioÀu-re:Àe:l~ Kctt "t"e:xvovp­

yL!f. ofh' Ev 't'LVL &ÀÀ'fl· np6voLctV y«p oô J:lLKpàv ETIOLEho ô 
~e<a<ÀEVÇ, cp<Ào&oE,&v dç ~Ù KO<Àé.lç ~XOV~O<. [81] n oÀÀaK<Ç 
yà.p 't'Ov Sytp.6aLov XPT}If«'t'Lop.Ov n«pte:t, -rote; SÈ 'te:xvt't«Lç 

78 6 Éa-c~r.n \Vend. : fat"flXE codd. 

1. Le métrète était une mesure d'en-viron 40 litres. 
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étaient donc ainsi constitués et contenaient plus de deux 
métrètes 1 • Les cratères d'argent, eux, étaient traités 
en technique lisse, littéralement miroitante, qui avait 
justement ce privilège étonnant que tout objet qu'on en 
approchait y réfléchissait son image plus distinctement 
que dans les miroirs. [77] Impossible d'expliquer le résul­
tat obtenu quant à la façon dont ils reflétaient la réalité. 
Car, lor~qu'ils furen: terminés et qu'on les eut alignés 
alternat1vement - JC veux dire en mettant d'abord un 
cratère d'argent, puis un en or, de nouveau un autre en 
argent ct un autre en or-, l'ensemble pro"duisait à l'œil 
un effet absolument ineffable, et ceux qui venaient voir ne 
pouvaient plus s'en aller à cause de leur éclat et du 
charme qu'on trouvait à les regarder. [78] L'effet du 
spectacle était très varié : à considérer le travail de l'or 
c'était un délice 2 d'admiration, à mesure que l'attentio~ 
se portait sur c~aque détail d'exécution. Et d'autre part, 
quan~ on voulmt regarder les cratères d'argent alignés, 
les obJets ~'alentour y brillaient, où que l'on se plaçât, et 
au?menta1ent encore le ravissement de ceux qui venaient 
v?1r ; bref, la perfection artistique de ces ouvrages 
depasse absolument toute expression. 
. [79] Au médaillon des coupes d'or, ils ciselèrent plu· 

sieurs couronnes de vigne, et sur les bords, tout autour, 
une couronne de lierre, de myrte et d'olivier enlacés en 
relief, avec incrustation de pierres préci0uses ; on ~xé­
cuta,~es _autr.es ouvra~es de ciselure en variant les sujets; 
on s etalt fait un pomt d'honneur que dans tous ces ob­
jets !"exécution servît à exalter la gloire du roi. [80] Car 
d ' f ' ' 1 , une açon genera e, des articles d'un tel prix et d'un 
tel art, il n'en existait ni dans les trésors du roi ni dans 
aucun autre. C'est que le roi s'y intéressait vivement 
car il se piquait de bon goût. [81] Bien des fois il omet tai~ 
l'audience publique et restait assis, attentif,' auprès des 

2. Cf. L. RoBERT, Hellenica, XI-XII, p. 11, n. 1. 



142 ' LETTRE A PI:IILOCRATE 

1lotpf}5pEUEV f:7U11EÀ&ç, '(vcw. KOt8rpc:6V'tCA)Ç 'T~ -r6ncp OUV't'EÀÉO'(i)­

O'LV, Etç 8v &nEa-rÉXXE't'O 'Tek. 't'&v ËpyCùv. Atè nétvrrcx OEI;lv&ç 

ÊyEy6vEt, K«l Kct't'OtE,l(A)ç '"toû -rE &nocr'tÉÀÀov-roç BcxcrtÀÉCùÇ KOtl 

't'OÜ npocr't"Ot'toÜv'toÇ &pXtEpÉ(I.)c; -coO 't6nou. [82] Kcxl yd:p 't"è 
~ -r&v Àl8œv nÀf}Boç li<J>Bovov, KCÙ 11EyétÀot 'totc; p.Eyé:BEcrw,. oÔK 

ËÀcx't'TOV TIEV't'CXKLOXLÀleùV' KOll 'tOl'lÇ 'TÉXVCtl<;. KpOt't'LO'tEUOV'Tct 

TI6tV'tot 1 ~O'TE TIEV'totTIÀotcrlooÇ 't'OÙ X.PVOOÛ 'tll!LCi>'t'ÉpotV E'tVcU. 't~V 

't&v Àl8wv ô6crtv ~ecù 'T~V 't&v 'te.xv&v Êvé:pyEtetv. 
[83] cYnoÀCX1f6&.vCi>V o~v KCÜ 'toO't'c.ùV 't~V &vaypettp~v &vety­

K«lcxv dvat, cSe:êf}ÀooK&. crot. TeX a· EE,~c; TIEptÉXEL 't'~ V np Oc; -rOv 
'EI.E&/;otpov &aov ~~·v YEVO~ÉV~V' ~~v al: 8ÉaLV ~~ç ~À~ç x"'p<XÇ 
ïtp&'tOV Ô'lÀQa(l)., cne; y&p ncxpe.yEv~Brnu;:v Ent 'TO'ÙÇ "t'6nouç, 

EBECùpOOI;lEV -r~v n6Àtv p.Écr'lv KEi.llÉVY]V 'T~Ç BÀT]Ç ~lou5etletç ê.n' 

Bpouç Ül}JT)Àf}v Exov't'oç 't'~v &.v&.'t'otaLV. 
[84J "Ent 5È 't'~Ç Kopu<f>~Ç Kot't'EGKEUota'tO -rb ÎEp0v ËKTipEn&ç 

Êxov· Kott oî 7tEpt6oÀot -rpdç, û·nÈp E68oJ:l~KOV't'Ol 8È n~XELÇ 'tq, 

83 4 fhjÀWaw 0 (tum ras. 1 litt.): 81JÀG'>aa;t vel 8~Àwaov cett. 11 
4-5 -roùç -r61touç Schard : -roOtouç -roUç -r61tou~ Kuiper, -roù; 'lou8.x(wv 
-r61touç Mend. -rou (vac.) xa;t-r67touç codd. N. C. Il 5 'lou8a;(a;ç Schmidt: 
'lou8a;(wv codd. Cf. H 4 

1. DwnonE, XIV, 18, 6 raconte de même que Denys de Syracuse 
(en 402 av. J.-C.) encourageait de sa présence la construction des 
remparts qui entourent les« Épipoles >>. Si nous en croyons PoLYBE 

(XXVI, 10, 2), chez Antiochos IV Épiphane, qui aimait à s'échap­
per du Palais pour flâner en ville, un peu partout, mais le plus sou­
vent dans les ateliers de ciseleurs, d'orfèvres et autres artistes, 
c'était une véritable manie. Si bien que, jouant sur les mots, Polybe 
propose de l'appeler non pas Épiphane, mais Épimane, c'est-à-dire 
«le Maniaque». 

2. ,A propos de Jérusalem et de sa citadelle, voir H. VINCENT et 
A. M. STÈVE, Jérusalem de l'Ancien Testament, I, Paris, 1954. Spé­
cialement p. 1-21 : site général de la ville antique ; p. 175-192 : 
l'Aera; p. 260-312 :les installations hydrauliques. L'auteur y main­
tient des positions qui depuis 1909 avaient été contestées. 

3. Hécatée (cité dans Josèphe, C. Apion, I, 198) place le Temple 
« vers le milieu de la ville J), Dans les perspectives messianiques e_t 
eschatologiques de l'A.T. (!suie, 2, 2 et Michée 4, 1) le Sanctuaire 
appelé d'ailleurs «Montagne de la Maison de Yahweh ») se trou­

vera placé <<au sommet des montagnes·>). Ces prophéties <<pour la 
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artistes 1
, pour obtenir d'eux le cc fini>> que méritait la 

dignité du lieu auquel ces objets étaient destinés. Aussi, 
tout fut-il d'une exécution magnifique, aussi honorable 
pour le roi donateur que pour le grand prêtre de qui 
relevait le Lieu saint. [82] A preuve, la profusion des 
pierreries, et de belles dimensions, pas moins de cinq 
mille. Et tout cela d'un art souverain : le prix des pier­
reries et la façon dans les différents arts représentaient 
bien cinq fois la valeur de l'or. 

VII.- Description de Jérusalem 
et des environs (83-120) •. 

[83] Estimant donc qu'il te fallait un inventaire de 
ces objets, je te les ai décrits. Ce qui suit comprend notre 
voyage auprès d'Éléazar. Je vais d'abord te donner une 
idée de la disposition générale de toute la contrée. Dès 
notre arrivée sur les lieux, nous pouvions contempler la 
ville, située au centre de toute la Judée, sur une montagne 
de grande altitude. 

Le Temple. 

(84] Au sommet s'élevait le sanctuaire, qui avait tout 
à fait grand air 8

• Trois enceintes de plus de soixante­
dix coudées de haut 4 ; en largeur et en longueur elles 

fin des jours >l n'entendent pas décrire la position du Temple après 
l'Exil. Mais comme ce Temple est situé sur une éminence d'où il 
domine deux vallées, cette position privilégiée se prête à une hyper­
bole, que favorisent encore ces réminiscences bibliques. En tout cas, 
à l'époque d'Aristée, le Temple n'occupait pas le point culminant 
de la ville, mais bien l'extrémité. Cf. H. VINCENT, RB 1908, p. 531. 

4. Plus de 30 mètres au moins (en coudées égyptiennes). IL VIN­
CENT explique : «Il suffit d'énoncer ce résultat pour rendre évident 
qu'il ne s'agit point d'une hauteur commune des trois périboles. La 
construction du texte ne perm~ttant pas d'appliquer ce chiffre au 
Temple lui-même, il demeure ou l'hypothèse d'une évaluation floue 

1 
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11e:yÉ8e:t, Kcxl -rO nÀ&:coç &.t<:6Àou8ov KCÜ 't'è 1:1f1KOÇ 'Tf1ç K<X't'à 'tèV 

otKoV SuxO'KEUf}Ç 'Ônfipxe:, ~;u;:yaÀO!fEpdq. Ketl xopl'}ytq. K«'t'à. 
n&.v't'ot \hte:pB«ÀÀoUan 8t'flKo<>op.rllfÉvoov &.n&.v't"Ci>V. [85] K<x:l -roO 
Sup~lf«'t"OÇ SÈ Kotl -r&v ne:pl ·or:Ô'tè auvMcrp.oov ~ecx-r&. 't"àÇ q>Àt&:ç 

KO<l "~ç '1:6\v ~rtEp8up"'v &a<J>O<ÀElO<ç h3~Àoç ~v ~ .. &v XP~ ~6.­
·rc .. w ye:yovu'la. &q>e:tô~ç 8otn&.vl1. [86} ToO 'tE KCX'tctTte:'t&.O'IfOt't'OÇ 

~ Ôtcx't\JTIQO'LÇ 8upchO'EL Kot'tà TtâV 01fOLO't6t'tT') Ô11f}pxe:· KCÜ 

(;l&.ÀtO''t<X Ôtà. 't~V 't'OÛ 'TtVE'ÛifCX.'tOÇ ÔTiolipolf~V &(h&.ÀEL'll't'OV KlVrJ­

aLV Àct~6ctVOUa~ç 'l:~Ç 3LU<J>~Ç, 3L& '1:0 &.n' /;M<J>ouç ylvEa8ctL 'l:~V 
ûno8polfl)V KCX'tà 't~V tc6ÀTtc.>OW p.ÉXPL -rf}ç &vc.> Ôtet't6:CJECo:IÇ, 

~8EL6:v ·nvot Kcxl Oucre~:rr&.ÀÀCXK't'O'J 't~V 8e:oopl«v ltxov'toç -roO 
Tip&.y~:cx.-roç. [87] CIH 'tE 'tOÛ Buauxa'tl")ptou Kct't'CXO'KEU~ crup.-

84 4 [1-Ey<XÀop.EpE(~ Schmidt : -p.otpl<t codd, Cf. 28 1 Il 5 61tEpôa.À-
1o6o-n A 2 : 7tEpt- cett. 11 86 4 ylvEcr6o:t 't~'l Ô?to8pop.Yiv Wend. : ytvop.év"t]~ 
'ttj; Ô

1

1to8pop.~; cocld. 11 87 1-2 aup.p.hpwç Mend. : cr6p.p.Hpov codd. 

faite à vue d'œil par un observateur plus enthousiaste qu'exercé à 
ces sortes de déterminations, ou l'hypothèse qu'Aristée vise par là 
le seul mur de la terrasse extérieure JJ (RB 1909, p. 555). 

1. A propos de ces enceintes, H. VINCENT remarque : << Aristée 
en parle avec la précision du bibliste ~ui .s~it la diff.ére~c~ entre le 
hiéron et le sanctuaire, surtout avec l acr1b1e du Jmf vigilant à ne 
pas confondre le vaste parvis extérieur et la cour d'Israël, ni celle-ci 
avec la cour auguste de l'autel. A cela toutefois ... se borne la pré­
cision descriptive d' Aristée. Sur le rapport organique des éléments 
qui constituent le Temple et su_r leur aspect, _il n'a plus qu~ les expres­
sions banales du premier tounste Vènu : dtmenswns << bten propor­
tionnées », bâtisse « merveilleuse JJ, richesse «inouïe JJ dans le décor ; 
tant pis pour les curieux capables de préférer des chiffres farouches 
et des détails techniques rugueux à l'harmonie et au rythme de 
phrases émaillées de nobles adjectifs ou de substantifs ambitieux : 
«x6Àoo6ov p.t:yo:Àop.otpl.z ... f..OP1JY1q: (RB 1905, p. 555 s.). 

2. H. VINCENT commente : cc Il est visible, ... que cette entrée 
devait otirir un coup d'œil remarquable par ses proportions et son 
agencement. Ce qui est surtout mis en relief, c'est la stabilité, la 
«solidité JJ de cette immense ouverture. L'expression ~ 't<ÏJv Ô1tEp06pwv 
&:o:r<p&Àuo: implique autre cho3e qu'un linteau usuel reliant les jam­
bages. On ne peut s'empêcher de songer à l'entrée du Temple telle 
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étaient proportionnées aux""fdirnensions du Temple, le 
tout construit avec une magnificence et une profusion 
absolument extraordinaires 1 • (85] Pour l'entrée et l'as­
semblage des montants qui l'encadrent, pour la solidité 
du linteau 2

, manifestement, on n'avait pas épargné la 
dépense. [86] La façon dont le voile était installé rap­
pelait tout à fait une portière 3 • En particulier, l'étoffe 
était animée d'un mouvement continuel par l'air qui pas­
sait au pied, car le .courant partant du sol se propageait 
à travers la partie souple de l'étoffe jusqu'à la partie ten­
due en haut; la chose était assez jolie et l'on avait de la 
peine à en détacher les yeux. [87] Le bloc de l'autel 

que la décrit Josèphe (A nt., XV, 392 s. et surtout BJ, V, 210-214) 
dans la restauration hérodienne: baie gigantesque surmontée d'orne­
ments architecturaux, eux aussi assez mal définis, maiS' qu'il est 
vraisemblable de se représenter comme un tympan orné d'une 
monumentale vigne d'or. La vigne d'or et les proportions très gran­
dioses mises à part, tout suggère que la structure hérodienne repro­
duisait, sur ce point comme sur tous les autres, un dispositif 
antérieur» (RB, 1909, p. 556). 

3. Depuis le malheureux rapprochement proposé par Clermont­
Ganneau entre le voile d'Olympie et celui de Jérusalem ((<Le Dieu 
Satrape et les Phéniciens dans le Péloponèse JJ, extrait du Journal 
Asiatique, Paris, 1878, p. 56 s.), les commentateurs d'Aristée répètent 
que le voile d'Olympie est peut-être celui que les Séleucides ont 
dérobé au sanctuaire de Jérusalem. Même si le bienfaiteur d'Olym­
pie est bien Antiochos Épiphane, ce qui n'est pas prouvé, rien n'in­
dique que le voile d'Olympie soit celui qui fut enlevé à Jérusalem 
en 167. L'hypothèse de Clermont-Ganneau se fonde sur une inter­
prétation de xo:,o:d'to:<rp.o: qui me paratt un contresens, inconciliable 
avec la présente description d' Aristée. 

Ce passage d'Aristée est le seul, à ma connaissance, qui tente de 
décrire positivement l'installation du voile extérieur du Temple. Or, 
rien n'y suggère le moindre trait d'un dispositif comparable à celui 
dont parle Pausanias à. propos de la portière d'Olympie. Sur toute 
cette question, et sur les termes désignant les voiles dans les descrip­
tions classiques du Temple de Jérusalem ou «le voile du Temple» 
chez les Synoptiques, je me permeta de renvoyer le lecteur à mes 
articles de Syria, 1955, p. 2~1-307 et 1958, p. 218-226, et de RSR 
1958, p. 161-180. 

Aristée. 10 
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p.É"t"pc.lÇ Ëxoucra.v Tipèç 't'Ov 't6nov t<:ctl 't'&. BUp.«'L« 8tti 't'oO nupbç 

ê:~a.vor.ÀoUf:EVct 't~V 5tot.Ko8ol:l~V e:txe:, 't'~Ç 5' &.vcx6&ae:c.>ç 't~Ç 
npèç otô-r:6, Tipèc; 't"~v EÛKOO"f:LLcxv, Exov"Toç -coO -r6Tiou Kot8rp.;6v­

"t'Ci:IÇ 'tb KÀ(p.ot 't"éOV ÀEL'TOUpyoÔV'tCùV te:pÉG:IV KEKotÀUp.l;lÉV<i:IV J:lÉXpt. 
't'&v cr<pup&v « [)ucrcrtvotç xt-r&crtv )) a, 

[88] ·o ol: oTKOÇ BMTIEl Ttpoç ~"· ~.x o' 3nlcr8cO< O<•hoO npoç 
ÉOTIÉpav· 't'à at nav E8ot<J>oc; Àt86a't'pC.Yt'OV Kot8ÉO''t'T)KE KCXt KÀL­

I:lCX't'Ol Tipàç 't'OÙÇ IC:Cl8~KOV't'ct.Ç 't6TIOUÇ ËXEL 'tf}Ç 't"éOV ·ô86.'t"Co)V 

Ëntq>op&ç ËVEKEV, ~ yLvE't"Cll.l au~. 't~V O"lffjE,LV 'téi!V &:n:O -r&v Bucrt&v 
ot1p.&:t'C.)V, noÀÀcxl yètp l\Upt6;8e:ç K't'T)V&V npocr&.yov'tctt Kot't'dt 't'ch:; 

't&v Ëop't"&v ~f:lÉp«c;. {89] CIY8cc.Toç 8è: &vÉKÀELTI't6ç Ê:O''t"t a6a'tct­
atç, &ç &v K«l TIT)yflc; Ëcrc;:,Se:v noÀuppU't"ou q>uallc&ç Entppe:oU­
OYJÇ. Ë'Tt 8è: Baup.otaLCùv Koü &auw~-r"'v ônoôoxEt(ùv ônotpx6v-r(üv 

ÔTiè y~v, Kot800ç &nÉq>otLVOV TIÉV'CE O"'CCXaloov K\JKÀ68EV 't'~Ç KIX'Cà 

't'è tEpèv KIX't'IX6o11,~ç Kott tK&.O"'t'O\J 'tOÔ't'(üV crUptyyotç &vc:x.p(8~ouç, 

Kc:x.8' ËKC:X.O'COV lfÉpoÇ Ècxu'Cà O"\JVC:X.TI'C6V't'(üV 'C6:lV j5EU1f&.'t(üV. 

[90] Kcxt 7t&v-rc:x. 't'C:X.Û't'« 1fE1fOÀL6~cr8cxL K«'t'
1 

ê:ô&.cpouç Kcxt -r&v 

'Cotxoov ETit ÔÈ 't'OÔ'C(üV KEXUa8cxt TioÀU 'CL TIA~Soç KovLâ.crE(üç, 

tvEpy&c; YEYEV111fÉV(üV &.7t&v-roov· dvotL ÔÈ TIUKvà 't'à a-r6p.«-r<X 

npbç 't'~ V B&mv, &op&.-rooç ÈXOV'C« -roLç n&crt TIA~v aù-roLç ote; 

ÈO"'tLV ~ ÀEL't"Oupy(<X 1 &,ç j5onft KCÜ VEÛifiX't'L TiétV't'IX KC:X.8a.p(i;Ecr8a.L 

a. Ex. 36, 35 (cf. 28, 39). 

87 2 Ex_ou(11X\I Schmidt : Mx oua« codd. Il 5 ÀEt'toupyoOnwY Mend. : 
ÀEt'toupyGb (-ytWY) 'tWY codd. 11 88 4 btt<popoiç : <popctç U, Èmppo~ç Eus. 
11 89 6 Éct.u"tà. 0 (S eraso) Q : htu·ûtç cett., Eus. Il 90 1 p.Ep.oÀLÔWaO«t 
0, Bl, Eus. : p.ep.o),d:ioüaOo:t ce tt. N. C. !1 ·l-2 ,w, "totxw\1 Eus. (1) : 
"toU nlx_ouç Ql 'tOÙ~ "to(x_ouç Eus. (0 N) "toî.l "to{x_ou ce tt. !! XOIJtâaewç 
Eus. (I) : xoy[o:.; ëw.; codd. Eus. (0 N) 

1. Cl. Ex. 20, 26; 39, 27 (LXX, 36, 35). Dans III. Mace. 1, 10, 
Ptolémée Philopator admire le «bon ordre» (EÙ"tct.!;{o:IJ) du Temple. 

2. Autre traduction dans J. BoNSIRVEN, Jud. Pal., II, p. 108. 
3. Outre une source vive, ce passage nous présente une adduction 

d'eau par tout un réseau de canalisations. La source doit être celle 
de Gihon. Son débit, assez limité, ne pouvait suffire à la dépense 
journ~lière. Les canalisations complémentaires, vantées ici avec tant 
de complaisance, sont identifiées par H. Vincent avec celles qui 
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était construit avec les dimensions qu'exigeaient l'em­
placement et les victimes destinées aux holocaustes; pour 
y accéder, le sol présentait la pente conforme à la décence 
pour des prêtres qui, dans leurs fonctions liturgiques, 
se couvrent de tuniques de lin fin qui tombent jusqu'aux 
chevilles 1 • 

Les réserYoirs du Temple a. 

[88] Le Temple a sa façade à l'Orient, son abside à 
l'Occident. Le sol est entièrement dallé et comporte des 
pentes dirigées vers les points voulus pour l'arrivée de 
l'eau destinée au lavage du sang des victimes, car c'est 
par dizaines de mille qu'y sont offerts les animaux aux 
jours de fête. [89] L'approvisionnement d'eau est iné­
puisable 8 , à cause d'une source naturelle de gros débit 
qui jaillit à l'intérieur, et en outre ils me parlèrent de mer­
veilleux réservoirs souterrains 'défiant toute description, 
situés dans un rayon de cinq stades autour des fonda~ 
tiens du sanctuaire, chacun pourvu d'innombrables con­
duits permettant aux eaux courantes d'y confluer de 
toutes les directions. [90] Tous ces réservoirs avaient 
été sceiiés au plomb, radier ' et parois. Par-dessus on 
avait coulé une quantité considérable de mortier pour 
assurer la solidité du tout. II se trouvait quantité d'ori­
fices débouchant près de la base (de l'autel), mais visibles 
aux seuls officiants ; grâce à ce dispositif, en un clin 
d'œil, tous les flots de sang qui s'accumulent à cause du 

amenaient les eaux d' 'E{am depuis Roboam. Quant aux fameux 
«réservoirs », IL Vincent les identifie avec les <<gigantesques citernes 
du Haram >>.On lira (p. 312 du tome 1 de son ouvrage) l'intéressante 
histoire de cette canalisation. Autre point de vue dans F. M. ABEL, 
Géographie de la Palestine, 1, p. 450 s. - Les textes anciens souvent 
cités à ce propos : Sag. Sir. 50, 3 ; Philon le poète épique, apud 
EusÈBE Prép. ÉY. 453 d.; TAciTE, Hist., V, 12 ;·Itinéraire du pèle­
rin de Bordeaux, GEYEn, Itinera Hierosolomitana, p. 21 ou Itinera­
rium Burdigala Hierosolymam dans Palestinae descriptiones, 1869. 

4. Ainsi H. VINCENT, RB 1909, p. 560. 
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't'à. auvcxy6p.EVCX TICXl!'TtÀT]8~ 't@V 8up.ÔC.'t'OOV a.'lp.ccr«. [91] ns:nu­

op.ÉVOÇ OS: ~ecù afl'r0ç 'T~v ""C&v ônoOoxs:Loov Kcx-raaxe:u~v ÔT]À&!cro.> 

Kot8dlç E·ma't'G>8rp1. npo~y«yov ydp nMov O't'cx0((1)V 't'EO'O'&.poov 

EK 'T~Ç n6ÀECùÇ, Kott np6ç 't'LVCX T6nov EKÉÀe:uactv KCX't'OtKUlfJotv't"ct 

ouvor.KoOcrcu 't'oO ywo!fÉvou !.Jl6<f>ou -r~c; &Ticxv't'~m::wç -r&v ûO&.­
't"CùV' GSa·n:: aup.cpctvÉç l,lOL ye:yovÉvctt 't'à p.Éye:Boç 't&v &yye:lCùv, 

K0<8<1ç OEO~·"'~"''· 
[92] T&v ÔÈ ÎEpÉ:QV ~ ÀEt't'OupyLor. K<X't'à. nav &vuné:pBÀrrr6ç 

J!on 't'ft fjQp.n Kott 't'ft 't~<; E'ÔJ<.OOI;llCXÇ Kctl O'ty~ç 0J.CX8Ém::t. n &.v•n;:ç 

ydp ot'Ô't'OKEÀEÛO''Tû>Ç 0Lot'llOVOÛO't TIOÀÀ~Ç ytvop.ÉV'lÇ KCXKOTICX-

8dotç, Ka.l ~IC&.O''t9 "Cà OtCX't'E'tCXYf:lÉVOV p.é:hEL. Kotl &cSLor.ÀELTI't'@Ç 

'ÔTif)flE'toÛaLV, OÎf!.Èv 'T~V E,uÀe:lcxv, oi ÔÈ EÀcxLov, oi ÔÈ: cre:p.tOctÀlV, 
ot Oè: -r& 't"@V &pool;l&.'t"c.:>V, ~'TEpot 't'&. 't~Ç cnxpKOç ÔÀoKCXU'TOÜ\I't:t::Ç, 

taxuL OLO<<f>op6nooç aonp"'~·VOL' [93[ OLO<h0<66n•ç y.Xp &~<f>o­
'TÉp<XlÇ 'T&\1 p.6oxoov 'tà. CIKÉÀ,, TIÀ:t::'Lov ~\I'TO< 'tor.À&.\I't(l)\1 OUo oxE­
O?v ~K&a-cou, &votppLTI'Touow ~Kot'tÉpottÇ 8cxup.cxalooç thpoç Îl<:cxvOv 

Kctt oûx &p.cxp"t&.vouat 'T~Ç Etn8Écrs:roç. cop.o(ooç Oè: Kcxt 't'ÔC. 't&\1 

1tpo6&.'t'oov ihL 0' aty&v 't'o'lç B&.ps:at Kor.t 1ttp.s:Àft 8<X.uJ:lcxcr(ooç 

Exs:L. Kot"tà. nav yà.p EKÀs::yollÉ\I(i)\1 otç ETILifEÀÉÇ Ecrnv &p.&>p.l'")'t'CX 
KOtt "['~ ncxxU't'l'"j"tl Otcxq>ÉpOV't<X, 'tà TipOEtpl'}p.Évov ~Til't'EÀÉl'T<Xl. 

[94] npOç Oi;: 'T~\1 &v&.ncxucrL\1 -c6noç Otlho'Lç Ecr-rtv &no'tE­

"tCXYl!É\IOÇ, oô Kor.8l~ouatv ot Otor.vcxna.u6p.s:vot. ToU'tou OS: yLVo­
p.Évou, 't'&\1 OtcxÀs:Àottt6't'OO\I EyElpov't'or.t np68up.ot, oô0Ev0ç hn­
"t&.acrov'toç "tà. 't~Ç ÀEt'toupylaç, [95] CIH 'TE n6!aa. aty~ 

KetBÉcr'T'lKE\1, &crS' Ô1loÀor.~;~-6&.vELV, 1:1-118' itvcx &v8poonov Ev -rép 

9t 1 1t61tUO'jJ.Êvo; Wil. : 1tŒ!tO"p.€vo~ v el -p.Évot~ codd. 1! 2 a.ùt6; 0 2 : 

a.ùtot; cett. !!· 4 ÈXÉÀ€UO"a.V B ·: SÛÀtuae: (-!1 G I) cett. IJ 93 2 toÙcînwv 
Mo: ta.À&vtou 0 Il 95 2 Ù.\O"'tE 6rto).a.p.ôlivsw Schmidt: W; tUrtov Àa.p.61i­
ntv codd. 

1. 2 talents = près de 80 kg en poids marchand selon le système 
attique. 

2. Sept cents prêtres de service à l"" fois. C'est le chiffre des trois 
grandes fêtes de l'année. On a donc pensé trouver ici un récit de 
pèlerinage i Aristée l'aurait emprunté à quelque source écrite, ou 
bien il raconterait ses impressions personnelles. J. Février rapproche 
les pèlerinages des Égyptiens au Sérapéum (WILCKEN, Urkunden 
der Ptolemaërzeit, I, 1922, p. 50). 
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nombre des victimes peuvent être lavés. [91 J M'étant 
informé par moi-même sur cet aménagement des réser~ 
voirs, je vais te raconter comment on me l'a fait cons~ 
ta ter. On me conduisit à plus de quatre stades de la ville 
et, à un certain endroit, on m'invita à me pencher (à 
terre) pour entendre le bruit que produisait la rencontre 
des eaux. De la sorte, je me suis rendu compte de façon 
évidente des dimensions considérables des réservoirs, 
comme je l'ai indiqué. 

Les prêtres et les offices. 

[92) Le cérémonial qu'observent les prêtres est incom­
parable par le déploiement de force physique qu'il com­
porte et par son ordonnance de bon ordre et de silence : 
c'est spontanément que tous peinent à un office très 
fatigant et sont attentifs chacun au rôle qui lui est pres­
crit. Sans interruption, ils assurent le !:iervice, qui du bois, 

. qui de l'huile, qui de la fleur de farine, qui des parfums ; 
d'autres, au service des holocaustes, out à dépenser beau~ 
coup plus de force encore : [93] ils saisissent des deux 
mains écartées les cuisses des veaux, ce qui représente 
presque plus de deux talents pour chacune 1 , d'un geste 
admirable des deux mains, les élèvent à ,la hauteur voulue 
et les mettent sur l'autel sans manquer leur coup. De 
même aussi, les brebis et les boucs sont étonnants de 
poids et de graisse, car ceux dont ('.'est l'office choisissent 
toujours des bêtes absolument sans défaut, particuliè~ 
rement bien engraissées, et alors c'est la même manœuvre 
que plus haut. [94) Pour les pauses, ils ont un local 
réservé, où s'assoient ceux qui sont de repos, et chaque 
fois, parmi ceux qui attendaient leur tour, un groupe 
s'empresse de se lever, sans que personne ait à comman­
der l'ordre du service. [95) II règne un silence absolu, à 
croire qu'il n'y a personne, alors que les officiants sont 
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-r6ncp TI«pdvcn, npOç 't'OÙÇ En'tcc.Kocrlouç TI«pÔV't6W 'té.)v Às:t-

-roupy&v - Kott 't"&v npocrcty6v'trov 8È "tà 8Up.ot'tot noM 'tt TIÀ~Boç 

- &H& q>669 K<XL KIX'ta~l"'ç f!Ey&ÀT}Ç Se:tÔ'tfJ'TOÇ &nav't' ÈTIL't'E-

Àd'tcxt. 

[96] MEyé<À~v aÈ ~KTIÀ~/;tv ~~·v TiapÉaXEV &ç ~8Eaaé<~E8a 
't'àv "Ei\e:&.l,ctpov Ev 'rft ÀEt'toupylq., 't&: 'tE 'tOO cr'toÀtcrlloO Kcx.t 'tfjç 

ÔÔ~T}Ç 1 fi auvta-r~:tcxt OuX 't'~ v Êv8ucrtv oû <j:lope:L X L"t&voc; a Kotl 

't&:lV 'IlE pt <X'Û'tàV À(86.)V' XPUO"OÎ yàp Kéù8CVVEÇ b TIEpl 't0V TI OiS~ pT} c 

Eiolv ot'Ô'toO, !fÉÀouç ~xov &vtÉV'tEÇ lôt&l;.ov't'cx' ïta"p' ÉK&'rEpov 

()È; 'tO'Ô'!<ùV &.v8Eat TIETIOLKtÀp.ÉVOL pofcrKOL d, 't'ft XPÔCf 80lUf!<XO"i.U)Ç 

il:xov'te:ç. [97] Kor.'t"Él:;oocr't'o 8È ÔlCxcp6p9 l;&lvn e Ôtotnpe:nE1, (5tu­

cJ>cxol:lÉvn K<XÀÀ(CT't"OLÇ XPéùf:lotalV, 'Ent ÔÈ 'TOÛ O"'t~8ouç f <f>ope:L "tà 

Àe:y6p.e:vov i\6ytov g, Èv ~ cruve:aqny!fÉVOt Àl8ot 8e:Kotc%o h, ôux.À­

À&.crcrov't'EÇ 't'O'LÇ YÉVEO"t, xpucréi\ KEICOÀÀYJI:lÉ:VOt, 'Tà rr&V c:puÀ&pxrov 

Ov61;1ot'Toti tcor.rr« 't~V ~E, &pxflç cSt&'!or.E,tv YEVYJ8E'Lcrotv, &nor.uy&­
~ovrrEç ËtcotO"'TOÇ &vEE,~yY)'TOV 'T~Ç tàt6'TY)'TOÇ 'T~V c:pucrttc~V xp6otv. 

[98] 'ETil al;; 'l:~Ç <E'l'aÀ~Ç ~XEL 'l:~V Àgyo~ÉV~V <laapLV J, ~Til 

OÈ rrotV'TY]Ç rr~v &!fll:lY]'TOV l:l{'tpotv k, rrà tcot8Y)ytotcri:1Évov f)cxcr(-

a. Ex. 28, 4 (cf. 28, 21-35). b. Ex. 28, n-34. c. Ex. 28, 4. 
d. Ex. 28, 33. e. Ex. 28, 39. f. Ex. 28, 23 et 26. g. 
Ex. 28, 15-21. h. Ex. 28, 21. i. Ex. 28, 9-10. j. Ex. 28, 
39. k. Ex. 28, 36 s. 

1. Cette description des vêtements du grand prêtre est fondée 
sur Ex. 28 et 29 (LXX). Autres descriptions : Sag. Sir. 45, 6-13 
(également inspiré de Ex. 28) ; Testaments des XII Patriarches; 
PHILON, Vita Mosis, II, 109-135; JosÈPHE, Ant., III, 151-178 et 
BJ, V; 228-237. 

2. L'« oracle>> désigne ici le ((pectoral>> du grand prêtre. Aux 
temps du premier Temple, il comportait une poche contenant l'Ou­
rim et le Tummim, qui servaient à exprimer l'oracle divin. D'où son 
·nom ici. Zeitlin (cité par MosEs HADAs, h.l., note) observe que, sous 
le Second Temple, cet article du costume liturgique du grand prêtre 
n'était plus en usage, les Pharisiens ayant supprimé l'oracle. Il en 
conclut que cette description, depuis le § 83, serait une interpolation, 
composée d'après le Pentateuque. Il faut remarquer pourtant que 
si Aristée appelle cet ornement« oracle», il tait l'origine de ce nom 
alors qu'il se complaît à décrire l'objet. L'usage oraculaire du pec­
toral a pu être aboli sans que pour auta t cette partie du costume 
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environ sept cents 2 - et la foule de ceux qui offrent les 
victimes passablement nombreuse - mais tout se passe 
avec la révérence que mérite la divine Majesté. 

Les vêtements du Grand Prêtre 1 , 

[96] Quel émerveillement, quand nous avons vu offi­
cier ~léazar avec son habit sacerdotal et la majesté qui 
rayonne du vêtement qu'il porte, tout entouré de pier­
reries : des clochettes d'or à la frange de sa longue robe 
émettent un son au timbre tout particulier ; avec chacune 
d'elles alternent des grenades aux broderieS multicolores 
d'un éclat étonnant. [97] Il portait à la taille une remar­
quable et magnifique ceinture toute tissée de motifs aux 
plus belles couleurs. Sur sa poitrine, il porte ce qu'on 
appelle {(l'oracle 2 ll, où sont fixées douze pierres pré­
cieuses, de différentes espèces, serties d'or, portant les 
noms des chefs de tribus 3 , dans l'ordre primitif, chaque 
pierre jetant des feux de la couleur qui lui est propre et 
dont on ne saurait donner une idée. [98] Sur la tête, il 
porte ce qu'on appelle la <( cidaris l)1 et, par-dessus, l'ini­
mitable mitre, le diadème sacré 4 , avec, en relief sur une 

sacerdotal ait été supprimée. En matière de costume sacerdotal, ce 
<<conservatisme n n'aurait rien de surprenant. 

3. Dans le texte, ((les noms » est en apposition à. ({pierres pré­
cieuses ». D'après Thackeray, cette construction s'explique par 
Ex. 28, 21 : ot ÀŒot ~a-rwa:tv €x ûïw àvop.&:twv. È~ .&p)'_~.; est compris par 
saint Jérôme comme l'ordre de naissance des Patriarches éponymes 
« secumdum aetates ». J. LABOURT, Saint Jérôme. Lettres, III, 
LXIV, 16. 

4. Cf. Sag.18, 24: <(Sur le diadème de sa tête, figurait ta Majesté>> 
{Osty). Ex. 28, 36 : ((Tu feras une lame d'or pur, et tu y graveras, 
d'une gravure de cachet (t Sainteté à Yahweh » (Crampon). LXX: 
'Ayl<Xap.a. xupLou. A en croire PHILON, il n'y avait que le té-tragramme 
divin : comme un diadème portant les quatre lettres du nom qu'il 
n'est permis d'entendre qu'aux oreiiles pures ... (Vita Mosis, II (III), 
114 =Mg: II, 152). De même ,JosÈPHE, Ant., III, 178: «un ban­
deau d'or portant en lettres sacrées -roü 6eoü t"~V r.poa't)yopLa.v {litt.: le 
nom propre de Dieu) », Ce sont deux méthodes différentes. Les Sep-

JI 
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ÀEl.0\1 ~l<:'tUTIOÛV a Ènl TIE't&:Àcp XPUO'~ b yp6:f:Lp.otOW &:ylOLÇ 'tà 
5vol!Ol "t'OÛ 8s:oû, KOI.'rd: p.Éaov 't&V ôq>pUoov, 56E,n TIETIÀTJpOOifÉV0\11 

& KpLBEiç &~Loc; -roO't"Cr.)V Ev -rol'tc; À.e:vroupylotLÇ. [99] cH 5È 
O"Uif<f>6:VELIX 'tO{lTG:lV Èf:LTIOLEÎ <f>66ov KCÜ 'totpaxfJv, 6SO't'E VOI;ll­

l;ELV Elç Ë'TEpov ÈÀTJÀU8ÉVOI.l ÈK'tàÇ '['OÛ JC6ap.ou• ICCÜ 5La6E-

6cuOÛI;l<ll1 TI&V't"<X &v13poonov npocrd.86v"t"a 't'ft S.e:ropl!f 't"é3v npoEL­

PfJ~vc..w de; EKrtÀT')E,w ~E,El.V Koti So.'!up.etcp.àv &v.e:KSt~yT]-rov, 
lfE'tct't'p«TIÉV't<X 't'ft 5lCXVO(q_ 5Lii 't~V TIE.pl ËKCXO''t'OV &.yt<xv KC('tct­

O'KEUfJV. 

[100) npèç yàp 't~V ~nlyVCi>CW &n&.V't'OOV Ènl 't~V TietpO.KEL­
I;lÉVTJV iX.Kpc.tV "t"fjÇ TI6ÀECùÇ &v«8&.V't'EÇ t8.e:Co)pOÜI;lEV' ~ KE'l1:CH l;lÈV 

Ev 'Ôlj;TJÀO't6:'t'9 't6TictJ 1 nt'JpyolC; EE,TJa<f>OLÀLalfÉVTJ nÀELocrL, lJ.ÉXPL 

a. Ex. 28, 3G. b. Ex. 28, 36. 

98 3 "o 0 : om. celt. N. C. 11 4 8ô~n : 8o~~' T Il mxÀ~pw~lvov 
post hoc vel·bum lacunam suspicatm• Wendland 1! 99 5 &:vntOtl)yYj­
•ov 'f: &8t7JriJ•ov çett. N. C. 

tante et l'auteur de la Sagesse traduisent à l'usage des païens l'inscrip­
tion rituelle. Aristée, Philon et Josèphe se contentent de la décrire. 

1. Ces « carac.tères sacrés» sont ceux de l'alphabet archaïque. 
Même après l'adoption de l'alphabet «carré l>, le texte hébreu de 
l'A. T. conservait l'ancienne écriture pour le nom divin. ÜniGÈNE, 

in Ps. 2: Kcd kv 't"OTt; &xpt6Ecr't'<:i't'O!~ ÛÈ 't"Wv liv't'typ&:1lw\l •gôpo;(ott; x«p«­
X't'~pcrw x~;ha.:t 't'à <lvop.a.:, 'E6pa.:txolt; ÛÈ où 't"'fjt; vVv àÀÀO: ·wit; àpX«tO't'cit"ot~ 
cité par SwETE, /ntrod. 39 {q. v.). C'est, du reste, une écriture ar­
chaïsante de même sorte que l'on retrouve sur les monnaies de 
l'époque des MaccabéeS et encore pendant la révolte de Bar Cochéba 
en 135 de notre ère. 

2. Pour l'ensemble de la description du sanctuaire et de ses envi­
rons, voir la monographie d'A. PARROT, Le Temple de Jérusalem, 
Cahiers d' ArchéologieBibliquen° 5, Paris 1954; H. VINCENT, familier 
des lieux, écrivait en 1909 (RB, p. 575) :<<Il semble ... que le pseudo­
Aristée, indépendant sur ce point du pseudo-Hécatée [d'Abdère], a 
décrit sur des observations personnelles et sur des souvenirs de son 
pèlerinage de Juif très orthQdoxe au Temple de Jérusalem. >> 

3. ((Tout l>, c'est-à-dire, d'après H. VINCENT, non seulement ce 
qui a déjà été présenté et qu'on embrassera d'un regard nouveau, 
mais aussi les autres détails demeur6s inaccessibles, tels que l'accom­
plissement des sacrifices dans la cour intérieure. En ce sens cette 

.{ 
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lame d'or et en caractères sacrés t, au milieu du front, le 
nom du Dieu, tout nimbé de gloire; car il a été jugé digne 
de revêtir ces ornements dans les fonctions liturgiques. 
[99] Le coup d'œil de toute cette pompe en impose et 
déconcerte, au point de se croire dans un autre monde. 
Je peux assurer absolument que quiconque ira assister 
au spectacle dont je viens de parler en sera frappé d'une 
indicible admiration, remué intérieurement par ce qui se 
dégage de sacré dans l'ordonnance de chaque détail. 

La Citadelle '· 

(100] Pour bien nous rendre compte absolument de 
tout s, nous étions montés sur la citadelle voisine 4, et 
de là, nous regardions. Elle est située sur un emplacement 
très élevé~>, défendue par de nombreuses tours, cons-

phrase est précisée par celle qui viendra.plus loin § 103 (RB 1909, 
P· 5631. 

4. «Au sortir du Temple, il faut suivre Aristée à la citadelle. C'est 
l'élément capital de sa description; les savants ne se sont pas mépris 
à ce sujet» (H. VINCENT, RB 1909, p. 563 ; 1954, p. 94-95 et note 2). 

5. «Il serait de mauvais jeu d'insister sur les mots lhprxv ·~~ n:OÀEw~ 
pour en déduire que cette citadelle, destinée à la sécurité de la ville, 
doit être érigée en un point apte à cette fonction ; le même monu­
ment sera indiqué plus loin avec une spéciale insistance comme direc­
tement ordonné à la sauvegarde du Temple : npc\~ <pu),o;r.~v 't"WY n:Ept 
,Q [~;pàv 't"6n:wy et encore 't'OÙ yà.p t~;poU -.~v r.ti.cra.:"J dvrxt rpuÀrxr.~v ";~Y Ob:pa.:v. 
La forteresse appartient à la défense générale de la ville;· cependant, 
son but immédiat est de couvrir ce que la ville a de plus précieux : 
le Temple. Elle est donc située de toute nécessité dans l'endroit où 
le Temple serait le plus naturellement. accessible; ce point est déter­
miné avec rigueur ·par le relief du sol: c'est l'angle N .-0. de l'enceinte 
sacrée, au col reliant le Bézétha proprement dit aux prolongements 
méridionaux communément appelés Moriah et Ophel » (H. VIN­
CENT, RB 1909, p. 563). <<Quelle que soit, avec les engins de guerre 
du temps, l'efficacité de la protection qu'un fort établi sur la colline 
occidentale eüt exercée sur le Temple, l'accès demeurait néanmoins 
libre par le Nord. C'est donc là seule1nent qu'un ingénieur antique 
ayant pour mission de couvrir le Templfl a dû choisir l'erri.placement 

1 

1 
1 
.j 

.!: 



154 LETTRE A PHILOCRATE 

Kopucf>~Ç E'Ô~f}KEO'L À(8otç &VCflK0501fYJlU~.VCo>V a"Ô't00V, &ç l;lE'Tot­

ÀO<~Sé<vo~EV, npoç cpuÀO<K~v -r5\v TIEp\-ro l•pov -r6m>v· [101] tvO<, 
E&:v EnLSe:aCc; ne; ~ ve:ro't"EfltO'I;l~H:; ~ noÀEI;llCùV ~.:poSee; yÉvfj't"ott, 
ifl"jBEtç Mvrp:at OSOv de; 'TOÙÇ TIEpt66Àouc; notf}crotcrBott. -roùç 
TIEpl 't'bV otKov· ETitKEtl;lÉV(o)V tccù OE,uBEÀ&v Ent -r&v nUpyoov 
't"f\Ç &tcpotç tc<Xl Opy&:voov nottcCACùv, tcat 't"o0 -r6nou Ket'Tèt. tcopucf>~v 
'Ov't'oç 't&v TiflOELfllllfÉVCùV nEpt66ÀCo)V, [102] &aave:t <puÀcx.crcro­
lfÉVc.:>V T&V nUpyeùV 'Ô7t0 't'a, V TILO"tO'tci'tC..W &v5p&v tc<Xl 'rft Tict'tplÔt 

ifEy&.Àcc.ç &nocSELE,EtÇ cSEÔCrltc6-rrov· ohtvEÇ o'ÛK E'txov EE,oucrlor:.v 
E:E,tÉvcxt -rflç &tcpcxç, d 1;1~ 'Texte; é:op'tex'lç, tccü 'TOÜ't'O EK tJÉpouç, 
oÛÔÈ Etcroc~kUe:tv e:"tCùv oÔÔÉvcx. [103} ME'Ttl &.tcpt6Elotç Sè: TIOÀ­

Àfiç E'txov, e:t Ketl 'TLÇ E:nt'Toty~ yÉVOt'TO Sul. 't'OÜ 'TtflOK«BT'JYOUl!É­

VOU Tipbç Be:(üp(av e:tcraé:E,«a8cxL 'tLVCXÇ' otov K:IXl ~ecxB' ~p.&ç tyE­

y6vEL. M6Àtc; y&.p &v6nÀouç Qv'tcxç ~lJo&Ç SUo n«pESÉé,etv'to npOc; 

-rO ICIX"tCXVoflo«L "tà. 't'&v 8uoL&:lv. [104} "'EÀEyov SÈ KIXl ôt' 
Optcc.>V TIETILO"'t&':lo8CXL 't0 'tOLOÛ'tOV' 'tOÙÇ yà.p nétV'tCXÇ ÔlJoCt.)lJoOICÉVCXL, 

K:«'t' &v&.yK:T]V i:nL'tEÀOulJoÉvouc; 8Elooç "t0 K:CX'tà 't0v OpK:LOlJoOV 

np&yp.«, Ov"t«Ç TIEV'tetK:ooLouç l-'-~ ncxpcxME,ocoBcxL nÀE'tov &vBp&l­

itCt.)V ·TIÉv'tE KOC'tà -r0 cxû-r6· 'tOÛ yàp lEpoO "t~V n&ocxv · E'tVIXl 

q>UÀIXIC~V "t~V fXK:pOCV' K:OCl "t0V ICOC'tCX6ocÀÀ6f!EVOV OCÛ't~V 't~V ïtpo­

q>UÀCXIC~V 't'&:! V dpT] f!ÉVCi>V Ofi'tCt.)Ç f)aq>cxÀ(o8ocL, 

i04 3 bntùovp.€vou~ Wil. : -p.lvov codd. Il OFxtap.Ov Mend : bptap.ôv 
codd. 

de sa forteresse. Et c'est hien là qu'ill'avait choisi, €v 6~71Ào·tchtp 1:Ô1ttJ,J1 

la croupe du Bézétha dominant en effet le niveau général des ter· 
rasses du sanctuaire. Sur ce puissant soubassement naturel, il avait 
campé de non moins puissantes tours en pierres de taille dont' les 
terrasses ... dominaient ... les parvis sacrés développés à leurs pieds. 
La situation de la forteresse est donc déterminée avec une heureuse 
précision à l'angle N.-0. du Haram » (H. VINCENT, RB 1909, p. 564). 
(( L' lhpo:x vue par Aristée xo:x't'èt Y.opvif!~Y •Wv ... 1tépt6ÔÀwv et dans une . 
situation assez éminente pour dominer le Temple d'une part et servir 
d'ailleurs de citadelle à la ville n'est donc pas l'Aera des Syriens)) 
(p. 567). ((Dans les limites chronologiques extrêmes où l'on fait 
mouvoir le Pseudo-Aristée, entre 250 av. J.-C. et 37 après, le choix 
peut errer sur quatre forteresses: l'Antonia bâtie par Hérode, l'Aera 
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truites elles-mêmes en grand appareil, pour assurer, à, 
ce qu'on nous a appris, la défense des parages du sanc­
tuaire, (101] afin qu'en cas d'attaque, de soulèvement, 
ou d'invasion ennemie, personne ne puisse pénétrer jus­
qu'aux parvis qui entourent le Temple. Des lance-traits 
sont en place sur les tours de la citadelle, ainsi que dif­
férents engins et la position domine les parvis susdits. 
[102] Aussi bien, les tours sont-elles gardées par les 

. hommes les plus sûrs qui ont déjà donné des gages appré· 
ciables au service de la patrie ; ils n'avaient eux-mêmes 
la permission de sortir de la citadelle que les jours de fête, 
encore n'était-ce que par roulement, et ils ne pouvaient 
non plus donner l'autorisation d'entrer à. personne. 
[103] Ils observaient strictement les consignes, même 
devant un ordre signé de leur chef 1 pour l'admission de 
quelques visiteurs, comme dans notre cas, par exemple : 
car c'est tout juste, bien que nous fussions seulement 
deux et sans armes, s'ils nous admirent à assister à la céré­
monie des sacrifices. [104] Ils nous expliquère;,t qu'ils y 
étaient tenus par serment, car tous avaient juré, et donc, 
sous peine de sanctions divines, tenaient leur serment de 
ne pas admettre, bien qu'ils fussent cinq cents, plus de 
cinq personnes à la fois. C'est que le sanctuaire n'a pour 
toute défense que la Citadelle, et son fondateur a de la 
sorte muni ces lieux d'un avant-poste qui en assure la 
protection. 

macédonienne qui joua si longtemps un rôle néfaste dans les luttes 
pour l'indépendance, la forteresse érigée par les Macchabées pour 
la défense du Temple reconquis, enfin une citadelle antérieure qui 
aurait eu la même fonction)) (H. VINCENT, RB 1909, p. 565). Adop­
tant pour la Lettre une date antérieure à 168 av. J.-C., c'est cette 
plus ancienne forteresse que je verrais ici décrite, et qui est men­
tionnée déjà dans Néhémie. Voir E. BICKERMANN, Z. f. die Neutest. 
Wissenschaft, XXIX, 1930, p. 280 s._ 

1. On pense généralement au grand prêtre. H. VINCENT estime 
qu'il est ici question d'un commandant spécial de la garnison juive 
(l. c., p. 565 et 572). 
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[105] Tfjç 51: n6ÀE6>ç ila~L ~· x"~" au~~hpooç ~xov, otov 
't'e:craotp&.KoV't'ot O"'t"«Stwv Ov'toç -roO 'TtEpt66Àou, Kot86aov EÎK&.crotl 

8uva-r6v, "'Exe:t 8È 'tt)v 't'!Ov nUpy(i)v 8ÉalV 8e:ot'tpoe:t8~, KOLL cpcu­
VOf:lÉV(o)V Ôt68<ùv - -r&'lv 'ÔTIOKe:tp.Évoov, 't'&v ô' t:n&.vCô8Ev -

d8tcrp.Évroç, KCÜ 'tàÇ 8ul. 't"O'U't"Go:l\1 Ôte:~68ouç, ~Av&.KÀotOW yèc.p 
ÊXEt 'tà. 't'&v 'T6TICilV 1 &ç &:v En' Opouç 't~Ç n6ÀECr:lÇ ~KoÔOf:ll'Hui­

v~ç. [106] Etal al: K<><l 5ce<M6p<><L npèç ~ètç 5c65ouç. 0\ ~Èv 
yètp f:lE'TÉ(i.)flOl. 't'~V Oc'Sdot\11 OÎ 8' ÔTI

1 odJ'ràÇ TIOLOÛV't'Ctl, KOll 

p.&.Atcr't"a 8u::O''TT}K6·n:;:ç 't~Ç Mdcxc;, ôtà -roùç Ev 't"cxlc; &yve:(cuç 

Bv'ror.ç, 3nooç !ff)Ôe:vOc; 8tyy&.vCùcrtv t:.v oô 8Éov Ecr'tlv. 

[107] OllK &Myooç al: ~~v n6ÀLV au~~E~pl'i' K0<8~Kouan 

KCX't'EO'Ke:Uor.aotv ot np&'tot, crocp&c; 8È Entvo~crotV't'EÇ. T~ç yètp 
x&':lpcxç noJ\.Àfiç Of.fO'I')Ç Kotl KOI.Àfjç, Kot( 'TLVOOV lfÈV TIE8lV&V, 't&V 

Kot"t"à 'Tl)V ~OI:l,.l«pEÎ't'L\1 Àe:yop.ÉVllV, Ketl "C&V O'~VotTI't6V't(.()\l 't'fi 't&V 

~18oU1fCX(COV XQpq, nv&v 5È ÔpEtv&v, 'r&V (Ttp0ç lfÉGl']V 'L~V 

x"P"" XP~) npèç ~~v YE<>pyle<v KO<l ~~v ilm~iÀELO<V ~fjç y~ç 
yLvEaBcxt auvs:x&ç, •(vcx tccxt &teX 'rOÛ'LO olhot 't~V E"Ôtccxpntav 

1.05 5 dOtcrp.lvw~ Redpath: ~Otap.lvwv (Ei1)0tcrp.lvwv 0 2) codd. icrx.t­
crp.évwv Diels J) i06 3 8tE<f't1jXÔ'tE.; Tback. : -xula.ç 0 2 -xÔ-:~ët~ cett. )1 
i07 4 ÀEyop.Év1jv Mend. : -p.ivwv codd. )) 5 (1tpà~ p.lcrr1v ... X.P~) sup­
plcvi admentem \!Vendland N. C. 

1. ((Le circuit de Jérusalem dans l'estimation libérale d'Aristée 
aurait ... (185 X 40 = 7 400 m). C'est plus encore que Josèphe, 
généreux en gros chiffres pourtant, n'avait osé attribuer à la ville 
très développée du temps d'Hérode Agrippa; il indiquait seulement 
33 stades>> (=moins de 6 000 m), ibid., p. 573. Timocharès (apud 
Eus., P. E., PG 21, 452 b) parle de 40 stades, comme Aristée, et 
Hécatée (apud Jos., C. Apion, I, 197) de 50 stades enYiron. 

2. ((Rien de plus juste et de mieux.vu assurément, dès qu'on réta­
blit par la pensée le coup d'œil qu'offrait nécessairement l'enceinte 
de Jérusalem, de Néhémie à Hérode Agrippa pour un observateur 
placé à l'angle N.-0. du Temple (cf. le diagramme provisoire, RB 
1904, p. 59 et Jérusalem de l'A.T., I, pL II). Le mur, attaché à la 
forteresse qui couvrait cet angle, descendait à l'Ouest à travers le 
Tyropoeon, gravissait l'escarpement occidental de la vallée en égre­
nant ses tours au flanc de la colline que domine aujourd'hui le Saint 
Sépulcre, tournait au Sud quand il av::~it atteint l'arête du coteau 
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La cité et ses rues. 

[105] Le développement de la cité est d'une bonne 
moyenne, avec son enceinte d'environ quarante stades 1, 

comme on peut bonnement l'évaluer. La disposition des 
tours donne l'impression d'un amphithéâtre, et aussi 
celle des chemins de ronde, qu'on aperçoit les uns plus 
bas, les autres plus haut-- plan classique ; de même pour 
les chemins transversaux, car le terrain es~ en pente, 
puisque la cité a été bâtie sur une montagne. [106] II y 
a aussi des passages en gradins qui communiquent avec 
les rues : on passe, qui par le haut du pavé, qui par le 
bas; et en marchant les gens s'écartent le plus possible, 
à cause de ceux qui sont en état de purification, pour 
leur éviter tout contact avec quoi que ce soit d'interdit. 2, 

Opposition entre grandes Pilles et cités moyennes. 

[107] Ce n'est pas sans motif que les premiers habitants 
ont donné à la ville des proportions moyennes ; bien au 
contraire, leur plan fut sage. En effet, puisque les camR 
pagnes étaient étendues et magnifiques, soit en plaine, 
dans la partie appelée Samarie et dans celle qui confine 
à l'Idumée 3, soit en montagne, vers le centre, il y faut 
une application sans relâche à l'agriculture et au soin 
de la terre, pour que, de la sorte, là &ussi on obtienne 
l'abondance des récoltes 4 • Grâco à cette application, 

et allait envelopper le massif S.-O. de la ville. Autour de cette mu­
raille et à travers ses bastions, des chemins de ronde superposés 
à diverses hauteurs asl'luraient une circulation facile pour la défense ; 
du moins est-ce un dispositif de cette nature que je crois saisir dans 
la phrase enchevêtrée et peu sûre consacrée à ces (( passages ». 
H. VINCENT, RB 1909, p. 573 s.: ((Le détail des escaliers encombrés 
de passants s'applique-t-il aux rues elles-mêmes, ainsi aménagées, 
ou veut-il indiquer que les maisons n'ouvraient pas de plain-pied 
sur la rue?» 

3. L'Idumée sera conquise par Jean Hyrcan vers 146 av. J.-C. 
4. O'Otot déaigne non pas les secteurs (rôr-wv Wendland) monta­

gneux, mais les habitants de ces régions {Tramontano}. 
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ÊXc.:>OL\1, Q\5 K<Xl ytVOI:lÉVOU ys:(.;)pyel.'tOtl TI&.V'tot 1:1E'tdt. 5ot.lJHÀElcxç 

TIOÀÀ~ç tv Tiaan ~ft TipOELp~~Évn xt>p~. [108] T&v ÔÈ TIOÀE<i>V 

Bcrott p.é.ys:8oç Exouat Kcxl 't~v &K6Àou8ov lô:ûSottl:lovtcxv, 't'<XO'totLÇ 

O'U1:16É6l"jKEV E'Ôcxv&ps:Lv, &~;!EÀELcr8cu êÈ 't~Ç xOOp«c;, TIIÏ\I't'Ci)V Snt 
't'à K<X'tci lJiux~v tÀcxpo0cr8ctt VEVEUK6't'CI)V 1 Kttl 't'ft Kot"totOKEUft 

TI4v-ra.ç &v8p&mouç tnt 't&ç ~S:ov&.ç s:ÔKot't'ot<f>6pouc; dvcu. 
[109] ToO~o ÔÈ l:ylvE~o TIEpl ~~v 'AÀE!;avôpEL<XV OTIEpMÀÀou­

crcxv n&:a«ç 't'éf lJ.Ey€.8et K«l E'Ôèlcullovlq: -r&.c; n6Às:u:;. Ot yàp &nO 
't~Ç x<ilpaç etc; ct'Ô't~V EnlE,s:vo6~;~.Evot Kot'tctp.ÉvOV't'EÇ E<f>' LKcxvàv 
Eiç ËÀ&.'t''l'(o)O'LV ~yov 't'dt. 't~Ç Epyoc.cr(oc.ç. [llO} CI08ev ô [?!ttcrtÀs:Uc;, 

tvcx .p.TJ KO('totp.ÉvQcrt, npocrÉ't'etf;E p.TJ nÀÉov e'lKocnv ~~;u::p&v 

TICXpETILê:l')l;lE'lV' KCxt -rote; Ent 't'l.3V xpet&v Ôl;lOl(,)Ç ô t' Eyyp&.n-roov 
Ouxa'ToÀà.ç îŒooKEV, E~v &.va.yKcâ.ov ~ Kot'tCXKcxÀÉacxt, ê:LcxKplvELV 

l:v ~~Épt<LÇ TIOnE. [111] npo TIOÀÀoO ÔÈ TIOLOU~EVOÇ K<Xl XP~­

IfOC'LtO''r&ç Koct -roùç -ro1.hoov ihtl']pÉ't'OCÇ EnÉ-rocE,s: KOC'!CÎ. V01fOUç, 

thtooç l:l~ nopt.O'J:lOV Àoc!;!6&.vov-rs:ç ot ys:oopyot ~~:oct npoa'!&.'t"cx.L 't"fiç 

n6Às:ooç EÀoc't"'t"lZIO't. -r& 't"Ctl!LEtoc, ÀÉyoo 8È -r& -rfiç ys:oopytocç 

Tip6a<Popcx. 

(112] ncxpE!;o6~~EV ôl: ~<XÜ~<X ÔLdL ~0 K<XÀOOÇ ~~1V ~OV 'EÀEOt• 

l;ocpov fmo8E8ELXÉvoct 1:dc. npos:t.pl']J:lÉVet. Ms:y&.AfJ y&.p Ea-rtv ~ 

1:&lv ys:oopyoul!Évoov q>tÀonovtoc. Kcxt y&p EÀoclKotç nA~ BEat aUv-

!07 8 1tdna p.atO: B : p.Èv 1tdna ce tt. Il :109 3 !1tt~evoUp.evot 0, T : 
&rw- cett. Il tU 1tp0: 1tepl coni. Mend. ex t 3 

1. Diodore fait un mérite à Moïse d'avoir interdit aux particu­
liers l'aliénation de leurs terres. Ces ventes de terres amèneraient la 
ruine de la petite propriété et finalement le dépeuplement des cam­
pagnes (àÀtyavOp!o:v). D'autre part, le législateur oblige les ruraux 
à élever des enfants, et, comme dans ces conditions leur nourriture 
ne coûte pas cher, la race juive n'a jamais cessé d'être prolifique 
(xoÀudv0pco7tOY) (XL 3. 7, Excerpta Photii). 

2. Sur Alexandrie, voir l'Introduction. On compare les mesures 
adoptées par les Lagides pour sauvegarder le travail agricole au ré­
gime de la Constitution d'Athènes, rapporté par Aristote (Const. 
d'Ath. § 16). M. Radas verrait là volontiers un indice de plus de la 
familiarité d'Aristée avec les œuvres d'Aristote. 

3. Ils forment une commission ambulante de trois juges de cour 
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toutes les cultures donnent en surabondance dans toute 
la région indiquée 1

• (108] Dans toutes les grandes villes 
qui ont un bien-être proportionné à leur importance, il 
s'est produit un accroissement de population et le délais­
sement des campag~es, étant donné le penchant général 
à s'en donner à cœur-joie, et il arrive également que, par 
suite des conditions de vie, tout le monde y est enclin au 
plaisir. (109] C'était bien le cas pour Alexandrie 2, qui sur­
passe toutes les autres villes par son importance et son 
confort. Car les gens des campagnes qui venaient y séjour­
ner, en y prolongeant leur séjour, réduisaient l'agriculture 
à une triste condition. (110] Aussi, le roi, pour empêcher ces 
séjours, défendit-il qu'on séjournât en ville plus de vingt 
jours. Et il donna à l'administration des instructions écrites 
pour que, en cas d'appel à, comparaître, l'affaire se jugeât 
dans les cinq jours. [Ut] Comme il y attachait une 
grande importance, il institua dans tous les «nomes» 
des « chrématistes 3 >> avec leur personnel, pour empêcher 
que les fermiers et leurs agents, en allant chercher for­
tune, ne contribuassent à réduire les approvisionnements 
de la ville, je veux dire les profits de son agriculture. 

La Palestine et ses ressources. 

[112] Si j'ai fait cette digression, c'est qu'Éléazar nous 
a courtoisement insinué l'explication des faits en ques­
tion. C'est extraordinaire ce que les paysans ont de cœur 
à l'ouvrage. Aussi bien la campagne est-elle toute plantée 

d'assise. Le P. Tor. 1, publié par A. Peyron, rapporte un bon 
exemple de procès qui n'a pas traîné. En moins de trente jours une 
affaire très compliquée de propriété immobilière est définitivement 
réglée (116 av. J.-C.).- Goodenough, rapprochant ce passage de 
celui où Philon (De Specialibus Legibus, IV, 21 = Mg. II, 339) 
parle des &ypov6p.ot, pense que les Juifs dispersés dans les campagnes 
de l'Égypte avaient, parallèlement aux Grecs, leurs magistrats ru­
raux propres (GoonENOUGH, The Jurisprudence of the Jewisch Courts 
in Egypt, Yale Univ. Press 1929, p. 159 s.). 

:i 
!l 
'1 Il 
1 
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Oe:v8p6c; Èa't"l Kttl Cl"L'tlKO~Ç Kcxpno't:ç otô't&V ~ x&,pot Kotl ÔCJTtplotç, 

~·n H. &f:TIÉÀ9 Kat I;LÉÀt.:n TioÀÀtj}. T à. f:LÈV -r&v &ÀÀCilV &Kpo8p6c.:~v 

Ka1 ~otvlKoov oôO' &pt8f!-Et'rcu ncxp' otû-rotç. 1<-r~Vll 'tE noÀÀ& 

no<~~,y~. <o<l oo<Lf'LÀ~ç ~ ~ou~"'v vo~~· [113] t.Lo <txÀIOç ~6ÀE­
lJlcc.v, On TtoÀucw8p(l)n(or.ç ot "t6not npocrOÉoV't'ott, KcÜ 't~V 

KOt'totO"KEU~V. 't~Ç n6ÀE<ôÇ Kotl 't&v Keùf:l&V E8e:v't'o K<X'tà. Myov. 
[114] noAù OÈ nÀ~8oç <o<l ~&v &p"'~&~QV K<Xl ÀlSQV noÀU~E­
À&v KCÜ xpucroO TictprtKOf:lll;s:'tCXL Otà. rr&v ~ Ap6:6oov de; -rOv 

"t6nov. 3 Epyéc.crtf:lOÇ yàp Kotl TipOç 't~V Èp:rtoplcw Ècr-rl KCX't'­

EO"ICEUctcrf!ÉVll ~ xtvpcx, K<xt TioÀU-rExvoç ~ n6Àtç, oô OTtcxvll:::,e:L OE 
oÜoÈv ~&v oLo<<o~Ll;o~ÉVQV oL<X ~~ç 8o<Maa~ç. [115] "ExEL 
yà.p Kcxl ÀLf:lÉVotÇ EÛKcxlpouç XOPT]YOÛV'TCXÇ, '1:6v 'tE Kot'tà. 't~V 

"Ao"KcxÀ&vet KCXt "16TITil'}\l Kct.l réc.4e<.v, ÔI;LO(QÇ OE Kctl n'toÀE1f01.l0ot 

't'~V ünO 'tOÛ BrtatÀÉCi)Ç ÊK'tLO"I;lÉVY]V. MÉall aè: ICEh'ott Tipbc; 

'tOÙÇ npoElPTH.lÉVOUÇ -r6nouç, oÔK &m~:XOUO"Jt 't'O\J't'OOV TIOÀU. "'EXEI. 

OÈ nÔLno< Oo<Lf'LÀ~ <&8uypoç o~a<X n&vn8EV ~ x"'P"' Ko<l ~·yôc­
À~v &a<J>&ÀELo<V ~xouao<, [116] nEplppEÏ o' o<Û~~V 6 ÀEy6~EVOÇ 
'lopMv~ç 'ITO~O(~OÇ &Elppouç. (T~ç ol: x&>potç) oÔ< Hot~~ov 

H6 2 (Tiî< 8i ;tulpaç) add. Thack. 

1. Il faut entendre par là ce que nous appelons maintenant les 
légumes secs. 

2. On doit faire la part de l'hyperbole. Jérusalem n'a jamais eu 
la réputation de posséder une grande industrie ni même une grande 
variété de production artisanale. A l'époque alexandrine, Apollo­
nios Molon accusait même les Juifs d'être ((les plus mal doués des 
barbares>> et ((les seuls à n'avoir apporté ... aucune invention utile 
à la civilisation)), JosÈPHE, C. Apion, II, 148 (trad. Léon Blu:ffi). 

3. Joppé ne tomba aux mains des Juifs qu'en 146 av. J.-C. ; 
Gaza ne fut conquise - et détruite - qu'en 96 av. J.-C., par 
Alexandre Jannée, et elle ne fut reconstruite que sous Pompée. Asca­
lon et Ptolémaïs ne firent jamais partie de leur territoire. Dans ces 
conditions il faut peut-être prendre gï_ ~t au sens faible. Même si la 
Judée ne possède pas ces ports, c'est encore un avantage pour elle 
qu'il y en ait quatre si près de son territoire. Les premières mon­
naies de Philadelphe frappées à Ptolémaïs seraient de la vingt-cin­
quième année de son règne, 261 av. J.-C. (HEAD, Ilist. Num., Oxford 
1911, p. 793). Les invraisemblances qui se pressent dans toute cette 
section(§ 105-118) lailisent à penser que ({la part d'observation di-
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de quantité d'oliviers, de céréales, de légumes 1 et aussi 
de vignes, et riche en miel. Quant aux arbres fruitiers et 
aux palmiers, on ne saurait même les compter chez eux. 
Le bétail, nombreux et de toute sorte, a des pâturages 
en abondance. [113] Aussi ont-ils bien vu que ces 
régions exigeaient une population nombreuse, et ils ont 
construit la ville e~ les bourgs selon une proportion con~ 
venable. [114] Une quantité considérable d'aromates, 
de pierres précieuses et rl'or y arrive par les Arabes. Car 
ce pays agricole est ainsi fait qu'il se prête aussi au trafic: 
en ville, beaucoup d'industrie 2 , et on ne manque d'au­
cun des produits d'importation maritime, (115] avec 
des ports bien situés qui pourvoient à tous les besoins : 
celui d'Ascalon, celui de Joppé, celui de Gaza et aussi 
celui de Ptolémaïs, fondé par le roi s. Or, le pays occupe 
une position centrale par rapport à ces localités et n'en 
est pas très éloigné. La campagne a de tout en abondance, 
grâce à l'eau qu'elle reçoit de tous côtés et à l'avantage 
d'être bien défendue. [116] Le fleuve appelé Jourdain 
qui coule toute l'année, l'arrose abondamment · et ell~ . , 
n'avmt pas moins de soixante millions d'aroures 4 jadis 

recte .. reste limitée à la ville même de Jésusalem» (J. FÉVRIER, 

p. 59}. Moses RADAS conclut que «le caractère de rhétorique de tout 
le passage est prouvé par la comparaison des petites et des grandes 
c~tés, l'expérience de la Judée et d'Alexandrie (108-111). La syncri­
sts ou comparaison était un sujet classique dans les progymnasmata 
des rhéteurs. L'exemple le plus familier aux lecteurs, ce sont les 
«comparaisons» des Vies de Plutarque. Quelle que soit l'influence 
directe des récits de voyages et des utopies sur Aristée elle suffit 
à nous dissuader de chercher un indice de datation dan~ les attri­
butions du grand prêtre, chef idéalisé, ou dans le fait que les ports 
semblent appartenir à la Judée et que l'Idumée semble ne pas lui 
appartenir. Tout lecteur aurait dû reconna1tre qu'on a affaire à une 
œuvre d'imagination et non à une histoire qui exige une rigoureuse 
exactitude>> (p. 50). C'est peut être faire trop grande la part de 
l'imagination. 

4. 66 millions d'aroures feraient environ 18 millions d'hectares. 
Hécatée (apud Jas., C. Apion, 1, 1~5) évalue la superficie 

A1·istée. 11 
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~~«KLOXlÀlc..:>v p.upL!iSoov &:poup&v.KOL't'à 'tb &pxatov of.fcrl')Ç- f!E't'­

ËTIEL't'« SÈ o[ ye:t't'VL&V't"EÇ EnËBTloo:xv cxÙ"t~Ç - S:E,fJKoV't'« p.upL&.Se:ç 

&.v8p&v ~YKÀT')pOl Kot8ELO''t'~KELO'CXV EKct't'O\I't'&.poupol. nÀllpoUp.e:­
voç 8È: 0 TIO't'etp.6ç, K«8c!lç 0 Ne:'i:Àoç, Ev 't"<XÎ:Ç npOç -rOv 8e:pLcrp.Ov 

~p<p<X•ç, noÀÀ~v &pÔEU« ~~ç y~ç· [117] 8ç dç ~~•pov no~O<­
p.Ov E1f6&.ÀÀEt 'Tb pe:Ol_lct KCX't'à. 't'~ V n'ToÀe:p.or.tÉ(o)V xG:>petv, olS't'oÇ 

aè: ~E,e:LO'LV Etc; 8&.Àotcrcrcx.v. :u AÀÀoL 8È: xe:tp.&.ppot Àe:y6~:IEVOL 

KOI.'t'(OI.O'L 1 TIEpLJ\CX1f66:vov'!"EÇ 't'à npè>Ç "t~V r&.l;otv lfÉpl') KcÜ 't~V 
~Al:(o)'t'(QV xéùpcxv. [118) ne:pti:XE't"ottÔÈ &cr<J>«ÀELotLÇ o:(l'ro<J>uÉcrL; 

Oucre:Lcr6oÀoç o~cra Kor:.l n:ÀfJ8tcrLV &.npotyp.&.'t'e:U't'oç, Std 'Tb O'tEVàç 

e:'tvott 't'à.Ç ncxp6<5ouc;:, KPTJI:lv&v ncxpotKEtlfÉvwv K«t <f>ap&.yyCùv 
Bot8Éwv, ît·n &.è: 't'P(XXElctç oô'ai"Jç n&.al')Ç 't'~Ç TIEpLs:xoUcrT')ç n&cret.v 

~~v XOop<Xv ôp••v~ç. 
{119] ~EÀÉyE't"o 5È KcÜ EK 't"&V napcc.KELf!ÉV(.o)\1 ôpÉ(.o)V 't~Ç 

~Apcc.6Lotc; l;lÉ'rotÀÀcc. XotÀKOÛ KCXt cna~pou auvi.O''t"Ot0'8ctt 1tp6'tEpov. 

~EKÀÉÀEL'Jl'totl ak 't"ctÛ'Tot, Kct8' 8v ETIEKp&.'TllO'ot\1 nÉpaOtl xp6vov, 

't"&v 'T6'tE n:pOO"'tOI.'COUV't"(.o)\1 TIOlllO"CC.f!É\I(.o)\1 5lCx6oÀf]v, &ç &xpllO"'tOÇ 

U6 5 ÉXct.'t'oY't.ipoupot Mahafl'y : -potç codd. Il H7 2 Èp,ô&ÀÀE! G I, 
T : b:ôiÀÀ€t cett. !J IhoÀep.o:tÜl)\1 scripsi : -p.ct.EW'I Wend. -p.o:(w, 
codd. N. C. 11 H8 1 &Gif>O:Àe(o:t~ 02 : è:Gif'o:ÀWç T -ÀÉç ce tt. 

de la Palestine à seulement «environ 3 millions d'aroures>>, soit 
826 800 hectares. 

1. C'est le nombre des Israélites qui partirent d'f:gypte au mo­
ment de l'Exode (Ex. 12, 37, qui ne compte que les «fantassins n 
sans les enfants. Cf. LXX, Ex. 39, 3 et Nombr. 11, 21). 

2. On trouve souvent dans les Papyrus d'Ë:gypte le terme« héca­
tontaroure ». Il désigne, dès le me siècle av. J.-C., un vétéran doté 
d'une tenure de cent aroures, soit une trentaine d'hectares, ce qui 
suppose 3 hectares pour le simple « décaroure )), Quoi qu'il en soit 
de ces équivalences, Aristée transpose en Palestine le système des 
mesures agraires du Fayûm. 

3. Cf. Jos. 3, 15 : ((Le Jourdain déborde par-dessus toutes ses 
rives tout le temps de la moisson». 

4. C'est la région de Ptolémaïs. Un bras du Jourdain se mêle au 
Ouadi Djeraba avant de se jeter dans le lac de Génésareth. 
Cf. Note critique, p. 2tt6. 

~~~ ' 
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- mais, dans la suite, les peuples voisins y prirent pied. 
Six cent mille hommes 1 y furent établis sur cent aroures 
chacun 2 • A l'époque de son plein, le fleuve, comme le 
Nil vers le temps de la moisson, arrose une partie consi­
dérable de la terre 3 • [117] Au niveau de Ptolémaïs', 
il jette ses eaux dans un autr~ fleuve et ce dernier débouche 
dans la mer. D'autres encore, qu'on appelle torrents, 
embrassent dans leurs cours les parages de Gaza, et le 
territoire d' Azot. [118] La contrée est entourée de dé­
fenses naturelles, difficile à envahir et impraticable pour 
des armées en nombre, à cause de l'étroitesse des voies 
d'accès, toujours bordées de précipices et de ravins pro­
fonds, sans compter l'âpreté de toute la région monta­
gneuse qui encercle complètement le pays. 

Les Mines d'Arabie 1). 

[119] On disait qu'il y avait eu aussi jadis, parmi les 
montagnes limitrophes d'Arabie, des mines de cuivre et 
de fer, mais on les a abandonnées -à l'époque de la domi­
nation perse, les directeurs de l'entreprise ayant lancé le 
faux bruit que l'exploitation en était peu rémunératrice 

5. Toute cette description de la Palestine est influencée par des 
réminiscences bibliques qui poussent à idéaliser la réalité. La même 
influence imposait un couplet sur les richesses du sous-sol, à cause 
de Deut. 8, 9, pour qui le comble de la richesse de la Terre Promise 
c'est que {(les pierres y sont du fer et des montagnes on pourra tirer 
le cuivre n. F.-M. AnEL commente : «Il est certainement question 
ici des mines de cuivre et de fer échelonnées le long de la 'Araba, 
surtout dans les flancs de la montagne édomite. Les centres indus­
triels d'autrefois y ont laissé des traces très visibles : fourneaux, 
scories, ruines de logements pour le personnel et les corvéables, cana­
lisation des sources, etc. Après avoir été en pleine activité à la pé­
riode florissante du royaume d'Édom, elles étaient en sommeil au 
ve siècle. Il faudra attendre que les Nabatéens soient arrivés à l'apo­
gée de leur civilisation pour que sur l'un ou l'autre de ces points, 
au Wadi Sabra notamment, l'extraction du cuivre et du fer reprenne 
son cours interrompu» (RB 1937, p. 379). 
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Tl KOI."t'Epyotcrlot ylvE't'otL Kctl 1loÀu5&.TIOtVOÇ, [120] Bn~c; !;li} aux 

-ri} v ~u::-ra.ÀÀdcxv 't'&V EÎflT}I;lÉVc.:>V O'UJ:l6ft Kotl "C~V XC.ÔflOtV KOI.'t'CXcJ>8El­
ps:a8eu, K«l oxe:ôOv ôuX 't~V ÈKELV(o)V cSuvota"Cdotv &ÀÀo't"ptoo8~vcu, 

notpe:UpEo'lV Àcx66v-rei>v s:tç 'toùc; -r6nouc; da6ôou, c'Stèr. -roO'to 

't'T}v Ôtoc.6oAT)v yEyové:vor.t -rcx:6't"l'}V. 
"'Qaov o6v Kctl TIEfll 'tOU'tœV ~ÔEL1 KEq>ct1UXLCùÔ&ç OEO"~p.otyK&. 

(JOL, cs ~tMKp«'t'EÇ &ÔEÀ<l>E' "Cà ÔÈ 't~Ç Ep!;J.fjVElotc; ETIOI;lÉVC.::.Ç 

S~À<Ôao~Ev. 

[1:U] 'EmME,otç y&p ~oüç &p(anuç &vSp<><ç K<><l TIO<LOEl<f 
ÔtctcpÉpov't'otÇ, &-rE ôi} yové:oov 't'E'te:ux6-r«c; Evô6l;Qv, o<htvEç oô 
~:~-6vov 't"i}v 't&v 'louÔOLtK&v ypcxl;lp.&'t'oov fŒ,LV TIEpte:notl')oav 
ot'Ô'to'i:c;, &ÀÀà Kcxt 't~Ç -r&v cEÀÀllvuc&v Ecpp6v·naotv o'Ô TiapÉpyooc; 

Kot't'etOKEufiÇ' [122] Ou) K«t 7tp0c; -rdtc; npe:o6dor.c; E-lf8E't'Ot 

Kot8EO''t'~KELO'OI.V 1 Kotl 't'OÛ"C
1 

ÈTIE't'ÉÀouV 0't'E 8ÉOL1 KCÜ npbç -rdr.ç 

Of;!tÀlctç Kctt "t'dr.Ç Enep(o')"t'~aEtÇ "t'dr.Ç 15Ldr. "t'OÛ v6p.ou p.ey&.ÀTJV eôcputotv 

Etxov, 'tb lfÉO'O\l tl:l']À(o')IC6'CEÇ 1Cct'C6:0''\'Y}If!X - 'COÛ'tO ydr.p !e&.À­

Àta'C6V ta'ttv -, &no-re6n1fÉvot -rb -rpctXÙ Kctt l)&.p8ctpov -rflç 

Stctvo{a.ç, O!fo{ooç SÈ Kctt 'tb Ka.'to{Ea8ctt Kcxt vo~:~-Ll:Etv 'ÔTIEpcppo­

vEtv É-rÉpouc; 'ÔTIEp6E6TJK6'tEÇ, -r~v S' Ôl:ltÀ(cxv Kcxt 'tb auvcxKoUew 

Kcxt npbc; ËKcxa-rov &noKplvt::a8cxt Ot::6v-r(o')Ç Tictpcx8e15eyf:lÉ:Vot, Kcxl 

n&.v'tEÇ -rcxO'tcx aUV'tl'jpoOv-rec; Kctt lflXÀÀov tv -roU-rote; BouÀ6f:lEVot 

'ÔTIEptpÉpEtV Ë't'EflOÇ É't'ÉflOU 1 ICCÙ 't'OÛ Kct8l'jyOUf:lÉ:VOU TI6:V'tEÇ 

&E,LoL K<><l ~~ç n•pl otihov &p•~~ç. [123] No~a<><L S' ~v. <l>ç 
~y&.TITJ<HXv 'tbv ~Et..e&l:cxpo\1 8uacxnoaTI6:0"'t'ooç Exov'tEÇ, Ktxt ËKEL­

voç otÜ'toUç· x(o')ptç !Ccxl -roO npbç 'tbV BctatÀÉcx yeypcx<t>ÉVtxl 7tEpt 

'tflÇ &TtoKtx'tCXO''tôtO'E(o')Ç CXÛ'l·&v TIOÀÀ&. TIC:XflEKétÀEO"E 'tèV ~Av8pÉtxV 

Tiotflacu, auvotv'ttÀcx~;~-6&.vea8txt notptxKIXÀ&v, Ktx8' 8 &v 15uvQJ:le8cx.. 

[124] Kat ~J:l&v Encx.yyeÀÀollÉV(o')V E~ <t>pov'tlO"ELV TIEpt 'toU't(o')V,. 

i20 2 dp1Jp.Évwv : 1tf>OEtp"l)p.ivwv G Il 4 Ot& "tOÎÏ"t"O vel 8u) Wil. : ~t!X 
•0 codd. Il t21 f y!Xp : o~v AH KU \! 124 f EU !fpov·dam Wil. : 
&oppov-daEtv codd. 

1. La culture grecque, dans les milieux juifs de Palestine, était 
beaucoup plus répandue qu'on ne le croyait jusqu'ici. Cf. Introduc­
tion, et S. LIEBERMANN, Greek in Jewish Palestine {New York 1942). 

2. Ce goût du juste milieu, qui revient§ 223, 256, est un des traits 
que la philosophie populaire doit au vocabulaire aristotélicien. 
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et fort dispendieuse; [120] c'était pour éviter que l'ex· 
ploitation des dits minerais ne devînt une occasion de 
ruine pour la région et que peut-être sous la domination 
de ces vainqueurs elle ne passât en d'autres mains, dès 
qu'ils auraient trouvé un prétexte pour s'introduire dans 
ces parages : d'où ces faux bruits. 

Sur tous ces sujets, je t'ai résumé tout ce qui en valait 
la peine, Philocrate, mon frère. En ce qui concerne la tra~ 
duction, .ie vais te l'exposer ci-après. 

VIII. -Les adieux d'Éléazar 
aux Traducteurs (121-127). 

[121] Éléazar choisit les hommes du plus grand mérite, 
d'excellente éducation, vu la distinction même de leurs 
parents, et qui non seulement éteient passés maîtres dans 
les lettres judaïques, mais s'étaient, de plus, adonnés sé­
rieusement à la culture hellénique 1 • [122] Aussi étaient· 
ils bien faits pour les ~mbassades et s'en acquittaient­
ils à l'occasion. Pour les entretiens et les discussions sur 
tout passage de leur Loi, ils étaient doués d'un grand 
talent, préoccupés de tenir le juste milieu - car c'est 
bien le mieux 2 -, dépouillés de toute rudesse et de tout 
défaut de culture de l'esprit, et en même temps bien au­
dessus de la pensée ou de l'idée de mépriser le prochain, 
tout prêts au contraire, dans la conversation, à écouter 
et à répondre avec à-propos à chacun ; tous fidèles à cette 
conduite, c'est plutôt sur ces points-là qu'ils cherchaient 
à se surpasser l'un l'autre: tous étaient dignes de la valeur 
de leur chef. [123] Au déchirement qu'ils éprouvaient, 
on pouvait se faire une idée de leur attachement pour 
Éléazar, qui le leur rendait bien. Non content d'avoir 
écrit au roi au sujet de leur retour, il fit maintes recom­
mandations à André en nous demandant tout notre con­
cours. [124] Nous avions beau lui assurer que nous pren~ 
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~'flY] KCÜ ÀÜtv &~.or.yoovlâv· Et5é:vcu y&:p, 3•n c:f>LÀ&:ya8oç &v ô B«crL­
ÀEÙÇ TI&.v-rc.>v J:lÉytcr'tov ~ys:hat -rà J:lE'totTIÉ1fTIEa8aL, KtX8' Sv &v 

't'6TIOV 3V01fCX0'8ft 't'LÇ &v8pCol110Ç 8Lot<f>É:f'CùV &yooyft K<Xl c:f>f'OV~O'EL 

nap' hÉpouç. [125] ME'l:ElA~<t>a y.Xp KaA&ç a{hov MyElV, 3'l:l 
TIEpl Ecxu't"Ov Ëxmv &v8pac; 8uc«louç Ketl cr&>c:ppovac; 't~V J:lEyla'rT')V 
&v cf>uÀa.K~V 't'~Ç B«atÀdor.ç fŒ,ElV, cruf:16ouÀEu6v't'Co>V nappT]aLq. 
npàc; 't"b OUJ:lc:f>Épov 't&v c:pLÀ(.)v• 8 ô~ cr6VEO''rl -rote; &noa-rEÀÀop.É­
voLç ôn' or.Ù't"oO. [126] Kor.l c'h' OpKoov ÊTILO"'TOÛ't"O, J:l~ npotEa8cu 

'toùç &v8p00nouç, d 't'LÇ E:'t'ÉpOL XPElct npàç 't'à ~ea:r' tSLlxv cx.ù'tlp 
Kot'TETIElyot, Tipèç ÔÈ 't~V KOLV~V naal 'tOÎÇ '!'lOÀl'TCUÇ ÊTIIXV6p8Cr.)­

O"L\I E~cxnocr-rÉÀÀElV «Ô"CoUç. [127] Tè y&p K«À&ç ~~v Ev -rtp 1:& 
V6l_.llJ:lClt O'UV'Tllf'EÎV dvor.t• 'TOÛ'tO 8È Ê'Ttl"t'EÀEÏ0"80lL 8u1 't~Ç &Kpo­

&.crEOOÇ TIOÀÀlf ~&:ÀÀ0\1 ~ 5t&. 't~Ç &.votyv00ae:ooç, npon8Ép.EVOÇ 
0~\1 'totÜ'tot Kotl 'tà. 'tOU"t'OLÇ 7totpot7tÀ~atot q>otve:pàc; ~V 't~\1 5t&.8e:­
Ol\11 otoç f]v Tipàc; otÔ'toVc;. 

[128] "AE,lov 5È ~m~v~cr8~val (5<0.) Bpaxl:c.>v '1:/0v t'ino5«x-
8Énc.>v t'in' a~'l:OU Tipoç ~.x a,· ~~&v lml;~'l:~8·na. No~tl;c.> 

yà.p 'tO'ÙÇ 'TtOÀÀo'ÙÇ 'TtEpte:py(ot\1 ËXELV 'tt\là. "té.3\l tv 'tft \IOI:l08Ealq: 

'TtEpt 'tE "t'é.3V /3poo'té.3v Kotl 'Tto't&v Kotl "t'&v vo~tl;op.Évoov &.Kot-
80r.pnw dvott KvooO&.Àoov. 

[129] nuv8avo~l:vc.>v y.Xp ~~&v a,.x 'rl, ~laç Ka'l:a6oA~ç 

ot'iaT)c;, 'tà. J:lÈV &Kér.8otp'tot vol,lll'.e:'tcxt 7tpàç Bpé.3aw, -rà. 5È Kotl 

npàc; -r~v &cp~ v - 5e:taL5«tp.6vooc; yà.p -r&: TIÀE'La'tot -r~v vop.o8e:­
al«v ËXELV, €v OÈ "t'OÛ"totç mXAtv Oe:tat5ottp.6\looÇ - 11pàc; 'tiXÜ"CIX. 

127 5 olo, Mend. : 3, codd. Il 128 1 (8,à) add. Wend. (add. in 
Eus. Vigerus) Il 2 Ût. 8t' ~p.Wv Eus.: 8t' ~p.Wv G I 8k ~p.Wv T 8' ~p.ri3v 
0 ~p.Wv AH KU Il YOf!t~w B : vop.f~Ew cett., Eus. 1! 3 •où~ 1toÀÀoÙç 
B : 't"oiç ttoÀÀolç ce tt., Eus. li 4, ~pwtWv : ~pwp.ci-c<ùv G I, 0, T Il :!29 
4 miÀtv GI,O, T, Eus.: ttci),tvm!vu AH KU no:vnÀW~ \Vend. N. C. 

1. Thackeray a rapproché de ce développement sur la Loi l'Épître 
de Barnabé § 10.- L'interprétation allégorique qui suit n'a de com­
parable que celle de Philon. On a trouvé là un argument pour abais­
ser la date de tout ce morceau(§ 128-171), sinon de la Lettre en son 
entier. Mais est-on bien sûr que l'interprétation allégorique du Pen-
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drions la chose à cœur, il déclara qu'il en restait, malgré 
tout, très inquiet, car il savait que le roi, dans son amour 
du bien, tient absolument à faire venir près de lui tout 
homme qui, où que ce soit, s'est signalé de façon excep­
tionnelle par la supériorité de s& culture et de son esprit. 
[125] Aussi bien, à ce qu'on m'a raconté, se plaît-il à dire 
finement que, le jour où il serait entouré d'hommes justes 
et sages, il aurait la meilleure défense qui soit pour son 
royaume, puisqu'alors ses amis seraient prêts à lui donner 
en toute franchise-des avis utiles, qualités qui justement 
se trouvaient chez les hommes qu'Éléazar lui envoyait. 
[126] Ce dernier protesta par serment qu'il ne laissait 
pas partir ces hommes pour quelque autre motif d'in­
térêt personnel qui pourrait l'y inciter, mais qu'il les 
envoyait pour l'avantage commun de tous ses compa­
triotes. [127] Vivre comme il faut consistait à garder les 
lois, ce qui s'obtenait bien plus en écoutant que par la 
lecture. Par ces propos et d'autres du mêm-e genre, il 
montrait bien ses dispositions à leur égard. 

IX.- Apologie de la Loi par Éléazar (128-171) 1 • 

[128] Il est intéressant de rapporter brièvement ses 
explications sur les points qui avaient éveillé notre curio~ 
sité. J'ai l'impression, en effet, que la plupart des gens sont 
assez intrigués, dans la Loi, par la question des aliments, 
des boissons et des animaux considérés comme impurs 
par le rituel. 

[129] Comme nous cherchions à savoir pourquoi, puis­
qu'il n'y a qu'une seule origine des choses, certaines 
sont réputées impures pour l'alimentation, d'autres, 
même pour le simple ~ontact, - car le rituel, généra­
lement scrupuleux, l'est doublement en ces matières-, 

tateuque date seulement de Philon ? L'évhémériSme des milieux 
païens n'ouvre-t-il pas la voie dès la fin du xve siècle ? 

Il 
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o6't'CùÇ tv~pf,ot't'O' [130] 0:::oopEtç, ltcf>ll• 'tà.Ç &votcr-rpo<J>à.ç KCÜ 

-r&.c; Ot;uÀ(cxç, otov Evtpy&l;.ov"Tcu Tip&y!fcx, 3t6'tt KotKotç O!ftÀfJ­
O"otV'tEÇ &ux.a't"pocpàç E:·mÀotf!B&.vouaw &v8pCùTIOt, K«t 'TotÀOt(nœpot 

St' OÀou 't'OÜ l';fiv :e:tow· Eàv OS: ooq>otç Kott cppovLf!OLÇ crul;.&atv, 
EE, &yvoLcx.ç Encxvop8&>as:c.:>ç de; -ràv Btov lt'tuxov. [131] Al(x­

O''t'EtÀ&.I;l:e:voç OÔV "tà 't'f}Ç EÔa:e:6:e:l.otç Kctl ÔtKCUOO"UVYJÇ Tipéil't'OV 0 
V01fo8É·rrJÇ ~p.&v, Kotl Ôtô&E,or.ç ËKotO"'t'Ot TIEpl. 'TOU'tQV, OÔK &mx.­

yopEU't'LK6JÇ p.6vov &;\l' iv0EtK'TtKéi.lÇ, Kotl 'tàÇ f)À&.61XÇ TipOÔY]À<Ô­

O"CXÇ Kat 'tète; fmà 'toO 8:e:o0 ytVO!fÉV<XÇ ÈTILTIOI,lTIIXÇ -rote; c&doLç 

- [132] TipOUTIÉÔEtE,:e: yà.p n&.V't'C•W Tip6J"COV 8-rt l;l6VOÇ 0 8:e:6ç 

È:O"'t'L, Kott ÔuX TI&.V'TWV ~ ÔUV<Xf:llÇ oc:lvro0 cpcxv:e:pà ylvE'TotL1 TIETIÀY]­

poop.Évou Tiotv'Tàç -r6nou -rf}ç Ouvaa-rElcu;, KcÜ o'Ô8Èv otÔ't'àv "-cxv-
8&.ve:t 't'&v Ênt yf}ç yLVolfÉVOOV Un' &.v8p00noo\) Kpucptooç, &.)!.)!.' Oacx 
TiotEt 'ttÇ ctû'tép cpoc.ve:p&. Koc.8Écr-rrpCE, Kcxt 't'à. l;lÉÀAov'tct ytve:cr8oc.t 

- [133] '1:0<0'1:' O~V O!;<py<Xi;6~<VOÇ &Kp,61.\ç K<Xl Ttp6Ô~À<X 8<lÇ 

Ë0e:t~EV lin, KàV ÊVV01']8ft 'tLÇ KOC.Jdoc.v .ETit'tE)!.e:tv, OÛK àv )!.&,8ot1 

ll~ fht Kctt Tip&.~cxç, Ôtà n&:crl"}Ç 'tf}ç V01fo8e:cr(oc.ç -rà -roO 8e:o0 

ÔUVOC.'tàV ÊVÔELKVÛifEVOÇ. 

[134] no,~cr&~<VCÇ o\lv 'l:~V K<X'l:<XpX~V 'l:<XU'l:~V, K<Xl ôEl!',<Xç 

O"tt n&.v'TEÇ ot Àotnot noc.p' f)!f&:Ç &v8pooTiot noÀÀoùç 8e:oùç e:tvoc.t 

VO!ftl;oucrtv, cdl"rot ôuvoc.l;ltKOO'te:pot no"-"-'P Kot8e:cr't&'tEÇ éSv crÉ6ov­
'TOC.L lfClt'toc.(ooç - (135] &.y&.ÀifCX't'CX yàp TIOL~O"CXV'TEÇ ÊK )!,(8oov Kctt 

E,U)!.oov, dtc6vcxç cpoc.crtv dvoc.t 't&v E~e:up6v'TOOV ·n npbç 't'à l;f}v 

1.31. 2 oUv Eus. : ÔÈ B om. ce tt. Il 2-3 r.p6'hov 0 vop.oOhTJ~ Eus. : 
0 (om. I) ttpw'tovop.o6€tTJÇ AH KU, G, T 0 ttpWto~ vop.oOh't]~ 0.-N. C. Il 
4 ÈvÔ~t'l.'t't'l.W~ Eus. : Èvôfxwç codd. Il ttpOÔTJÀWao:~ Schmidt: r.poôlfÀouç 
cocld., Eus. r.poôr)Ào\1' 0ft~ co ni. Wend. ttpoùô~Àou 1vlras in Eus. N, C. 

1. Le terme grec a conservé à l'époque byzantine un sens péjo­
ratif analogue. Ducange traduit, daemonum immissio. Il évoque un 
synonyme employé dans la traduction grecque de Nombr. 16, 29 et 
surtout de Jér. 10, 15 : &v xdtp0 ir.ta;.:or.Yj~,; o:Ù'tWv &ttoÀolinct.t. Le sémi­
tisme sous-jacent à cette dernière expression se prend au sens avan­
tageux ou péjoratif, selon les divers contextes. A propos de châti­
ments divins, comme le Pentateuque des LXX, Aristée écarte le' 
banal 'ttp.wpto:. Il lui préfère un composé analogue à ~ttto-xox'lj des 
LXX, mais en écartant le sémitisme sous-jacent à l'idée de« visite». 
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il commença ainsi sa réponse : [130) <<Tu vois, dit-il, 
l'influence de la conduite et des fréquentations; qu,en 
fréquentant de mauvaises compagnies, les hommes se 
pervertissent et sont misérables toute leur vie, tandis 
que s'ils vivent avec des gens intelligents et sages, ils 
sortent de l'ignorance et fOnt des progrès dans leur ma­
nière de vivre. [131] Notre législateur a donc commencé 
par les prescriptions relatives à la piété et à la justice, et, 
après des enseignements détaillés sur ce sujet, non seu­
lement par des interdictions, mais aussi par des pres­
criptions, il a mis en lumière les dommages encourus 
et les affiictions 1 que Dieu envoie aux coupables. » [132] 

Eléazar, en effet, avait commencé par montrer avant tout 
que Dieu est unique, que sa puissance éclate en toute 
chose, son souverain domaine s'étendant à tout l'univers, 
que rien ne lui échappe des actions secrètes des hommes 
sur la terre, et que tout ce qu'on fait, au contraire, est 
clair à ses yeux, jusqu,aux choses à venir. [133) En établis­
sant donc soigneusement ces point~, et, une fois qu'il les 
eut mis en lumière, il n1ontra que, se bornerait-on à la 
seule pensée de commettre le mal, on ne saurait échapper 
au regard de Dieu 2, à plus forte raison dans le cas où on 
l'aurait commis, et il faisait bien voir la puissance divine 
dans la Loi tout entière. 

[134] Après ce préambule, il montra que tous les autres 
hommes, "sauf nous n [dit-il], croient à la pluralité des 
dieux, alors qu'eux-mêmes sont bien plus puissants que 
les vains objets de leur adoration ; [135] car, de statues 
confectionnées avec des pierres ou des morceaux de bois 3 , 

ils déclarent que ce sont les images des auteurs de quelque 

Peut-être pour mieux soutenir son personnage de païen. A en croire 
LSJ, Èxmop.x'lj serait une création d' Aristée. 

2. Cf. Scrg. Sir. 16, 15-17; 23, 18 s.; 42, 20. ~ Sag. 1, 6 s. 
3. Cf. les ironies de la Sagesse (13, 13\ sur l'homme qui fabrique 

à temps perdu une idole d'un déchet de bois inutilisable même pour 
allumer un feu de cuisine. 
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a.?vro'Lç XP~crtp.ov, ote; npoaKuvoOcrt, TI«p&. TI65etç Ëxov-rEç 't'~V 

&vcucr811crtew. [136] E'l'TE y&p K«'t' ~Kdv6 ne; 6s:oî:, KCX'!d -r~v 

tE,EUpEatv, Tiotv-rs:À&ç &.v6fJ'tOV' 't&v y&.p Ev -rft KTlcrEt ÀcxB6v-rEÇ 
•twdt cruvÉBY}KIX\1 KCXl npocrunÉaEtE,av Etl'Xpl1a'l"«, 'l"~V Kct't'<XO'IC:EU~V 

OlÔ"t"Ù)V OÜ TIOL~O"CXV't"EÇ a:ÔTo(• [137] Ôtà KEV0V KCXl [!&.'t'CXLOV 

"t"O'ÙÇ 01:1olouç &.no8Eo0v. Kcü y&p Ën KCÜ vOv EÛpEp.a.nK&.TEpot 

KCÜ noAup.ot8É:a't'EpOL -ré3v &v8p&.nCùv "téi>V 'Ttplv Etat TioÀi\ot, Kotl 

oÜK &v cpB&.votE\1 cc:Ô'TOÛÇ TipoaKUVOÜV'tEÇ. l<al vop.t~ouatv o1 
'TtXÜ"t« auxTIA&.cnXV'TEÇ Kat p.u8onot~O'OC.V't"EÇ 't'&V CEÀÀ~voov oî 

crocpc'v'T<X'Tot Ktt8Ecr'C&:vcu. [138] T&v yàp &ÀÀ<ùv TioÀu!f«'t"CXLG:lv -rl 
ÔEt Kcx.l ÀÉyEtv, AîyuTI-rtoov 'TE Kat 'T&v TI«pa.TIÀT')aloov, o"C't'tVEÇ 

EnlBT]pl« Kotl 'r&v ÉpTIE't&v -rdt TIÀEtcr't'« Kotl Kvooô&.i\oov 'Tl) v &:rrÉ­
pEtatv TIETIO(l")V'Lotl, Kotl "t"otÛ'Tot 1tpOOKUVOÛO't, Kotl 8Uouat "t'OU"t"OLÇ 
Kott l;&at Kott -rs:Às:u-r~aotcrt; [139] I:ov8s:wpfJcrotc; otlv ~Kotcr"t"ot 

ao~Oc; IJ:Jv 0 vop.o8É"t"T]Ç, ônO 8s:o0 Kot"t"EOKEUotOJ:1Évoc; de; ETILyvCù­
crtv 'tfl>V &miV"t'WV, 1tEptÉ<flpotf,Ev ~p.Qç &ÔtotK6TIOLÇ x&potf,t K«t 
crt5!]potc; -rElxEcrtv, 8ncvc; 1f!]8Evt -r&v &ÀÀwv E8v&v Ent1ftay&l­
p.e:8or. Ka-rà 1f!]5Év, &yvot KotSe:a-r&-re:c; Kot'tà cr&!;lot Kott Kot'tà­
q.rux~v, &noi\e:À.ul;lÉVOtl;lot'tet(oov OoE,&v, -rOv 1;16vov 8e:Ov Kat ôuva­
"t"Ov cre:661;1e:vot nor.p' 8Àf)V -r~v n&aav K-rLcrtv. [140] <108e:v o1 
Aïyun-tLCùv Ket8f)ye:p.6vs:c; 1e:pEtç, EyKe:Ku<p6-tEÇ e:ïc; TioÀÀà Kat 
f:LE'TEO"XT]K6-re:ç npotyJ:l&'t(I)V, &v8p&mouç 8e:o0 a. npocrovof:L&.~oucrtv 
~1;1&ç• 8 -ro'Lc; Àol'rrotç o'Ô np6ae:cr-rtv, EÎ 1;1~ -ru:; aÉ6e:-rett -rOv Kn-rà 
&i\fJ8EtetV 8s:6v, &i\À' e:ïalv &v8pwnot BpCù-r&v Kott no-r&v Kett 

a. De ut. 33, 1. 

136 1 du 0, T, Eus.: tf·n cett. Il 2 Owt dubitanter Tram.: Oti'lj 
codd. Eus. Otw0tl1J Wend. 0E0ç sY11 Thack. N. C. Il 2 &:v6'1]tov Eus.: 
à.v01]tO~ codd. IJ :137 4 'flO&:voctv 0 2, Eus. : f6iatw:v B o:pe&:aota:Y T o:pe&:­
votao:v cett. 

1. «Ainsi le peuple élu présentera deux caractères en apparence 
contradictoires, l'universalité et l'e_xclusivismc :mission universelle, 
doctrine théologique et morale universalistes, mais vie nationale, 
tout enfermée dans un strict particularisme. L'un en vue de l'autre: 
c'est afin de se réserver pour sa mission qu'Israël doit se garder du 
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découverte utile à leur existence, et ils se prosternent 
devant, bien que l'insensibilité de ces images leur soit 
évidente. [136] Si la condition pour faire un dieu n'est 
guère que le mérite d'une découverte, c'est absolument 
stupide : car ces personnages n'ont fait que prendre dans 
la création certains éléments qu'ils ont combinés et dont 
ils ont fait connaître l'utilisation, sans leur avoir eux­
mêmes donné l'être. [137] Aussi, est-ce chose vaine et 
sans portée de déifier ses pareils. Car enfin, de nos jours, 
beaucoup d'hommes sont plus inventifs et plus savants 
que les hommes d'autrefois, et pourtant ils ne sauraient 
s'empêcher d'aller se prosterner devant eux. Eh bien, 
ceux qui ont fabriqué tous ces contes passent pour· être 
bel et bien les plus sages des Grecs. [138] Et que dire 
alors des autres triples sots, Égyptiens et leurs pareils, 
qu~ mettent leur confiance dans des bêtes, le plus souvent 
des serpents et des animaux féroces, se prosternent de­
vant, leur offrent des sacrifices pendant qu'ils sont vivants 
et quand ils sont crevés ? [139] Ayant donc bien consi­
déré tout cela, dans sa sagesse, le législateur, doué par 
Dieu d'une science universelle, nous a entourés d'une 
clôture sans brèche et de murailles de fer, pour éviter la 
moindre promiscuité avec les autres peuples, nous qui, 
purs de corps et d'âme, libres de vaines croyances, ado­
rons le Dieu unique et puissant, à l'exclusion d'abso­
lument toutes les créatures 1• [140] C'est pourquoi les 
prêtres influents en Égypte, qui ont eu à voir de près bien 
des choses et ont été mêlés aux affaires, nous appellent 
({hommes de Dieu 2 », titre qui ne s'applique qu'à des ado­
rateurs du vrai Dieu, les autres n'étant que des hommes 
de manger, de boire et de costume, puisque le tout de 

contact impur des peuples et de leur contagion. ll J. BoNSIRVEN, 

Sur les· Ruines du Temple, p. 100. 
2. Moïse est ainsi désigné dans Deut. 33, 1. C'est aussi le terme 

qu'emploie la veuve de Sarepta, tout émue, en s'adressant au pro­
phète Élie {I Rois 17, 18). 
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OICÉTITJÇ' [141] ~ y&.p TI8.0'<X 8t~i8EatÇ <XÔ't&V Ènl 'totÛ'tCt ICOl'tiX­

<!>EUye:t. Totç OS: ncxp' ~p.Wv Èv o'ÔOEvl 't'OlÛ't'-' Àd,6yta'Tcu, ne:pt 
OÈ 'tfjç 'tOÛ 8e:oo' auva.a't"daç ôt' OÀou 'tOÛ l;flv ~ O'KÉI.JllÇ cx.l·-rotç 
Ea·nv. [142] CIOnooç o~v p.r18e:vl auvor.ÀtayoUp.e:voL p.TJO' ô~;u­
ÀoOv-re:ç <j>cxUÀotç Ôtaa't"pocp&.ç Àa~;~-B&.vool;lEV, TI&.V"t"o8e:v ~f:li'XÇ 
TIEptÉcppa~EV &yvdcttc; Kctl Otdc. Bpoo't&V KCÜ no-c&v KcÜ &q:H~iw 

K<xl &Ko~ç K<Xl ôp&aECùÇ vo~LKil>ç. [143] To y<l.p Kcx86Àou TI& v-rex 

Tipbc; 't0v cpuau<:Ov Myov 3p.otot Kct8ÉtJ'tl")KEV, ônO ~;~t&c; Ouv&.p.e:ooc; 
otKOVOf:lOU1;1EVot 1 KOll Kct8' ~V ËKctO''tOV l::XEL À6yov [)a8\Jv, &cf>' Qv 

&.Tie:X61;1e:8cc. Kcc.-r&. 't~V XPflaLv, ~ecü ote; auyxpOOp.e:Scx. X&: pLV ô:è: 
ÛTio8ElW<X'<OÇ gv ~ 8ElhEpov >m8pcx~&>v aoL a~~cxvll>. [144] M~ 
yO:p e:tç 'tbv KOl't'ctTIETI'HùK6'Tot Myov îtÀSnc;. On p.u&v KOtl y«Àflç a 

~ 't&V 'tOLOÔ'tQV x&.pLV TIEpu::py(cxV TIOLO'Ôf!EVOÇ Èvop.o8É'CEl'tCXÛ't<X 

Mei>Oa~ç· &lÀdt npOc; &yv~v EnlaKE'iJLV KOtl •tp6Ttei>V EE,«p't"LcrttOv 
SLKOtLoaUvllç hEKe:v OEI:lv&c; n&:V't"Ot &.vOt't"É'tOtK't"OtL. [1451 T&v 
y&.p TI't'llv&v ote; XP41:le:80t n&.V'tOt f\llEpOt Ktt8Écr'tl1KE KOtl StOtcpÉ­
j)El KOt80tpt6'tl1'Cl1 nupoî:ç KOtt 3anplotÇ xp&l~EVIX np0ç 't~V 'tpo­

cpf}v, o'tov nEptcr'tEpcxt 'tpuy6vEÇ &'t'tiXKOL b nÉp0tKEÇ Ë'tt 0È X~VEÇ 
KCÜ 'tdt &AÀ« 3acx 'tOLOlÛ'tOl. [146] nEpl éSv Sè: &.nlly6pEU'tOll 
TI't'Y)Véôv, EÔp~crEtÇ &ypt6.: "t'E K«L a«pKocp&.yOt K«L KOL"t'aSu­
VOtO'tEUov"t'OL 't'ft TIEpt EOtu't&. Ouv&.l:lEL 'tà. Àom&., KOtt 't~V 'tpocp~v 
it.xov'ta SOtn&.vT]atv 't&v npoELPl11:1ÉVc.;)V ~p.Épc.;)V 1:1E'tà. &.8tKl«c;' 
o'Ô p.6vov OÈ 'tOtÛ'tot, &ÀÀà. K«L 'tOÙÇ &pv«ç KOLt Ëplcpouç &v«pn&.­
l';ouat, K«t 't"OÙÇ &v8p&lnouç OS: &OtKoOcrt VEKpoUc; 'tE KOtt l';&V'tOLÇ. 
{1471 ncx.péc.a11p.ov oÔv Ë8e:'to c~h& -roU"Cei>\1 1 &K6:8otp"t'« c npoaovo-

a. Cf. Lév. !!, 29. b. Cf. Lév. 11, 22. c. Cf. Lév. li, 28. 

t42 1 o0v Ens. : lv codd. Il auvo:),tayoOp..:vot : ~yôp.EYOt T, Eus. N. C. 
11 !45 2 Y.cd Eus. : om, ce tt. Il :1.46 3 't"à. Àotr.&: : •Wv ÀontWY T 

1. Cette apologie met en avant les préoccupations philosophiques 
du judaïsme et n'en présente les interdictions alimentaires que 
comme des moyens de défense contre le matérialisme pratique. 

2. Cf. Lfw. 11, 29 et Lettre de Barnabé, 10, 8, commentaire sur 
l'interdiction de manger de la belette. 

3. Cahana et M. Hadas s'étonnent de voir une espèce de saute­
relles dans une liste de volatiles domestiques. Mais il s'agit ici d'une 
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.leur vie se dissipe à ces préoccupations. [141] Tandis que 
pour les gens de chez nous, tout cela ne compte pas ; 
c'est au contraire le souverain domaine de Dieu qui fait 
l'objet de leur étude toute leur vie •. [142] Pour empê· 
cher donc que le contact impur et la conversation de gens 
indignes ne viennent à nous pervertir, il nous a entourés 
d'tin réseau de prescriptions de pureté : aliments, bois~ 
sons, contacts, ouïe, vue sont l'objet d'un code. [143] En 
effet, en général, au regard de la raison naturelle, tous les 
êtres se valent, gouvernés qu'ils sont par une seule et 
même puissance, et pourtant, dans le détail, il y a une 
raison profonde à nous abstenir de certaines choses et à 
admettre l'usage de certaines autres. A titre d'échan~ 
tillon, je vais t'en indiquer rapidement un cas ou l'autre. 
(144] Ne va pas recourir à l'objection, d'avance écroulée, 
que c'est pour des questions de rats, de belette et choses 
semblables que Moïse a minutieusement réglé cette légis~ 
lation 2 • Au contraire, c'est pour incit~r à de saines ré~ 
flexions et à l'amendement moral, par souci de justice, 
que tout a été rédigé avec cette solennité. [145] Car 
c'est un fait que les volatiles dont nous usons sont tous 
domestiqués, et se distinguent par la pureté, parce qu'ils 
se nourrissent de grains et de légumes, par exemple : 
pigeons, tourterelles, sauterelles 3, perdrix, oies et tous 
autres du même genre. [146] Parmi les volatiles inter· 
dits, tu trouveras des animaux sauvages et carnassiers, 
qui profitent de leur force pour s'asservir les autres et 
qui trouvent leur nourriture en dévorant ces espèces 
domestiquées, au mépris de toute justice ; or, non con~ 
tents de cela, ils vont jusqu'à enlever les moutons, les 
chevreaux, et s'attaquent même aux hommes vivants et 
à leurs cadavres. [147] C'est donc un signe qu'il a établi 

liste de comestibles. Or, quand Marc (1, 6) nous présente le Précur­
seur, il nous le montre vivant de miel sauvage et de sauterelles, 
hptoa;, qui, dans le LéYitique (11, 22) figurent, à côté de -càv àn&.­
XYjY1 parmi les aliments permis. 

' ' 
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p.&.crcxc;:, 3't't Mov t.a-rt tcot'tà YJux~v, ote; ~ V01fo8Ea(« Ôta't'É-. 

'totK't'CXL, ÔtKotLoaUvn auyxp~cr8or.t KCC.l. p.f)ÔÉVct KCl't'otÔUVCXO''t'E'ÔELV, 

TIETIOt86't"CX.Ç ioxVt -rft tc01.8' ÉCXU't'O'ÔÇ, l;ll"jÔÈ &.cpcnpEÎ:0'8ott l;lTJÔÉv, 

&.ÀÀ' ih:: ÔtKot(ou 't'ci -roO ~(ou Ku8Epvéi!v, @ç 't'à. -r&:,v Tif>OElf>T}p.É­

VCi:IV TI't'T]v&v ~p.Ep« 4q,« -rd cf>u6f:LEVCX -r&v Ocmptoov tnt y~ç 
8etnotv~, KcÜ oO KCX't'ctÔuvota'tEUEt npOc; 't'~V Emxv«lp~::crtv 't&v 
auyyEVtK&v. 

(148} lhèt 't'&v 't'OtOU't'c .. w o~v TiotpcxSé:/5(o)KEV 0 vop.o8É't'11Ç 
allllEtoûa8ott 'toî:ç crvvE'toî:ç, dvott Ottccxlouç 't'E KcÜ I;J.T)ÔÈv Ent­
'tEAdv l)lCf, l;lTJSÈ 't"ft TIEf>l. Ê<XU't'OÙÇ tox{a TIETIOt86't"OlÇ Ê'tÉpouç 

KOl'taÔUVotO"'TEUEW, (149} "'Onou yà.p oûô' &4Jctcr8cu KOl8~KE 't&V 

Tif>OELf>lll;lÉv(.i)V ÔuX 't'~V TIEf>l. ËtctXO''t'CX (hét8EatV 1 n&ç OÔ cpuÀct­

K't'ÉOV TIIXV't"6.TICXO'L 't"OÙÇ 't"f>6TtoUÇ dç 't'OÜ't'O KCX't'ctKÀota8f1VCXL; 

[150] n&.V't'Ol o'ÔV 'tà. 't~Ç auyxwp~O'Ec.:IÇ ~~Î.V blt 't"O'Ô'tc.:IV !COll 
-r&v K't'lp&v 'tponoÀoy&v ÊK-rÉ8EL'tOlt. Tà y&.p 5tXT]Àe:Ue:tv KOLl 

ÔtOlO't"É:ÀÀElV ÔTIÀ~Ç f5vuxOlÇ a OY] ~e:l6v Êa·n 't'OÜ ÔtOlO't'ÉÀÀELV ËKOl­

O''tOl -r&v np&:l;e:wv Ent 't'à KOLÀéi!ç ~xov· [151] ~ y&.p taxùç 'té.)v 
8Àwv aw~:&.'twv p.e:'t'' Eve:pye:l01.ç &nÉpe:tatv Ent 't'oùç <:S~:ouç ltxe:t · 
~eoc.t -rdt aKÉÀYJ. Me:-r& ÔlCli.O't'OÀ~ç oVv &nOLV't'<X ÊTit't's.ÀElv npèç 

Ôqcc:uoaUvl'}v &v«y~e&.Z:e:t 't'~ Ol'}l;lEtoOa8«t Ôtà._ -ro'Ô't'WV' Ê't'l ÔÈ K«l 
ôt6't't n«pdt n&:v-r«ç &v8p&:mouç ôu::a't'&.Àf:lEB«. [152] Ot y&.p 
nÀe:love:ç 't'é.)v Àotné.)v &v8pcônwv t«u-roùç f:lOÀûvouatv l%.ntf:llOY6-

f:lEVOt, OUV't'EÀ00'J'tEÇ f:lEy&.ÀY}V &ôtdc:t.V, KCXl x&p«t K<Xl n6ÀELÇ 
SÀcu ae:l:lv'ÔvoV't"Olt ê:nt -ro'Ô't"otç, Où ~:6vov yàp npèç &pm::vcxç 

npoa&:youatv, &ÀÀ& Kcxl 't"EKO'ÔO«Ç lt-rt ÔÈ K«l 8uycx't"Épor;ç f:lOÀ'Ô­
vouow. cHp.e:lç 5E &nO -roU-rwv Ôte:a't"&.Àp.e:B«. 

a. Lév. H, 3 et 7. 

i47 3 p.1't8ÉYo: : p.'l}8tYà<;; T Il lt m1t'ot06to:<;; U, 01, Eus. : -OO,a~ celt. 
Il :148 3 h~pou:; : hÉpw" T Il :150 i 1tdno: oU., .r~ Eus. : 1t&:Y't"W'I cett. 
Il 2 Èx.'t"É0€t't"o:t Eus. : t~lOa•o B ax.O€om~t cett. Il 15:1 .} •0 B, Eus. 
(0 N) : 't"à ce tt. Il 152 4 1tpà~ &paavo:~ 1tpoaciyouat'l Eus. : 1tpoaciyouat toù; 
&paa'lo:ç codd. Il 5 x.o:t Ouyo:•Épo:~ 0, Eus. : ûuyo:•lp~ç ce tt. 

1. Cl. Deut. 14, 19 et 20. 
2. Cf. Lé11.11, 3 et Deut. 14, 6 s., et PHILON, De specialibus le gibus, 

IV, 106 (~Mg 353). 
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à l'aide de ces animaux, en les qualifiant d'impurs I, pour 
montrer que, dans le domaine de l'âme, ceux pour qui 
a été établie cette législation doivent pratiquer la jus­
tice, sans violenter personne en se prévalant de leur 
force, et sans rien voler, mais en dirigeant leur vie d'après 
la justice, à l'exemple des volatiles domestiques déjà 
nommés, qui consomment les plantes qui poussent toutes 
seules sur la terre, et n'exercent pas de violences capables 
d'amener la destruction de leurs congénères. 

[148] Par ces animaux, le législateur a donc donné à 
comprendre aux hommes intelligents qu'il faut être juste, 
ne rien faire par violence, et ne pas profiter de sa force 
pour opprimer les autres. (149] Là où, en effet, on n'a 
jamais admis, ne fût-ce que àe toucher aux animaux en 
question à cause de leurs dispositions caractéristiques, 
comment ne se gardera-t-on pas absolument de laisser 
ses mœurs dégénérer dans ce sens ? [150] Tout ce qui 
regarde l'usage à nous permis de ces objets et du bétail, 
c'est par symbolisme qu'il nous l'a fixé : ainsi, cc avoir le 
pied fourchu» et <<écarter les cornes du sabot>> représente 
la pratique de réserver chacune de nos actions pour le 
bien '· [151 J Car la force du corps tout entier avec son 
activité a ses points d'attache aux épaules et aux jambes. 
C'est donc à tout faire avec discernement en vue de la 
justice qu'il nous oblige, si nous prenons garde à ces 
symboles ; et nous le devons aussi, en raison de notre 
état à part au milieu de tous les hommes. [152] La plu­
part des autres hommes, en effet, se souillent par des 
relations entre eux, commettant ainsi un grand crime ; 
et des pays entiers, des villes entières en font vanité : ils 
ne ~e contentent pas de rapports avec les mâles, mais ils 
somllent leur mère et jusqu'à leurs filles. Nous autres, 
nous sommes restés à l'écart de ces vices s. 

3. La question, toujours débattue, des mariages consanguins en 
Égypte semble ici complètement ignorée. 

1 
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(153) n<pl3v ÔË ~ànv 0 npo«p~~EVOÇ ~~Ç 8.Œa~OÀ~Ç ~p6-
'TtOÇ, ne:pl 't"OÛ'!OV Etvctl KOLl 't'Ov -r~c; p.v~p.T]Ç KEXotpctK't~pLKEV. 

n &.V'tiX y<ip 3cnx S.tXY]ÀEÎ a KOll lfl"JpUKLCJllàv &.v&:ye:t b acxcp&ç 't'O'lÇ 

vooOaw t.~l8E~"'' ~à ~~ç ~v~~~ç. [154] 'H y.Xp &vŒ~~puK~­
cru:; oÔ8È.V lt't'Ef'OV 1 &ÀÀŒ 't"~Ç l:,tü~Ç K<Ü O"UO'tétO"ECrJÇ tTilifVl'}O"LÇ. 

Tb y.Xp /:;~v a • .x ~~ç ~P·<I'~ç cruvEa"l:aVO<' vo~l/:;E•. [155] .lhà 
mxpotKÉÀe:Ue:'t"cH Kcxl S.t& 't"~Ç ypcxcp~ç 0 ÀÉyCùV oti't"ÜlÇ' Mve:lq: 
f:1Vlla8~crn ~euplou 'toO not~cra.v-roç Ëv crot 'ta p.e:y&.Àa: Kat 8cxu­
l:"aa-r&.c. Kot'tcxvooU~;u::vor. yàp Ko1l p.e:y&.Àcx KcÜ EvS.o~Old cJ>cxlve:'t"cxt• 

·rrpl.hov ~/;;v ~ aU~n~/;•ç ~00 a&l~Œ"l:OÇ Kotl ~ ~~Ç ~po9'~Ç 8•ol­
K~a•ç KŒl ~ TIEpl ~KM~OV ~ÉÀOÇ 8•M~OÀ~· (156) TIOÀÀ/f 8/;; 
1;1&ÀÀov ~ 't&v a.îaB~aE(.)V S.totK60'1;li")O'LÇ, S.tcxvolaç ë:vS:pyl"]p.ot KCÜ 

idvf)O'LÇ &6pa'toç, f} 'tE Oé,U'tT]Ç 't'OÛ npOç ËKotCJ't'6v 'tL np&.crae:w 

Kcd -re:xv&v EBpe:atç &né:pctv't'ov TIEptÉXEt 't"p6nov. [157] .l1.LO 
ïtcxpcx.Ke:Àe:Ue:'t'cxL p.vELcx.v Exe:tv, &ç auv-r11pe:'l't'ott -ra Tipoe:tprn.tÉv« 
8ElCf S.uv6:[:1EL aÙV Kot't'otO'KEuff. n&.V'tCX y0:p xp6VOV KCX.l 't'6TIOV 
lSptKE npèç 'tè Sta ncxv't'èc; llvllllovEUELV 't'oO Kpcx"t'oOv't'oç 8Eo0 
Kat O'UV'tllpoOv-roc;. [158] Kat y&.p htl 't'éôv Bp(ù't&v Kotl no"t'&v 
&ncxp~cxllÉvouc; E'Ô8É(ùç 't'6't'E auyxpfia8at KE~EUEt. Kcx.l lf~V Kcx.l 
ÈK 't'&v TIEfH8o~cx((üv ncxp&.alll;lOV ~~;~.'i:v J:lVdcx.ç Sé:S(üKEV, &acx.U't'OOÇ 
SÈ Kal Ènt 't'& v nu À& v e Kat Bup&v npoa'tÉ'tCX.XE ~;~.h ~ 1fÎ:V •n8É-

a. Deut. 14, 6. b. Lév. 11,3-4. c. Deut. 7, 18. d. Deut. 
10, 21. e. Cf. Deut. 6, 9; 11, 20. 

:153 2 r:ex.apctY-'t'~pntEv Eus. : -r:Evcn codd. lJ 4 bt:tf6nctt 0 2 Eus. : 
-p.ctt cett. !1 {55 3 toü : add. 6wü Eus. (Cf. LXX Dent. 7, 18 : gaa 
h:o(1jaEv xUpto; 0 6e6~ aou, Voir Introd. p. 35) B !56 4 &1t€panov 
B: b•lpcta·rov Eus. N. C. Il 158 2 aurxp~a6at Eus.: auyx.wpijactt codd. 

1. Cf. PHILON, De spec.legibus, IV,106-108 (=Mg. I, 353) ;Depos­
teritate Caini, 148-150 {=Mg. 1, 254). Cf. Barnabé, 10, 11. -THÉO­

DORET, Quaest. in Lev., 11, 189. 
2. MEECHAM, OVB, donne pour sujet le législateur, Moses Hadas 

et d'autres reconnaissent ici un sens intransitif de vop.(~w avec l'infi­
nitif, à la manière d'Hérodote, I, 131, 133, 202 ... Cf. Karl MnAs, 
Ein Vorwort zur einen Eusebius Ausgabe, Rheinisches Museum 1944, 
p. 229. La traduction impersonnelle que j'adopte voudrait expri­
mer que l'idée de trouver dans la nourriture le soutien de la vie 
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[153) L'homme chez qui se trouve cette disposition 
à rester à part, [le législateur] l'a caractérisé ainsi par la 
mémoire ; car (( tout ce qui a pied fourchu >> et << rumine 1 >> 
exprime clairement, pour qui fait attention, la mémoire : 
[154] ruminer n'est que rappeler sa vi~ et sa subsistance, 
car, on le sait 2

, la vie subsiste par la nourriture. [155] 
Aussi insiste-t-il encore par l'Écritures celui qui s'ex­
prime en ces termes : <<Tu tc souviendras du Seigneur 
après les grandes merveilles qu'il a faites en toi 4. >> Si 
l'on y réfléchit, elles se révèlent <<grandes et glorieuses>>. 
D'abord, l'agencement du corps, l'assimilation de la 
nourriture, l'individualité de chaque membre. [156) Mais 
plus encore, la parfaite ordo nuance des sens, la force 
cachée qui entre en jeu dans la pensée, la promptitude 
de ses réactions dans chaque entreprise et l'invention 
des arts impliquent une infinité d'aptitudes. [157) Aussi 
exhorte-t-il à se rappeler que les biens susdits sont con­
servés par la puissance et la sollicitude de Dieu ; il a 
fixé que c'était toujours le moment et le lieu de se sou­
venir sans cesse de Dieu, souverain maître et conservateur. 
[158) Et justement, en matière d'aliments et de bois­
sons, il ordonne de commencer par en offrir des prémices 
et de n'en user qu'ensuite. Jusque dans les habits, il nous 
a donné un signe qui nous le rappelle ; pareillement,­
il nous fait une loi de mettre les divines <<Paroles 5 >> 
sur nos portails ct nos portes, pour qu'elles soient une 

s'appuie sur un fait constant d'expérience. <I>1ÀEI, classique dans cet 
emploi, indiquerait, en principe, une simple tendance, donc la fré­
quence du fait, plutôt que sa constance_ 

3. C'est le premier emploi connu de l'expression : «l'Écriture)) 
pour désigner l'A. T. 

4. 'Combinaison de Deut. ?, 18 et 10, 21. 
5. C'est le plus ancien exemple de Tèt ),Oyta pour désigner l'ensemble 

de la Loi. L'article confère à l'expression une note d'excellence et 
une cert~inc solennité. Dans le N.T. (Rom. 3, 2; l-Ié b. 5, 12), la même 
expresswn, accompagnée du déterminant toü Owü, retrouve le ton 
neutre de l'exposé didactique. 

Aristee. 12 
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vcxt 't'à X6yux, npèc; -rb !;J.Vdcxv EtvcH Bs:oO· [159] KcÜ ËTÜ 'T~V 

xe:~pa,v <'51 Stcxpp~ST)v 'tb O'l'") f:lEÎOV KEÀE6Et TIEptfit:pBcxt a, acxcpWc; 
&TioiSEtKVÙÇ 3'tt nâaow ~vÉpye:uxv !;J.E't'à. OLiccuoa{rvllc; S:Tit'te:ÀELv 

8E1, lf"~l:ll'J" Exov'tcx.Ç 'T~Ç Ectu't&v Kct'tcxOKe:ufic;, Ent TI&at iSÈ -rèv 
ne:pt Be:oO <Jl66ov. [160] KEÀe:Ue:t êÈ KCÜ KOt'T<Xl;op.Évouç KCÜ 

Ouxvtcr't'ctl:lÉvouç b f:lEÀE'tâv 'tà.Ç 'TOÜ 8e:o0 K«'Tct.O'KEU&ç, oû p.6vov 

À6Y9, &).M KO<l S<O<h~'f'E< 8E(i)po0V'r0<Ç 'r~V K(V~O<V KO<l ÔTI6h~'f'<V 

Écxu't&v, 3-rotv de; Bnvov EpXû:IV"tctt, Kctl 'T~v Eye:pow, &c; Se:lcx. 
't'le; Ean Kal &Kcx't'&AYJTI'TOÇ 'TO,h(,)v ~ p.e:'t&Be:atç, 

[161] àÉ8e:tK'TCU 8É crot Kocl 't'à ·m::ptcrcrèv 'Tfiç e:ÙÀoytcxç 't'fic; 
K<X'Tà. "t~V c3taO''TOÀ~v Kcxl f:lVEl«v, &ç EE,e:8Éf:1E8ot 't~V ÔtXllÀ(ctv 

a. Cf. Deut. 6, 8; H, 18. b. Cf. Deut. 6, 7. 

f59 4 ~.:t1J't"il}v xo:t'ct.O'X€V~ç Eus. : ·~p.W" oucr"t"icrawç in mg. manus 
recens 0 Schard. om. cett. Il :1.60 2 8tavtarap.S:vouç: xa.l r.opsuop.lvouç 
add. ex Deut. 6, 7 Eus. 11 3 primum xa.t K, Eus. : om. cett. Il Ur-6-
À'IJoftv codd.: ·~v Ur.6À.'1joftv Eus. Il 1.61.1 sÙÀorfaç A \iV end. {addenda): 
à.Aoyfttç P &r.oÀoyîttç Cohn 

1. Selon BICKERMANN (Zur Datierung, p. 296), nous trouvons ic 
la première mention des phylactères. En Palestine, ils ne seraient 
attestés qu'un siècle plus tard. . 

2. Pour être complète, cette description des phylactères devrait 
parler aussi du« frontal>>. Le terme hébreu du T. M., totaphoth (Ex. 
13, 16. Deut. 6, 8; 11,18), dont l'étymologie est discutée, désigne, 
en tout cas, des bandelettes frontales. La Septante semble se d~sin­
téresser du sens concret pour ne retenir que la valeur symbolique 
de constance, de fidélité : aO'dÀsurov. Aristée, dans notre passage, 
parle claii.-ement des textes à attacher aux bras, mais il omet de pré­
ciser sur quel objet les écrire. - Philon, qui emploie plusieurs fo~s 
le mot <puÀ«Y.t"~pwv, le prend toujours dans un sens figuré, à partu 
de l'image militaire du rempart. Une fois (De spec. leg., I, 289 = 
Mg 255), cette image est complètement éclipsée par l'idée abstraite 
de conservation; c'est à propos du sel qui conserve les viandes: <?u­
À~XY.t"~ptOv rèto ol GD..€ç O'wp.thwv. Et lorsque Philon paraphraseDeut. 6, 
8 et 11 18 'il n'en retient que le symbole: "tèt 8lY.ttta, rpYJalv b v6p.o;, 
ÈYt"t6Éva: 8sf "tfÎ Y.~p8{:;t Y.CÛ V;i .. tetY s[; JY]p.slov ir.! "t~Ç X.Etpàç Y.at E(yat 
a€tÔp.€va. ?tpà ÔrpOoxAp.WY «La Loi dit qu'il faut inculquer les préce~tes 
dans le cœur, les attacher au bras comme un symbole, et les agiter 
devant les yeux. »S'il faut bien lire aw)p.EYa (et non 0'1J[J-EtoUp.EYo:), 
on a encore, sous une autre image, l'idée d'attention continuelle-
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occasion de nous souvenir de Dieu ; [159] il commande 
aussi explicitement d' «attacher>> ce <<signe autour des 
bras 1 ))' montrant clairement par là qu'il faut accomplir 
toute action avec justice, sans perdre de vue sa condi­
tion de créature ni, par-dessus tout, la crainte de Dieu 2 • 

[160] Il ordonne qu'« au coucher et au lever)) on médite 
sur les créations de Dieu, non seulement en paroles, mais 
en appliquant l'intelligence à observer le mouvement et 
l'impression qui survient en soi-même quand on va 
s'endormir; et le réveil, quel divin et incompréhensible 
changement d'un état à l'autre ! 

[161] Tu as vu l'excellence des raisons qui justifient 
la distinction et la mémoire, d'après mon exposé sur le 

ment renouvelée. Mais l'objet concret, la bandelette, n'est pas 
nommé. JosÈPUE (Ant., IV, 213), à son tour, donne une description 
des phylactères, mais sans les nommer non plus. Une abstention 
si constante me parait l'indice de quelque embarras à désigner cet 
objet en grec. Et cet embarras pourrait bien venir d'une répugnance 
à employer le mot q~uÀaxt"~ptov. C'est que ce mot, en dehors de l'ar­
chitecture militaire, où il désigne un rempart de défense, évoque, 
dans la vie courante, une amulette : c'est un terme de magie. Telle, 
selon PLUTARQUE (De Iside et Osiride, 65 et 68), l'amulette de la 
déesse !si~, avec sa formule magique, que le grec traduisait <Jllvy~ 
àÀ1]01jç, <<Voix véridique»._ On rejoint ici le préjugé du même genre 
qui écarte de la langue religieuse juive le mot tspôç, régulièrement 
remplacé dans la Septante par &yw;. Tout en acceptant l'influence 
de la culture hellénique, le judaïsme évite avec un soin jaloux tout 
ce qui pourrait assimiler ses rites à ceux du polythéisme ambiant, 
où il ne voit que pure magie. Sur ce contexte de défiance, ne 
tranche que plus vivement la nuance flétrissante du mot païen, que 
l'évangile de Matthieu ose employer en plein milieu juif à l'adresse 
des ·Pharisiens : r.Àa.•UvouatY yà:p ,à; 'fliJÀct.;-;t"~pto: o:Ùt"WY <<ils élargissent 
leurs phylactères »(litt.: leurs talismans}. Ce ton prépare bien les 
invectives finales du discours : «Serpents, engeance de vipères» 
(Matth. 23, 3-5 et 33). - Il est remarquable que le judaïsme pos­
térieur, tout en conservant soigneusement la chose, ait renoncé 
à lui attribuer un nom concret. Même l'innocent totaphoth, main­
tenu dans le Pentateuque, est remplacé, en dehors du T. M., par 
thephillin, qui détourne l'attention de l'objet lui-même, au profit 
de la circonstance où il s'emploie, la prière. 
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Kotl -ràv l:lllPUKtcrp.6v. Q{J yO:.p e:lKfl Kcù K<X'tà. -cO Ep.ne:crOv de; 
~UX~V VEVOI!08É't'J}'t<XL, TipàÇ 0' &lft8e:tOtV KCÙ OYJI;ldc.ùO"L\1 Ôp8o0 
À6you. [162] Ll.•o<~&E,o<ç y&p btl Bp.,~wv Ko<\ Tio~é3v Ko<\ ~&v 
KCX't'c1 't<.\Ç &q>à.ç ËK<XO"'t'ot 1 KEÀE{u;;t p.fj8È:V EÎK~ l:l~'t'E np&.crcrEL\1 

l;l~'t'E &KoUe:tv, p.~'t"E 't'ft 't"OÛ Myou auvcxcr'ts:lCf cruyxpoop.Évouç tnt 
-r1)v &Oudor;v -rpÉTIECJ8tXt, [163] l(cxt Ënl -r&v KvooÔ&.Àc .. w Oè: 't'otÛ-

-ràv Ecr't'LV e:flpe:tv. K«KoTIOLY)'t'tKOç 'jlip 0 't'p6noç tcr'tl K<Xl yaÀflç 

Ka.t p.u&v a xe~1 't&v 't'OU't'otc; O!fo(c.>v, 3crct Ôll1Y6pe:u't'ott. [164] 

n&.v'tct yèl.p ÀUl!Ol(VOV't'CU Kotl KotKO'T'tOLOÛO'L ll{n::ç, O'Ô (:l6VOV TipàÇ 

't'~V È«u't&v 't'pocp~v, &:ÀÀà Kcxt e:tç -rb ncxv-re:À&c; &xpl']a'tov 

y(ve:cr8<Xt &v8p6:mcp, 3 'tl èiv Ô~ 110'(
1 

OÔV ~hn6&.À:I1''t'otl !<ctKOTIOtE'tV. 

[165] T6 ~E ~~ç yo<À~ç y€voç (ô,&l;ov •a~l· X"'P\ç y<l.p ~oO 
npoe:tpT)f!ÉVou Exe:t ÀUifotV'ttKbv Kot-r&.cr-rY)I;lO:.' ôuX yà.p 't'&v l.S't(>)V 

cruXÀcxp.B&.vEl, 't'EKVOTIOlEL 8è: 'té}! <n6p.ot'tt. [166] Kcxt 8uX 't'OÛ't'O 
0 't'OtOÛ'TOÇ 'tp6noç 't&v &v8p00nc.>v &~e&.8cxp"C6ç ~O''TtV' Ba« y&p 
8t..' &:~eo~ç Xa86v't'EÇ, 't«Û'TOl 'Tép Mye:> ac.>p.«'t'OTIOl~O'«V't'EÇ, KOlicotç 

E-rÉpouç tvEKUÀtO'OlV, &KOL8cxpcrt«v oô 't'~V 'TUXoÜcrOlv ETIE'TÉÀEO'«V, 

p.t..Olv8É\l't'EÇ «'Ô'tot TictV'Tét.TIOlO'l 'tlp 't~Ç &crE6ELotç p.oÀuap.ép. KœMôç 
Oè: not&v ô BotatXEùç ûp.&v 'toùç 'totoU'touç &.vottpEL, Kct8G>ç 

p.E-rcxÀcxp.6&:vop.Ev. 
[167} 'EyQ 0' E'tTiot' Toùc; Ep.<f>otvtcr•n:Xc; otop.or.t O'E ÀÉyEtV' Kott 

y!ip OLtKLcxtç Kott 8cxv&:'!otç ETicxÀyÉatv ot1hoùc; 1tEpt66r.ÀÀEt. auv­

EX&c; •. - •o Ot:· To6'!ouc; y&p Kott ÀÉyw ~ yà.p EncxypUTIVY)O'tÇ 
&.v8p&m.,v &.TI.,ÀEl<f &v6a•oç. [168] '0 ôl;, v6~oç ~~&v K<ÀEOEL 
p.f)-rE À6ycp p.~'tE lt.pycp 11118.é.va KcxKonotE'lv. K01.t TIEpt '!OU'tc.>V 

a. LéY.11,29. 

, :161. 3 xcû Eus. : om. codd. li t62 3 •'iî Eus. : om. codd. Il t64 3 
sC.; ,.) Eus. (1) : om. cett. Il 167 4 &.vBpWr.wv à:1t(JJÀEÎCf codd. : Et~ 
&:vBpWttwv &JtwÀe[o;v Eus. N. C. 

1. .J. BoNSIRVEN remarque : «La pensée juive attache une très 
grande importance à l'honneur de l'homme ... C'est qu'un bon renom 
est une couronne plus précieuse que les couronnes de la royauté, du 
sacerdoce ou de la Tora {Abot., IV,13, +J ... On joint souvent à la 
langue mauvaise les dénonciations. P. Berak, I, 5; 3 b>J, (Jud. Pal., 
II, p. 227 s.). - Le mot Sp.yavtO">* est attesté dans les papyrus. 
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pied fourchu et les ruminants. Aussi bien ces règles 
n'ont-elles pas été fixées au hasard d'improvisations per­
sonnelles, mais avec un souci de vérité et pour exprimer 
la droite raison. [162] Car, après avoir réglé en détail 
les questions d'aliments, de boissons, et celle des contacts, 
il commande de ne rien faire ou écouter au hasard, et 
de ne pas profiter du pouvoir de la parole pour se livrer 
à l'injustice. [163] Sur la question des bêtes aussi, on 
peut trouver le même principe : la maJfaisance est le 
trait de caractère de la belette, des rats et de tous les 
animaux du même genre qui ont été détaillés. [164] Car 
les rats souillent et endommagent tout, non seulement 
pour se nourrir, mais, en outre, au point que tout ce qu'ils 
se mêlent d'endommager devient absolument inutili­
sable à l'homme. [165] L'engeance belette est étrange. 
Outre les traits déjà mentionnés, elle a une caractéristique 
impure : elle conçoit par les oreilles et met bas ses petits 
par la bouche. [166] Et c'est aussi pourquoi la conduite 
des hommes qui en est le reflet est impure : tout ce qu'ils 
reçoivent par l'oreille, ils lui donnent corps par la parole, 
ils enveloppent d'autres hommes dans le malheur; c'est 
commettre une impureté peu ordinaire, en se salissant 
eux-mêmes par la souillure de leur impiété. C'est très 
bien à votre roi, de faire exécuter ces gens-là, comme 
on nous l'apprend.>> 

[167] Je dis alors:« Je pense que tu fais allusion aux 
délateurs ? Le fait est qu'illeur inflige systématiquement 
des supplices et des morts douloureuses.>> Et lui : «C'est 
bien eux que je veux dire, car la vigilance qui s'applique 
à perdre des hommes est sacrilège. [168] Notre Loi au 
contraire nous interdit de faire du mal à personne ni en 
parole, ni en action 1 • Sur la question donc de ces animaux, 

dès le second siècle :A. PEYRON, Papyri Graeci Regiis Taurinensis 
Musei Aegyptii (1826), 1, 8, 12, 32 (116 av. J.-C.). BGU 1141, 8 
(14 av. J.-C.).- Rafael TAUBENSCHLAG, Il delatore ela sua respon­
sabilita nel-diritto dei papiri. Studi in onore di Vincenzo Arangio-
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o'tlv, Ocrov hü Bpcxxù 5te:E,e:ÀBE1v TipoaunE5ElE,ai!Év crot 5t.6't't 
n&.v'!Ot KEKav6vtcr-rcxt npO<; 5llc!XtocrUvrp.~, Kotl oûSÈv dK~ KO:.'t"ot­

't"É'tCXK'TCH ôtèt 't~Ç ypcupf}ç oôôÈ p.u8ooô&ç, &~X Lvot ô t' BÀou 'tOÛ 

è:;fiv Kcd Ev 'tctlÇ np&.E,Ea"LV &mc&~EV ÔtKO:.lOO"UVTJV Ttp0ç TI&.V'tOlÇ 

&.v8p6:mouç, !fEl1VYJP,ÉVOL 'tOÛ ÔUVctO''tEUOV'tOÇ 8EoÛ. (169] nEpl 

Bpw't&v o6v Kat 't'& v &Kcx8étp-r(o)V ~pTIE-r&v KCÜ Kvcoô&.ÀCôv Kotl nâç 

Myoç &vOL'tElVEL npOç ÔtKottocrUvYJV Kor.l 't~V 'T&v &.v8p&:mc:.w auv-' 

cxvacr't"pocf>~v ôucotLav. 
[170] 'Ep.ol p.Èv o6v KcxÀ&ç Ev61;1tl';E TIEpl .h:&.O"'t"C.">V &:rtoÀo­

yELa8cxt• K«l y&p Enl -r&v TipocrcpEpo!fÉVQV ~ÀEYE p.6crx(i)v 'tE Kcll 

Kpt&v Kotl X Lf:l&.fl(o)\1 1 0·n ÔEt 't'CXÛ'Tct È:K [)OUKOÀ((A)V Kctl TIOLI:LV(@\1 

Àotp.6&vov'tcxÇ fJI:lEflCX Bucrtét.l;EtV, Kctl l;lf]BÈv &yptov, 8n~A~ç ot 
npocrq>ÉpovrrEç "tdç BucrLcxç p.YJBÈv ÔTIEpi}<f>a.vov Êa.u'to~ç ouvtcr-ro­

p&cn, al"}p.Et&>m::t KEXPllJtÉVot 't"OÜ 8ux'tétE,a.v'roç. Tflç yàp Êa.u't"oÛ 

\{Jux~ç 'toO TI«V't"Oç 'tp6Tiov 't~V Tipocnpopàv TIOtEÎ'r«l ô 'r~v 

Buala.v TipoaétyCùv. [171] Kat TIEpt 'to\hc.>v o~v voi;LL4"' 't'dt 't~Ç 
Ôl;ltÀLa.ç &E,ta. Myou K«BEa'tétva.t· 8tà 't~V crEp.v6'tT]'t« Kat <f>UO'l­

K~v 8tétvota.v 'toO v61;LOU Tipo~yp.at Otacra.<f>fiaa.( crot, Cl>tÀOKpa't"EÇ, 

Ot' flv ËXELÇ <f>tÀol;létBEtotv. 
[172} cQ ÔÈ "EÀEétl;.otpOÇ TIOlY}O'ét!f.EVOÇ 8ucr(a.v Kat 'tOÙÇ &v­

Opa.ç ~TitME,a.ç Kat TioÀÀcX O&pa 't'tf'> BaatÀEÎ:. Kot'totO'KEvétcra.ç Tipo­

l:rt<~'\'<V ~~~~Ç ~·~è< &~'i'o<Àdo<Ç TIOÀÀ~Ç. [173] '.Qç 8Ë Tto<p-

i68 3 1tpocru1tr0r1l;a:[J.E'.I Schmidt : 1tpocru1t'E0dl;a:Yta. codd. Eus. (1) Il 
{69 2-3 l'ta~ À6yo~ codd. : (; 1tÔ:~ À6yo~ Eus. N. C. !1 1.70 3 Ort Eus.: 
à.d coclcl. Il 6 xsxpl]p.ÉYOl Eus. : ·[J.ÉYOIJ coclcl. 

Ruiz, I {Naples 1953), p. 501-507. (Quoique la délation soit considé­
rée comme ignominieuse, elle est, dans certains cas, imposée comme 
un devoir.) Graetz voyait dans notre passage une allusion au mas­
sacre des délateurs sous Tibère (TAciTE, Annales 6 .19). Cela entraî­
nerait sinon pour toute la Lf>ttre, du moins pour la section 121-171, 
une date postérieure à 33 de notre ère. Mais l'histoire des Lagides, 
surtout à Alexandrie, n'a-t-elle jamais connu de complots prêtant 
à pareille manœuvre ? En fait, le passage de Tacite invoqué à l'appui 
de cette thèse ne parle pas d'un massacre de délateurs en tant que 
tels, mais d'un massacre des derniers complices de Séjan: « Tibe­
rius cunctos qui carcere attinebantur accusati societatis cum Sejano 
necari jubet. >> 
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pour m'en tenir à un exposé rapide, je t'ai fait voir que 
tout y a été réglé en vue de la justice, sans que rien ait 
été fixé par l'Écriture au hasard ou par fantaisie, mais 
pour que dans toute notre conduite et nos actions nous 
pratiquions la justice envers tous les hommes, en nous 
rappelant le souverain domaine de Dieu. (169] Donc, 
pour les aliments et le caractère impur des reptiles et 
autres bêtes, toute la raison d'être de ces prescriptions 
se rapporte à la justice et à la pratique de la justice dans 
la vie sociale. n 

(170] A mon avis, son apologie sur chaque point était 
excellente. Ainsi, il expliquait, pour les victimes offertes : 
veaux, béliers et chevreaux, qu'on est tenu de prendre 
pour les sacrifices des bêtes domestiquées dans des trouR 
peaux de gros et de menu bétail, à l'exclusion de tout 
animal sauvage, pour éviter que ceux qui offrent les vic­
times ne chargent leur conscience du moindre orgueil, 
d'après le symbolisme employé par le législateur: car c'est 
de toutes les dispositions de son âme que celui qui présente 
une victime fait l'offrande. (171] Je crois donc que, sur 
ces questionsRlà aussi, son entretien méritait d'être ra­
conté. C'est ce qui m'a entraîné à t'exposer, Philocrate, 
la sainteté et la pensée essentielle de cette Loi, à cause 
du désir que tu sa de t'instruire. 

X. -Réception à Alexandrie (172-186 ). 

(172] Ensuite, Éléazar offrit un sacrifice, choisit les 
hommes, fit préparer quantité de cadeaux pour le roi et 
nous envoya avec une nombreuse escorte 1 • [173] Dès 

1. Le contexte impose l'idée d'une forme concrète de sécurité. 
Ici ce doit être une escorte, comme ailleurs un document, une pièce 
de garantie: Ex.op.t'.lxa:p' rdtWY "t"~') &afO:Àetc<Y (P. Gradenwitz 8,17; 223 
av. J.-C.). Chez Polybe, III, 69, 11, 1tp0; t~') Éa:utWY &cr<p<iÀEtO:Y ÔltEy_W­
pou') (al. à.1t'E-) se dit de combattants qui se retirent dans leur cam· 
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•y•v~S~ ~·v dç 'AI.EE,&vapECav, . npoa~yyÉÀ~ Tif BaatÀEc TIEpl 

'l:~Ç &<t>l/;ECùÇ ~~0\v, napEt~ÉVOL a• EÎÇ 'l:~V aÛÀ~V 'AvapÉaÇ 'l:E 

Ko:.l EyQ, <ptÀocpp6vroç ~an«crtil;lEBcx -ràv P..«atÀÉ« KcÜ -ràç ÊTitO"t'o­

Àà.ç &no5e:Ô00KCXI;lEV 't"&.Ç notp!X 't"OÛ 'EÀEtxè:&.pou. [174} nEpl 
noÀÀoO ÔÈ notoUp.Evoç '!'ote; &TtEO"'t"IXÀI;lÉvotç &.vôp&.crtv Êv'!uxdv, 

ÊKÉÀEUO'E 't'OÙÇ Àomoùç n&.v-ro:.ç &:rtoÀOcrott 't"OÙÇ Ent -r&v 

XPEt&v, KctÀELv ÔÈ 'TOÙÇ &v8p00nouç. [175} Otî TI&crt TI«pctM_­
E,ou <potVÉV't"OÇ - Ôlli "tà Kot'tèt lt8oç dvo:.t, TIEI;l'Tt'TCÜOUÇ dç 

Tip6crCùTiov ÊpxEcr8o:.t (jcxatÀEt "Toùç TtEpl XPlllfO:'Tlal:làv &qnKvou­

LJ.Évouç, 't"oùç ÔÈ n«pà. Bo:.crtÀÉrov ~ n6Àëoov S. v 'ÔTŒpoxcxtc; p.6Àtç 
f:v 't"pt&.KOV'tiX EÎÇ 'T~V <XÛÀ~V no:.p(Ecr8cxt - 'TUÙÇ ÔÈ f}KOV't'OlÇ 

'rltJ.~Ç Kct'totE,té.OV p.El~ovoç, Kotl 't~\1 ÔTIEpox~v KpLV(I.)\1 'tOÛ 

TIÉp.lf.HXV'tOÇ, &:rtoÀUao:.ç oUç Ev6p.t4E TIEfHO'aoUç, 'ÔrtÉp.EvE TIEJ'L­

mx't&v, ËOOÇ Clv Ticx.p.xyLVop.ËvOVÇ &crrtét.O'll't"Oll. (176] net.pEÀ86v­
't"(.o)V OÈ aùv -ro'lç &nEa"t«;1q_J.ÉVotç O&lpotç scOtt -ror;'lç 0tOt<f>6potç 

at<t>8Ëpatç, &v aTç (~v) ~ vo~o8Eala y•ypa~~Év~ xpuaoypa<t>l'l' 

-ro'lç 'lovOOLtsco'lc; yp&.(.-l~Olcrt, 80tv~a.cr(œç dpya.a~Évov "toO Ü~É­

voç, K«t "t~Ç npàç &ÀÀflÀOt crup.6oi\fiç &vETIOtl0'8~'rOV K«'t"­

EO'ICEUOtO'f!ÉVllÇ1 &ç Et0Ev 0 f3or;crtÀEÙÇ "toùç &vOpa.c;, Enllp&l'r« 
TIEpt 't"C:ÔV 13t6À(œv. [177] cne; OÈ &ns:sc&.Àvl}Jetv «'Ô't"à 't"éôv &vEl­

ÀTJ~&'t"(.o)V Kctt 't"OÙÇ ûp.É:VOtÇ &vdi\té,Otv, noÀÙV Entcr't"àÇ xp6vov 

KOtt npocriCVV~O'OtÇ crx-::OOv En'r&.IClÇ E'tTIEV' EflxctplO''t"C:Ô !fÉV, 
&vOpEç, ûp.tv, 't"q, 0' &noa'rEC\et.V"tl p.S:ÀÀov, p.Éyta't"ov OÈ 'rtp 8E~ 
ofl't"tv6c; Ecr't"l 't"à À6ytcx 't"CtÛTCX. [1781 cop.o8v~Ot00v U: n&.v't"COV 

Eî.n6v'tœv UnO p.tcx\1 cpcov~v, 't"&V 't"E mxpo:ys:yov6't"cov Kat -r&v 

173 3 1tapetp.Evot Schmidt (&rtx6p.evot Jos.) : nap1jp.ev velnapstp.sv 
codcl. Il 175 2 KOo; 0 2 (r.:apà ,Q ~6o; Jos.): tû1JO; ceLt. N. C. Il 3 XP1J­
p.a-ttap.Ov Wil. (-cotOÔ"t"WY cdnGiv Jos.): yp~atp.ov codd. N. C. Il 176 
2-3 8taf6poto; 8tf0Épatç N.C. Il 3 (~v) Schmidt Il 4 ûpyaap.ivou (ao:p.E>Jou 
U) 0 : -ap.Ev.,ç cett. !1 -coü Vp.livoç U2 , 0 2 : t'OÜ vel -cfjç Vp.S,.ou cett. Il 
177 1. aJt'à Zuntz : Tà codd. Il GivetÀ1]p.<i-cwv : &vstÀ'f)p.p.chwv codd. 
~vstÀ'f)u<i•wv Jos. 

pement fortifié. Même sens au pluriel, ibid., 1, 57, 8.- Un décret 
de Priène (ne s. av. J.-C.), à propos du retour dans sa patrie d'un 
représentant d'Alexandria-Troas prend cette disposition: t'voc êiS ;w:t 
~a:pocÀWç napo:1tsp.fO~t -coùç at'paulYo0o; xcû -coùo; lltrtâpxo:o; ~mp.ù716~voct. 

1 

il: 
·1 

1 '\i 

1 
1 

x, § 173·178 185 

que nous ftlmes à Alexandrie, on annonça au roi notre 
arrivée. Introduits à la Cour, André et moi avons pré­
senté au roi nos fidèles hommages et lui avons remis la 
lettre d'Éléazar. [174) Attachant beaucoup d'impor· 
tance à l'audience à donner aux personnages qui lui 
étaient envoyés, il donna ordre de congédier tous les 
autres personnages officiels, et de les faire entrer, eux. 
[175] Tout le monde en fut déconcerté - parce que 
d'habitude, il faut cinq jours, avant d'accéder auprès du 
roi, à ceux qui viennent pour une audience officielle ; 
les ambassadeurs des rois ou d'États importants sont à 
peine admis à la Cour avant trente jours ~ mais il esti­
mait que Ceux qui venaient alors d'arriver méritaient 
plus d'honneur, et il tenait compte aussi de la haute 
dignité de celui qui les avait envoyés. Ayant donc con­
gédié toutes les personnes dont la présence lui paraissait 
superflue, il attendit en se promenant de long en large le 
moment de les saluer à leur arrivée. [176] Quand ils 
furent là avec les cadeaux et les peaux précieuses sur 
lesquelles la Loi était écrite avec des ors et dans ses 
caractères juifs 1 , un admirable travail de parchemin 
aux raccords parfaitement dissimulés, dès qu'il vit ces 
hommes, le roi les pressa de questions sur ces livres. 
[177] Lorsqu'ils eurent dégagé les rouleaux de leurs 
housses et déroulé les parchemins, le roi fit une longue 
pause, se prosterna quelque sept fois et dit : << Merci 
d'abord à vous, mes amis, plus encore à celui qui vous a 
envoyés, et par-dessus tout au Dieu dont voilà les oracles.}) 
[178] Alors quand, d'un même élan, tous, arrivants et 
assistants, répondirent.: « Nos vœux, ô roi ! n, il en 

II s'agit de lui fournir une escorte pour sa sécurité {Hiller von GAER­

TRINGEN, Inschriften von Priene 1906, n° 44, 33). 
1. L'expression ((caractères juifs)) qui parait ici au lieu de<< carac­

tères hébreux» désignerait, selon S. Z(litlin, l'écriture carrée et mon­
trerait que ce morceau est une interpolation tardive, postérieure 
à la ruine du second Temple. 
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O'UifTictp6V't'CùV' Eô BotcrtÀEÛ, npo~xe, ÔctKpOaotL -cft xapey TIETIÀl']­

P"'~·voç. 'H y&p ~~ç <jJux~ç ~n~o<ç K~l ~o ~~ç ~·~~ç û':<p­
"tE'lvov ôcx~epUEtV &vctyK&.4s:tKot't'à. 't'IÎÇ ËTIL't'UXlctç. [179] Ks:X~::U­

cra.c; ÔÈ s:tç 't'&.l;,tv &:rtoÔoûvcu 't'ci 't'E'6Xl1• 't'b 't'l")VLKIXÛ'!"ot 

&cmot0'6:1fEVOÇ 't'OÙÇ &vÔpotÇ dTIE' l.\LKCUOV ~V, 8EOO'E6E1Ç &vÔpEÇ, 

CSv x&.ptv 'ÔI;l8.Ç l;lE't'ETIE!flfJ&:llT)V, ËKElvotÇ Tip&'t'oV crs:Oc:crp.àv 
&noôoOvcu, lfE't'à. 'tctÜ'tot 'T~V ôs:E;uiv üp.tv npo-rdvo:t· ÔtO TIETio(­

T)Kot 'TOÛ'To np&-rov. [180] Ms:y&.ÀT]V ôè: -rÉ8EtJ:1<XL 't~V ~l:lÉpcxv 
-raU•tr)V Ev n TIClpays:y6vct'TE KCÜ Kct'T1 Ëvtor.u'tàv ÊTILCJT)I;lOÇ lt.a·nxt 

n&.v'tet 't"èV 't~Ç l:û>f}Ç ~p.&v xp6vov· O'UV't'É't'UXE yd:p Kcxt 't'à. KCX't'ti 

't'~ V VlKT)V ~1f1V 11pOOTIETI't"roKÉVCU 'tf}Ç npàç ~Av-rlyovov VCl.UifiX­

xta.ç. {hà KCÜ ÔEtTtVf}mXL O"~f:lEpOV 1fE8
1 

Ôl:lÛ)V f3ouÀ~O'OifOll, 
[181] n&.V't"ot Ô1 ôp.tv, E't'TU::, TiotpS:a-rcu KCX8rp<:6V'l'!ùÇ ote; auy­

XP~O'l10'8E K&p.ot p.EB' ûp.&v. T&v ÔÈ &ap.EvtmXv'l'!ùV ~KÉÀEUO'E 

KCX.'l'OCÀUp.ot'l'CX. 8o8f}va1. -reX K6:ÀÀLO''l'CX. TIÀYJO'Lov 'l'f}Ç &Kp«Ç «Ù't"O'lÇ, 

Kcxi 'tÔt Kct't"Ôt 't0 O'U!fTI60'LOV É't'Olp.ét4ŒLV, 

[182] eo 8È &pxEM:a'tpoc; N LKétVÜlp l.lÜ)p68Eov TIPOO'KOLÀEmX-

1;1EVOÇ, 8ç ~V ÈTit 'tOU't!ùV &.TIO'tE'tOLY!fÉVOÇ, ÈKÉÀEUO'E 't"~V É't"Ol­

p.a.a(cx.v EtÇ ËKOLO'"t'OV ÈTil'tEÀE'lV, ~Hv yàtp 05't"Ül ÔLCX.'t"E't"OlYifÉVOV 

ôn0 't00 !)OLO'lÀÉÜlÇ, 8 l;lÉVOV ltn K«t v0v Ôp~ç· 3acxt yàtp TI6ÀELÇ 

:1.8:1. 1 &p.tv Mend. : ô' U 06vap.tv cett. Il i82 1 O:pxEÔÉa.-po; Le­
h·otme, (0 bd 1:Wv ÇÉvwv d.~toOox~~ TE"t«Jp.Évo,; Jos.) : &pt:J1Jtpo; codd. 
Il 2 ~'1 0 : illv ce tt. Il 4 0 p.Évov Mend. : a p.tv codd. 

1. II s'agit des cinq rouleaux contenant chacun un livre du Pen­
tateuque. Un décret de Priène (Hiller von GEnTn.INGEN, lnschriften 
von Prien, p. 112-114), après 84 av. J.-C., honore Sosinos, secrétaire 
du Conseil du Peuple, parce qu'il a fait reproduire en double exem­
plaire les textes officiels [Èv P>u6).t]•Jot; x.:;.:t ÔEpp.atlvot~ t&Uzynv. Po.ur 
des registres d'archives municipales, en papyrus, ou en parchemm, 
on pense moins à des rouleaux qu'à des recueils disposés par feuil­
lets, pour lesquels on aurait gardé le nom ancien cles rec~cils en rou­
leaux, extension abusive qui se retrouve dans le françats <<volume». 
Mais Wilh. WEINBERGER, Zeitschrift für die Osterreichischen gymna­
sien (Wien 1908, p. 580), estime que, même là, il s'agit de rouleaux. 
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vint à pleurer de la joie qui le comblait. Car la tension 
de l'âme et la trop vive conscience de l'honneur forcent 
les larmes au milieu des succès. [179] Il ordonna de 
ranger les rouleaux 1 et alors seulel)lent exprima à ces 
hommes ses salutations : << Il fallait bien, nobles servi~ 
teurs de Dieu, réserver mes premiers hommages aux 
augustes objets pour lesquels je vous ai fait venir, et ne 
vous tendre la main qu'ensuite. C'est pour cela que j'ai 
commencé de cette façon. [180] Je compte pour une 
grande date ce jour de votre arrivée ici, et l'anniversaire 
en sera célébré toute rna vie durant. Il se trouve coïn~ 
eider, en effet, avec celui de notre victoire navale sur 
Antigone 2

• Aussi ai-je décidé de dîner ce soir en votre 
compagnie. (181) Tout le service, dit-il, sera conforme 
à vos usages, et je le partagerai avec vous. >> Quand ils 
lui en eurent exprimé leur satisfaction, il commanda 
de leur donner les meilleurs appartements près de la cita­
delle, et de procéder aux préparatifs du banquet. 

[182] Le grand majordome • Nicanor ayant fait appeler 
Dorothée, qui avait la charge de ces hôtes·là, lui donna 
ordre de tenir tout prêt pour chacun. Car- voici de quelle 
façon le roi avait réglé les choses, comme tu le vois de nos 
jours_ encore 4 : autant il y a de cités à usages particuliers 

2. On connaît deux batailles navales entre Philadelphe et Anti­
gone Gonatas : à Cos, vers 260, où Philadelpho fut cruellement 
battu, et à Andros vers 245 ; de celle-ci, on ne connaît pas l'issue. 
C'est seulement de cette dernière bataille qu'il peut être question. 
Mais l'anachronisme reste flagrant, puisque Arsinoé II, morte en 
269, est supposée vivante dans la lettre d'Éléazar à Philadelphe 
(§ 41). La conjecture de Bickermann, qui remplace Antigone par 
Antiochos, a contre elle à la fois la tradition manuscrite d'Aristée 
et la tradition indépendante de Josèphe. 

3. Cl. PnÉAux traduit :«le grand maître de bouche>> (L'économie 
polit., p. 138). 

4. M. Hadas voit dans cette expression une « claire indication 
d'un intervalle considérable de temps >l entre cette ambassade et la 
rédaction de la Lettre. Mais l'expression indiquerait un recul suffi­
sant déjà au début du second siècle av. J.-C. 
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E8Eatv tOLotç cruyxp&v't'cx.t npbc; 't'à. no'tà. Koct f?,pü>'t'à. Kott cr't'pû)­
lfV&.ç, 'toaoO-rot Kott Tipoe:<r'téô'tEÇ ~crav· Kat KOC.'t'à. 'tOÙÇ ~8tcrf!OÙÇ 
o\h(o')Ç EcrKe:u&.l,e:'to, 3'TOLV Ticxpcx.yé:votv't'o Tipbc; 't'OÙÇ Bcx.crtÀe:tç, 
'lvcx. Kot't'à. l;lT]Bh 5uaxe:pottvoV't'EÇ U .. or.p&ç au::~&.yû)0'1..V' 8 KCÜ ne:pt 
't'O"Ô't'OUÇ Èye:y6ve:t, [183] npocn::xÉcr'tet't'OÇ y&p llJv lXv8pû)110Ç 0 
Aoop68e:oc; dxe: -r~v 't&v -roto6'Tû:>V Tipoa'Totaüx.v. I:uvÉcr'tpCi>ae: OE 
Tiétv't'cx. -rd Ot' otÔ'ToO xe:tptl,6p.:.:::vcc., npOç -rdtç -cotctU-rctc; ûnoOoxà.c; 
(h«!fE(:lEptcrl;lÉ:va. Aqu::pfi 't'E Eno(ytae: 't'ti 'td:.V KÀt<n&v, Kcx8cbç 

TipocrÉ't'CX.~EV 0 Bcx.atÀe:Uç• 't"OÙÇ ycXp ~1;1tae:tç EKé:hucre:v &vcX 

xEZpct Kot't'CXKÀ1vcn, -roùç OE ÀOLTIOÙÇ lfE'tà. 't'~V Eotu't"oO KÀta(otv, 

oôaÈv tÀÀ•TI<Ov dç ~o ~·~av nùç &vôpaç. [184] <nç ÔÈ 
Kct't'EKÀŒTJO'CXV, ÈKÉÀEUO'E 't'tp Aû)poBÉc:p 'totç È8tcrp.otç ote; xp&v­
't'CU n&.v't'EÇ ot mx.paytv61fEVOL npèc; aô-ràv &nO 'T~Ç "loucS!Xla.c; 

o{hooc; ÈTit'Te:Àe:tv. A tb 'TOÙÇ te:poK~pvKcx.Ç K<xl 81ha.c; Kcx.t 'TOÙÇ 

&i\i\ouç, ote; ~Boe; ~v -rOte; Kcx.'tz.uxOc.c; note:ï.aBcx.t, TI«prJ't~Oot'TO' 
-r&v êÈ TIOlJ'Olye:yov6-roov aùv ~p.tv "Ei\taacxtov, ~v-ra 'T&v 'ie:pÉoov 

npe:o66'te:pov, Titxpe:K6tÀEOE TIOl~O"ota8cx.t KOl'tEVX~V, 3ç &.;toi\6yooç 

a-r&ç e:'t'TtE' [185] ni\T'jp&>aat cre:, BOlatÀe:O, TI6tV't'OOV -r&v &yOlB&v 

~V itK'TLO"EV Ô TIOlV't'OKp6:-roop 3e:6ç• KOll ê<fTJ COl -rcx.O't' ËXElV KO'.l 

yuvcxud KOlt -rÉKvotç Kotl 't'oLe; Op.ovooOat TIIiV't'Ol &.vÉKÀEl'Tt"t"Ol -rbv 

't~Ç l;oo~c; xp6vov. [186] EtTI6V'tOÇ 5È 't'CX.Û't'Ol 'tOU-rou KOlU:p­

p&.yTj Kp6't'oÇ lJ-E"Cà. Kpcx.uy~ç Kotl xcxp/Xç e:Ô<f>pooUvou TIÀe:(ovOl 

xp6VOV' KCX.t -rà "CT')VlKOlÛ't'Ol 'TtpàÇ -rb 'tÉJ''TtE0"80lt eSt& 't&V ~"COL­
IfOlOlJ-ÉVc.>V €:'t'pétTIT')O'OlV 1 't&V ÀEL'tOUpytCJV &:rtOlO"éôV ()là. 't~Ç "COÛ 

àoopo8Éou cruv-r&.E,e:ooc; E:m'te:ÀoulfÉvoov· Ev ote; KOlt BacnÀtKot 

TiotL5e:c; ~actv, KOlt -r&v "t"Lifc.>p.Évoov ônà -roO B«atÀÉ!i:IÇ. 

:182 5 MOtatY t8iot, Wend. : datY or~ codd. (niç o:Ù-:oi:; Jos.) N. c. 
t83 5-6 &và. xûpo: Jos. : Y.'HJ.?Xo: codd. H !84 6 'I!})..tacro:lov Jos. 
'EÀE<J=o:pov. codd, 
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en matière de boissons, d'aliments, de literie, autant il 
y avait d'officiers correspondants, et c'est d'après leurs 
usages qu'on procédait aux préparatifs dès l'arrivée des 
visiteurs auprès des souverains, pour que, n'ayant aucune 
gêne à supporter, ils fussent contents durant tout leur 
séjour: et c'est ce qui arriva pour cwx·là. [183] Attentif 
aux moindres détails, Dorothée était chargé des hôtes 
de cette catégorie. II fit installer tout le mobilier dont il 
avait la charge et qu'on réservait pour ce genre de récep­
tions. Il disposa les lits en de:ux rangées, selon les pres­
criptions du roi, car celui-ci avait ordonné que la moitié 
des convives fussent installés à sa droite, et le reste, der· 
ri ère son pro pre lit, tant il voulait ne rien omettre de ce 
qui pouvait leur faire honneur. [184] Quand ils eurent 
pris place sur les lits, il invita Dorothée à se conformer 
entièrement aux usages de tous ses hôtes de Judée. Aussi, 
laissant de côté les hérauts sacrés, les sacrifi.cateurs et 
les autres personnages chargés habituellement des 
prières, Dorothée invita-t-il Élisée, le plus ancien des 
prêtres Venus avec nous, à prononcer une prière. Celui­
ci se leva et dit ces mots qui mëritent d'être rapportés : 
[185] «Que te comble, ô roi, de tous les biens qu'il a 
créés, le Dieu tout-puissant ; qu'il te fasse cette grâce à 
toi, à ton épouse, à vos enfants, à vos amis, que rien ne 
vous manque de toute votre vie.)) [186] A ces mots 
éclatèrent les applaudissements, accompagnés de cris et 
de l'expression du bonheur et de la joie, durant un long 
moment. Alors, ils se livrèrent à la dégustation des mets 
qu'on leur avait préparés, le service entièrement assuré 
par le personnel de Dorothée comptant jusqu'à des pages 
du Roi et même de ses favoris 1. 

1. DtononE, XVII, 36, 5 (Cf. 79, 4) montre à Issos les pages de 
Darius (ol •oü ~o:oùb,Jç 7to:tôt~) préparant la réception d'Alexandre 
sous la tente royale. 
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[187] CIO•n:: M KotLpàv EÀcx6ev El<: Staa-r~p.a'toç, ~pÔYtl']O"E -ràv 

ËXOV'tot 't~v np6:>'t'l')V &vôocÀtatv - ~aoc.v yàp Kcx.B' ~Àudav "t~V 

&.v&TI't(.;)O"l\1 TIETIOLTJP.ÉVOL -· na.c; &v 't~V BotcrLÀdoc.v P.ÉXPL 
-rÉÀouç lht'TO!.ta-rov Exrov Stcx'te:Àot; [188] BpotXù ÔÈ Entaxcôv 
dne:v· Oth'(o)Ç &v p.&Àtcr·nx Ôte:u8Uvotc;, p.tp.oUp.e:voç "t"à 't'oO 8e:o0 

Sut TiotV'tàÇ ÈTILEli<:ÉÇ. MaKpo8up.lCf y&p xpOOp.e:voç, KOll KoÀ&.l;oov 
'toùç ctl•douç ÈTitELKÉcrre:pov (~) Ka800ç Etat v &~tot, 11E'tcx·n8dc; 
ÈK "t'~Ç KaKLotç Kal Etc; l;lE't&.votav &E;e:tç, [189] ~EmXLvÉcrotç ÔÈ 

0 Bor.crtAe:ùç "t'àv ÈX6f:lEVov ~pCÔ"rCX' f1é3ç &v ËK«cr•rcx Tifl&.'t''tot; co 

ÔÈ &nEKpl81'} (On) 't'à ôü::atov Et npOç &netv'tcxç ÔtCX'tf]poî:, 

[Eotu-rép] KotÀ&ç 't'à ~K<XO"'t'ct np&.l;e:t, OuxÀcxp.B&.voov 8'tt n&v Èv­
v6T)p.« craq>Éç Ècr'tt Be:ép• KotT«.PX~" S.È 8dov <p66ou À«p.B&vrov Ev 
oôôe:vl Stcxnbt'totç. [190] Koc.t 'TOÜ'TOV cSÈ t=:Ô ~&Àcx. Tioc.poc.5s:f;.&.­
~s:voç Ë'ts:pov ÊTIIlp'.&'tct' n&ç av s:ôv6ouç Éoc.u-r~ Exot 'TOÙÇ 

cpLÀouç; K&Ks:tvoç s:'tns:v• Et 8s:oopoll")cr«v noÀÀftv crs: Tip6votcx.v 
TiotoU~s:vov (Sv &pxs:tç l5xÀoov· crù 5È "ro0-ro Tip&:l;s:tç ÈTit8ÀÉTioov 
&ç 0 8s:Oç ~ôs:pys:-rs:t -rO 't&v &.v8p&moov yÉvoç, 0 ilydo:v o:ô-rotç 
Kat -rpocp~v Kat -rà ÀotTià KC:X.'tà K«tpàv TI«p«crKs:u&.l;oov &nav-rot. 

[191] l:UVS:TIL!f«p-rupftcroc.ç 5È -roU-r9 -ràv ÈX61fEVOV fjp&>-roc.• n&ç 
&v ê:v -rotç XPYJ!f«'ttcrf:Lo'Lç Koc.t 5tctKpLcrEcrtv EÛ<ill")!ftotç -ruyx&.vot 

188 3 xoÀcil;;wv Zuntz : ~Àtp.ci~wv codd. Il 4 cddo;Jç Zuntz : &vOpW1touç 
P &Houç cett. !) (~) add. Zuntz Il :189 2 ËXG>:Gtct : r.ciÀÀta<:ct Zuntz 

' Ëxo:a•œ (x.ci/..Àta•a) add. Wend. Il 3 .X7tE>:pt6YJ : (fht) add. Cohn Il 
4 [éctv<0] secl, Cohn Il 1.90 2 EÙY6ou; Zuntz: Op.o{w~ et, post Éctu<qJ 
(Otx:xtou;) e. g·. a del. Wend. bp.o{ou; codd. 1) :19:1 2 -rurzdvot Schmidt: 
wyxcivw codd. · 

1. Sur ce «Banquet ))' voir A.-J. FEsTUGIÈRE, << Grecs et Sages 
orientaux ll, dans Re'-'. de l'Hist. des Rel., 130 (1945), p. 29-41.­
\V. W. TARN, The Greelrs inBactriaand India (Cambridge, 1938), 414-
436. - E. R. GooDENouau, The Political Philosophy of Hellenistic 
1\.ingship, Yale Classical Studies I (1928), 53-102. Cf. Introduction 
p. 50. Pour la confrontation des idées juives avec des institutions 
monarchiques hellénistiques et romaines, voir H. Jaeger. 

2. Cf.§ 259 etPs.1!J,6, 6 et 7; 1011, 27; Actes 14, 17; 17, 25 «[Parmi 
les Apocryphes] ... c'est le Ps. Aristée qui fait la part la plus large 
aux grâces divines ; les plus réservés sont le 4e Esdras et le Baruch 

/ 
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XL -Le Banquet (187-300) 1 • 

[187] Quand, après un intervalle, il en trouva l'oc­
casion, le roi demanda à .celui qui occupait le premier 
lit- car ils s'étaient placés par ordre d'âge- de quelle 
manière il pourrait toute sa vie garder sa royauté iné­
branlable jusqu'au bout. [188] Après un court silence, 
celui-ci répondit : « Le mieux que tu puisses faire pour la 
maintenir, c'est d'imiter l'i!ldéfectible miséricorde de 
Dieu. Car en usant de magnanimité et en châtiant les 
coupables avec plus d'indulgence qu'ils ne le méritent, 
tu les convertiras du mal et les amèneras au repentir. » 
[189] Après un mot d'approbation, le roi passa au voi­
sin et demanda comment procéder en toute affaire. Ce­
lui-ci répondit que s'il observait constamment la justice 
envers tout le monde, il réussirait dans toutes ses entre­
prises, en se pénétrant bien de cette idée que toute pensée 
intérieure est transparente pour Dieu : <<en prenant pour 
principe la crainte de Dieu, tu ne saurais faire le moindre 
faux pas». [190] Après une chaleureuse approbation 
de celui-là aussi, il demanda au suivant comment faire 
pour que ses amis lui ressemblassent. Celui-ci répondit : 
<<S'ils te voient faire preuve d'une grande sollicitude pour 
les peuples dont tu es le chef; or, c'est ce que tu feras en 
jetant les yeux sur la manière dont Dieu comble de bien­
faits la race humaine, lui qui ménage aux hommes santé, 
nourriture et tout le reste, en temps utile 2• >) [191] Ayant 
témoigné son approbation à celui-là, il demanda au sui­
vant de quelle façon, dans ses audiences et ses sentences 
il serait approuvé de ceux-mêmes qui n'obtiendraient pas 
gain de cause. Il répondit : <<Si tu montres de l'égalité 

syriaque ... Les grâces envisagées atteignent l'homme tout entier; 
il est dit en général que Dieu donne de faire le bien ; il gouverne les 
cœurs ou dirige les volontés ... , plus universellement il accorde la 
Sagesse)) (J. BoNSIRVEN, Le Judaïsme Palestinien, I, p. 180). 

:i 
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Kcxl ûnO -r&v &no-ruyxotv6v-rc.>v ; ·o Sè: e:tne:v· Et TI&alv 'lo:oç 

ytvo<o ~If À6Y<f>• K«l ~~8Èv ÛTIEp~<J>&vooç ·~~81: ~ft TIEpl OE«U~OV 
tcrxUt np&.crcrotç Kot'tà. 'tillv &1f«pTcxv6v't'6lV. [192] ToO-ro ôè: 
not~O"ELÇ 't'~V Otôc.'t'cx~tv BMn(l)v 't~V ônO 't'CO 8Eo\l• 't'à. yàp b::e:­
't'EU6f:LEV« cruv-re:Àda8ctt 't'o~ç &E:lou;, -rote; ÔÈ: &Tio'ruyx&.vouaw 

~ ôt.' ôvdpoov ~ npétE,e:wv O'T)f:lctlvEa8cxt 't'à f\Acx6Ep0v cxÔ't'oLc;, oô 
Kct't'à 't'à.Ç &.p.ctp't'(ocç o'Û8È: KCX't'cl 't~V !fEYIXÀOOO"ÔVl')V 't'f1Ç îcrxUoç 
't\JTI't'OV'tOÇ ot'Û't'O~Ç, &ÀÀ1 tnt.EtKdqt. xprol;lÉVOU 't'OÛ 8e:o0, (193) 
Eel ÔÈ KCÙ 't'OÛ'TOV KCX't"ETICXLVÉ:acxç ~pcb'tot Tèv EE,~c;· n&c; &v Ev 
't'OlÎÇ TIOÀE1fUCatç xpdottç &~TITJ't'OÇ E'LY}; ·o ÔÈ dne:v· Et If~ 

1lE1lOt8à.lç 'ÔTI&:pxot 't'OÎÇ gXÀOLÇ p.rp'5È 't'otlÇ 8uv&.1fEO'LV, &ÀÀà. "t'àV 

Be:èv ETILKaÀo't-ro Ôt&. n&.v't'rov, •lvoi. "tà.Ç ÈTn6oÀèc.ç OL(h·q, KCX't'EU­

BUvn 'ÔtKct.L(.)c; Ôt.e:E,&yovn n&.v-rot. [194] ~Ano.SEE,&.t:tEvoç àÈ Kcxl 
'tOÛ'tOV -rOv Ë'tEpov ~pd'not• n&ç &v cpo6Ep0ç dYJ 'totç Ex8po1c;:; 
•o àÈ E'tTIEV' Et '!ft 'tllv OnÀ(I)V Kcxl Ovv&.t:tE(i)V ncxpcxcrKEvft TioÀÀ:fi 
Xfl&lt:tEVOÇ dàdll 'tOtÛ'!Ot 5v-ra KEVà Ênt TIÀELovo:. xp6vov npOç -rb 
crut:tné:pcxcrt:ta Op&v 'tt: Kcxl yàp 0 BEOç Otàoùç &vox&ç ~ecxl Êv-
0EtKV'6t:tEvoc;: 'T<i -rflç .Suvcxcr'Tdcxç cp66ov Êy~ecx-rcxcrKEu&.l;El n&.an 
.Stcxvotc;. [195] Kcxl '!OÜ't'ov .SÈ Ênatvé:criXç E'tnE TipOc;: 't'Ov Ex6-

1;1Evov· Tt K&.ÀÀtcr't'ov aô't'lf npOç 'tb 4fl"' &"' E'lll ; K&.KE1voç E<f>ll' 
TO yLV&lcrKEtv 8'tt BEbe; ôvvctcr't'EÔEt 'tÔ\1 &n&.v'toov, Kat Ênl 'tllv 
KCXÀÀ(O"'t'(I)V np&.E,EQV OÔK CXÔ'tol Kot'TEU8'6V01;1EV 't'IX (3ovÀEu8ÉV'Tot~ 
8E0Ç M: 't'EÀEtoL. 't'cl n&.v-roov Kotl Kot8llyd"Cott ÔUVOtO'tE'6ColV. 
(196] 'Ent<f>c.'>\I~O"otÇ ÔÈ KOtt 'to'6't'cp KaÀ&ç ÀÉyELV -rbv Ë't'EflOV 
~p&>-ra· n&ç &v &KÉ_pottcx O"UV'tllfl~O"OtÇ &naV'tOt -rote; Eyy6votç 
'T~v IXÔ't'~V napcc.OtôoL è5t&.8Eatv Ênl 't'ÉÀEt; co àÈ dnEV' Eüx6-
t:tEvoç &El npOç -rOv 8E0v &ya8dr.ç Êntvo(aç À«!fB&.vEtv 1tpbc; 'TCÎ 

1.94 4 sl8d1J Wend. : sf11· sY 0$ d'"fl codd. Il 6 post iv8stX'1Up.~;vo<;, 
(G'jfJv add. Zuntz. N. C. 
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pour tous dans la discussion et te gardes de tout orgueil 
et de tout abus de pouvoir dans le châtiment des cou­
pables. [192] Telle sera ta conduite si tu jettes un regard 
sur la manière dont Dieu en a disposé : elle consiste, en 
effet, à accorder l'objet de leurs prières à ceux qui le 
méritent; quant à ceux qu'il n'exauce pas, à leur montrer 
par des songes ou des événements ce qui leur eût été nui­
sible; loin de les frapper en proportion de leurs péchés ou 
selon toute la majesté de sa puissance, l'indulgence est 
la manière de Dieu. » [193] Une fois exprimée toute son 
approbation à celui-là également, il demanda au suivant 
comment il serait invincible à la guerre. Celui-ci répon­
dit : s'il ne mettait pas sa confiance dans le nombre de 
ses forces militaires, mais invoquait Dieu dans chaque 
occasion pour qu'il fasse réussir toutes ses expéditions, à 
lui qui observe en tout la justice. [194] Après avoir 
approuvé également celui-là, il demanda à son voisin 
comment il pourrait être craint de ses ennemis. Il répon­
dit que ce serait si, tout en mettant en œuvre un arme­
ment et des troupes importantes, il se rendait compte 
que tout cela est vain pour tenter d'obtenir un résultat 
décisif et durable. Ainsi Dieu : c'est par les délais qu'il 
accorde, tout en faisant hien voir les effets de sa puis­
sance, qu'il établit la crainte dans tous les cœurs. [195] 
Quand il eut félicité celui-là, il demanda au suivant ce 
qui pourrait lui être le plus avantageux pour la vie. 
<<C'est de reconnaître, dit celui-ci, que Dieu est le maître 
de toutes choses et que, dans les plus belles actions, ce 
n'est pas nous qui faisons aboutir nos projets, mais Dieu 
qui conduit à leur terme toutes les destinées de tous, 
en souverain maître." [196] Ayant déclaré à celui-là aussi 
que c'était bien parler, il demanda au voisin comment il 
conserverait intactes toutes ses possessions et serait à 
même finalement de les transmettre à ses successem's 
dans le même état. Celui-ci répondit que c'était en deman­
dant toujours à Dieu de n'avoir que de bons projets pour 
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l;lÉÀÀoV't"Ol np&aas:a8cXl, tc:a:l -rote; Eyy6vo1.ç 7totpcxKEÀEu6p.Evoç p.~ 

ÊKnÀ~'t'!Ecr8otl. '!ft 06E:n l:t10È 'tl{l nÀoU't'P' 8E0v ydp Etvcu 't"Ov 

xcxpLl:;6llEVOV 'tOlÛ'!'ot, K«l oô a~.· Êcxu-roOç Mxew 't~V 'ÔTIEpox~v 
&TI&.V't'QV, [197} "ETILJ:l«p-rup~crctç OÈ 'to{r-rotç 't"OÛ l;lE'nX -rotO'tot 
Ênuv8tivE't'O' n&ç àv 't'à OUI;l60:.(VOV't'et 1;1E't'p(Co:IÇ <t'ÉpOL; ~EKE'tvoç 

aÈ ~<J>~<r<V" Et np6À~Ijllv À~~B&vo•ç B~· ytyov~v ~TIO ~oO 6Eo0 

n&.v'tEÇ &vBpQTIOL p.E-raaxEtv -r&v p.Eyla'tc.>v KOLK&v, &aaU't"CùÇ OÈ 

Kcxt &.ycxB&v, Kcxl oÔK Ecr't'Lv &.vBpoonov l)v't'ot 'to{vr<ôv &.l:lLY~ 

ys:vÉcr8ott' & 8E0ç OÈ 't'~ V EÔ4Juxlor.v OlO(,)atv, Sv 1KE"tEUEtv &v«y­
KOltov. [198] <l>tAocppovT)8Etç OÈ K«l 't"OÛ'TOV Kor.À&ç dnEv &ncw­

'tctÇ &nocpcxlvEaBa.t· ÈnEpCù't"~O'«Ç SÈ Ë'tL Ëv01. Kot't"otÀ~~ro· -rb vüv 

Exov, Y vot K«l npbç ·d., 't'ÉpnEa8ott 'tpOlTIÉV'tEÇ ~OÉCilÇ OtEE:&.yc&ll;lEV' 

"Ev SI: ~~tç ~·~à ~~o~~ €!; [Ë!;~ç] ~~Ép~•ç K<Xl n~pcl< ~1.\v Ào•­

nl.\v Ëf.~ç ~~e~cro~~t ~• nÀi:ov. [199] Eh' tn~p<1>~~ ~ov 
&veSpa• Tt nÉpac; &v5pEtotç Êa-rlv ; "0 SÈ EtnEV' Et -rO aouXEu-

8Èv &p8&c; Èv 'tot'lç 't'&v KtvOUvwv np&.~.e:mv Erwn;:Àoho Kot't"à. 

np68.e:ow. T.e:À.e:toÜ'tctt 8È ônO -roO 8.e:o0 n&.v"t'ot aot KOI.À&ç Bou­

À.e:uop.Évtp, B«atÀEÜ, O'UifcfJEp6V't(A)Ç. [200] ~ETit<f>C.::.VT)Oé<V't'(o)V aÈ 

TI1Ï.V't'(IJV Kett Kp6't'Cf' O'T}I;ll')VCXI;lÉV(I.)V, 11pbç 't'OÙÇ cJHÀ006cJ:loUÇ EtTIEV 

0 BctcrtÀ.e:Uç - oÔK OÀtyot y&p Ticxp~acc.v 't"OU't'otç -· Otol;lCt.L 

lhctcf:'ÉpELV 't'OÙÇ lfv<5por.ç &p.e:'tft KCÜ O'UVLÉVCXL TIÀEÎOV, o<l'tLVEÇ ÈK 

't'OÛ KatpoO Totcx.U-rcxç Èpeù't'fJa.e:tç Àot1f6&.vov't'EÇ, &ç Uov Eo-rtv 
&noKÉ:KptV'1'«t, n&.V'tEÇ &nO 8.e:o0 't'OÛ À6you 't~V Kot't<XJ'X~V 

TIOlOU~EVOl. [201] MEvÉS~~oç Sè & "Ep•~plEÙÇ <J>•À6cro<J>oç 

.e:tTIE' N«l, BcxatÀ.e:O· npovo{q. yàp 't&v 8Àoov c~h.oLKOUI;J.ÉV(.o)V, KCÙ 

\)n.e:tÀT}<p6-rQV Op8&ç 'toO-ro, 3-rt 8E6K'tta-r6v Ea·tw &v8poonoç, 
&~eoÀou8e:t n&octv 8uvcxcr-rdav K«l À6you KctÀÀov~v &nO 8.e:o0 

Ka·n~'PXEa8cxL. [202] T oO ÔÈ ~cxaLÀÉc.:~c; ETILVEÙacxv-roc; -rel TIEpt 

198 4 SÇ'I')ç om. U, secl. Wend. Il 5 ËÇYJt; supra lineam 0 om, T 

1. Ménédème d'Érétrie {en Eubée) mourut vors 287 à la cour 
d'Antigone Gonatas. On conteste qu'il ait jamais été à Alexandrie. 
En tout cas Je jugement qu'il formule ici sur les hôtes juifs de Phila­
delphe se conforme à la tradition qui fait de lui un philosophe socra­
tique et prépare l'épithète que lui décernera Tertullien (Apologie, 
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l'avenir et en exhortant ses descendants à ne pas se lais­
ser éblouir par la gloire ni la richesse, car ce sont là pures 
faveurs de Dieu, et ce n'est pas à leurs mérites personnels 
qu'ils doivent leur supériorité sur tous les autres. [197] 
Le roi confirma ces propos, puis demanda au suivant 
comment garder son sang-froid dans les événements qui 
surviennent. Celui-ci dit : << Si tu admets ce principe, que 
tous les hommes ont reçu de Dieu l'existence pour avoir 
part aux pires maux tout comme aux plus grands biens· 
et il est impossible, quand on est homme, de s'en mettr~ 
à l'abri. Dieu toutefois donne le courage; il n'est que de 
l'en prier.» [198) Il félicita cordialement celui-là aussi 

' et déclara que tous donnaient d'excellentes réponses. 
<< Quand j'en aurai interrogé encore un, dit-il, je m'en 
tiendrai là pour aujourd'hui, afin que, ensuite, en passant 
au banquet, nous ayons un p·eu d'agrément. Dans les six 
jours qui viennent, j'apprendrai, des suivants, d'autres 
c~oses encore. » [199) Alors, il demanda à celui-là à quoi 
vzse le courage. II répondit : << A pouvoir accomplir en 
plein péril ce qu'on avait prévu, exactement comme on 
l'avait décidé : or, avec l'aide de Dieu, pour toi qui as 
de sages desseins, ô roi, tout s'accomplit à ton avantage.>) 
[200) Après les acclamations et les applaudissements qui 
traduisirent l'approbation générale, le roi dit aux philo­
sophes - car il y en avait plus d'un - : (< Je crois nos 
hôtes d'une vertu supérieure et d'une grande intelligence. . . 
pmsque, à ces questions imprévues, ils ont bien répondu 
en faisant tous de Dieu le prinoipe de leur réponse., [201) 
Ménédème, philosophe d'Érétrie t, dit alors : << Oui, ô roi; 
car, puisqu'une Providence gouverne l'univers, et qu'on 
admet à bon droit ce fait que l'homme est un être créé de 
Dieu, il s'ensuit que toute puissance et toute beauté de 
pensée a son principe en Dieu. » [202] Le roi lui fit un 

18) : << Providentiae vindex», champion de la Providence. Cf. Intro­
du-ction «Développement de la légende>>, p. 84. 

l! 
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'tOÙ'tG:>V lt:Àl')~Ev, E-rpâ.Til"jO«V OÈ 7tp0c; EûcppoaUvl")v. ~E·mÀcx6oO­

Ol'}Ç OÈ 't~Ç ~O'TIÉ:pctc; -rO crup.n6cnov ~lU811. 
[203] Tft 3€ ~E'r~ 'r~On< n&À<v K~'r.X 1:~v ~Û'r~V 3«he<l;<v 

-rci 't'~Ç &.vcxnTG>aE(o)Ç 1eo1l aup.noolctç ÈTIE'tEÀd't"o, Kct80 OÈ è.v6-

iftl;Ev 0 f3aatÀE'ÙÇ EiiKcupov dvotL TipOç -rà nuv8&.vEcr8ctl 'tt 't"&v 

&vOp&v, ÈTIT}p&l'tot 't'OÙÇ E~~ç T&v &noKEKflLl!ÉV(o)V 'Tft npO'tÉpq. 

~~ÉP'f• [204] npèç 1:èv h3ÉK~'rOV 3€ ~p/;~1:0 'r~V KOLVOÀoyl~v 

TIOLEÎC18ott, LlÉKot ycip ~O"otV OÎ ~f'Co:l'tl'}l:lÉVOL 't'ft TiflO"CÉflCf· l:ty~Ç 

ÔÈ YEVOifÉVY)Ç htuv8&.vE't'O' n&c; &v nÀoUaLOÇ Ôtot:l_lÉVOL : 

[205] Bp~xù 3€ ~max<l>v & ,~v ~P""'~aw h3Ex6~Evoç dnEv· 

Et ~~3€v &v&l;<ov 1:~ç &px~ç ~~3È &aEÀy€ç np&aao<, ~~3€ 
1$cx.nâ.V'lV EÎÇ 'Lei KEVà. K<Xl lf&.'tCX.lot OUV'tEÀoi, 'tOÙÇ (8È) ÔTIO'TE­

'Tctyp.ÉVOUÇ EÛEpyEolq. npàç Eil'voux.v &yot 't~V EcxuToO· KcÜ ydp 0 
8E0Ç n&aw ct'l'TLOÇ &yct8&v È<T'tLV, ~ KOl'T«KOÀOu8E'LV &va.yKClÎ:OV. 

[206] ~En:cuvé:crcxç OÈ 0 /3cxatAEùc; 'TOÛ't'OV Ë'TEfJOV ÈTIT]pê.:.'lCC.' n&ç 
l:i.v 'r~V &À~8EL~V 3L~'r~pot; "Q 3€ npèç 1:001:0 &TIEKpl8~· rw&,~ 
O'K«<V 8'tl lfEy&:ÀY)V ataxUvT]V È"'ltq>ÉpEl 'tà lfJE00oç TI&atv &v8p&:l­

"'lOlÇ1 "'lo~~q, 011:: 1;1&~~ov 't'OÎ:Ç B«atAEOatv· Ë~oual«v y&p ÊXOV'TEÇ 

8 BoUÀov'Tcn "'lpét.aaElV, 'rlvoç ~VEKEV &v l{JEUa«w-co; npoaÀ«I;l-

84vEw OÈ ôEt. 'tOÜ't'6 crE, Bcx.alÀEO, 0l6'Tt <Jn1l<x.À~8Y)ç 0 8E6ç ÈO''TlV, 

(207) ~A"!lo0E~&:1fEVOÇ ÔÈ E\5 1fét.À« Kat 'tOÜ'!'OV (È"'lt 'TàV S:'!'E­

pov) ~m8À•hp~Ç dTIEV' Tl ~U'rL aoq.l~Ç 3L3~x~; "Q 3€ [~1:Epoçj 

&nE<J>~V«'tO' Ka8G,ç oû BoU~Et O'E«U't~ 'tek KaK& napEtvcxt, lfÉ't'o­

xoç ÔÈ 't'&v &ya8&v ôn&:pXELV &nét.v't~v. Et npét.aaotç 't'OÛ'to 

npàç 't'O'ÙÇ Ô'll:O'TE'!'«yl;lÉ:VOVÇ Kat 'tOÙÇ &.1;1«p't'&.vov'!'«Ç 1 d 'tOÙÇ 

KotÀoùç Kat &ya8oùç 't&v &:v8p&:lnc.w È"'ltELKÉan:pov vou8E'totç• 

Kat yàp ô 8Eàç 'toùç &v8pt.:mouç &nav'taç ÈTitEtKdq. ~.YEL. 

205 3 8<<&v~v Mend. : 8<<<vn codd. If (8<) add. Mend. (et Vati­
canus 746) Il 207 1-2 (1<1 <ov Ë«po•') add. Mend. (Cf. 281) Il [h,po,] 
secl. Mend. 

1. cc La Règle d'Or» est formulée dès le Lévitique (19, 18) :cc Tu 
aimeras ton prochain comme toi-même. >> Seulement, tout un con­
texte d'interdictions négatives l'obscurcit un peu. Notre passage 
d' Aristée paraît plus positif, mais n'est plus assez formulaire. Il fau­
dra le Nouveau Testament pour que la formule lapidaire du Lévi­
tique trouve dans la parabole du bon Samaritain (Le 10, 25-37) le 
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signe approbateur. Alors ces entretiens-là cessèrent, et l'on 
passa aux réjouissances. Le soir venu, le banquet prit fin. 

(203] Le jour suivant, on reprit la même ordonnance 
pour le placement et le banquet. Quand le roi jugea que 
c'était le moment de leur poser quelques questions, il pour­
suivit son enquête auprès de ceux qui venaient immé­
diatement après ceux qui avaient répondu le jour précé­
dent, [204] et il commença l'entretien par le onzième, 
car il y en avait dix d'interrogés la veille. Le silence 
s'étant établi, il demanda comment il pourrait rester 
riche. (205] Après un instant de silence, celui à qui 
s'adressait la question répondit que ce serait à condition 
de ne rien faire d'indigne de l'autorité souveraine ou de 
déréglé, de ne pas gaspiller l'argent en vaines futilités, 
mais de s'attirer au contraire par sa bienfaisance l'af­
fection de ses sujets : Dieu, en effet, est un universel 
bienfaiteur, dont il faut suivre l'exemple. (206] Le roi 
l'approuva, et demanda au voisin comment il pourrait 
respecter toujours la vérité. Celui-ci répondit .à cette 
question : «En te disant bien que le mensonge frappe d'un 
grave déshonneur tout le monde, mais plus encore les 
rois : car, puisqu'ils jouissent du pouvoir de faire ce 
qu'ils veulent, quelle raison auraient-ils de commettre 
le mensonge ? Seulement, il te faut prendre pour prin­
cipe, ô roi, cette idée que Dieu aime la vérité. » (207] Il 
l'approuva chaudement aussi, et, en s'adressant du regard 
au suivant, il dit : <<Qu'enseigne la sagesse ? >> L'autre 
répondit : « De même que tu ne désires pas être dans le 
malheur, mais au contraire avoir part à tous les biens, la 
sagesse est d'en user ainsi envers tes sujets, même envers 
les coupables, et de reprendre les hommes de bien d'une 
manière pleine de ménagements ; car Dieu, lui, conduit 
avec indulgence tous les hommes sans exception 1 • >> 

contexte de charité active et bienfaisante qui lui donne tout son 
éclat. 

li 
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[208] ~ETtotlVÉcrcxç ctÔ'tÔ\1 'tq, f:lE't
1 <XÔ'tàV E'tTIE' n&ç &v q>tÀ&.v-

8poonoç dl'} ; K&KEi:voç ltcprr 6Eoop&v &ç ~v TIOÀÀlf> xp6v~ KCXL 

KotKOTI~8EtottÇ ~u::y(cr't"otLÇ CX~~EL 'tE Kal YEVVéhott 'tÔ -rfôv &v8pcô~ 
TICùV YEVOÇ' 38Ev o(J"rE EVK6TI(o)Ç ÔEL KoÀ6:i:;ELV1 OÔ'TE ctÎK(CUÇ 

TIEpt6&.ÀÀEtv· ytvCÔcrK6>V B·n -rô 't&v &v8pG:mcvv l;~v iv &ôUvcxtç 

''t"E Kotl 't'tf!<.oplcuç Ka8Écr'TTJKEv. 'Enwo&v oGv ËK<XO'tCX Tipôç 'tèv 

n.ov -rp~TI~an- K~l y.Xp & 8EOÇ H·~~c.>V Oa-rlv. [209] 'ATio~•­
E,~ffEVOÇ ÔÈ 't'OÜ'tov ÈnuvBér.vE-ro 't'OO Kot'tèt 'tb tE,f]ç• Ttc; &vay­

Kcu6't'Ol'toç 't'p6noç BctatÀEL«ç; Tô auV'TT}pdv, e:1:TIEV, otÛ't"Ôv 

&ôc.>poÔ6Kl'}'tOV, Kotl v~<j>EtV 'tÔ nÀEtov p.Époç 'TOÜ Blou Kotl 
~ ' , 

tKcuoauvl'}v Tipo·n~:&:v, Kcxl 'toùc; 'tOtoUrrouç 'f>tÀonotEtcr8at• Kcxl 

yètp & BEôç <fltÀoÔlKcxt6ç Èanv. [210] 'Entcrl')p.~vor.ç Kor.l 'TOÜ't"ov 

~pÔÇ,...'tÔV Ë't:E~,ov EtnE' Tl -rb 'tf)ç EÔO'E6ELetç Eu'tl Ket-r&.a-rl')~Ot; 
EKELVOÇ 8! Eo/1")' TO 8u:xAet~6&.vEtv 5-rt Tt&.v-rct 8tcX 'TtOtv-rOç t, 

BEbe; ÊvEpyEL Kctt ytvG>aKEl, KOtt oôBS:v &v A&.Bot &5tKov TIOt~aetç 
~ KetKOv Êpyeta&.~Evoç &v8pCù'TtOÇ' &ç y&p BEOç EÔEpyE'TEt 'tbv 

OAov K~a~ov, o~'tCùÇ K~t a~ ~t~oV~Evoç &Ttp6aKonoç &v Et"l')Ç. 
[211] ETttcf>CùV~O"OtÇ 5E -rou-rcp TtpOc; -rOv Ë-rEpov d'T'tE' Tlç Bpoç 

-roO Beta~ÀEUEtv Ea'tLv; co 8È Ê'f>l')' TO K«À&ç &pXEtv Eetu-roO, 

Kott ~~ 'Tlp 'TtÀOU't<f> KOtt 't'ft 36~n cf>Ep61fEVOV 'Ô'TtEp~<f>OtVOV KOlt 
&aX1")1f6V 'TL È7n8u~~actt, Et K«A&c; AoyLl;oto• Tt&.vTet y&.p crot 

'Tt&.pEanv 3aet Mov. co BEOç 8È &Ttpoa8E~Ç Èa't't K«t ETttELK~Ç. 
Ket: crû Kct86aov &v8pCù'Ttoç Evv6s:t, KOtt p.~ TtoAA&v 3p€:you, 't"&v 
5È tKo:.v&v TtpOç TO BetatAEUs:w. [212] Ket'TETIOttvÉaetç 8È etô-rôv 
~ ~ 0 Cl ' E'TtllP 'tOl 't V E'tEpov• n&ç &v 'Tci K6.AÀtO"'I'C1 .3tetÀoy(l;ot't"O • 

• A-rrEKpLBl') 5È E~es:Lvoç• Et 't0 8lK:cttov ÊTtt ncc.v'tOÇ 1tpo66:ÀÀo~ 
O"UVEXfôÇ, KOtt VO!fll;ot 't~V &5tK(otv 'toÛ l;~v O"'tÉpl')O"LV dVOll' Kctt 

y&p 0 BEOç StcX 'TtctV't0Ç -rotç .3tKctlotç &yct8à 'TtpOal')p.«LvEt p.É-

208 2 XJ>ÔYI.fl : r.Ovq) Wend. Il 2H 5 ljcra; 8lov Wend. : Wç où8iv 
codd. 

. L (Cf. § 265, 271_, 279, 288-290, 291). Polybe, V, 11, 6 oppose 
ams1 le bon souveram au tyran : Tuo&vvou [LÈV v?to Moyov b·d ... 0· "''"' "' • "6~ ' 1•• ........ xwç 
notowt«. "t"l.fl f <J{JJ 8ecrtcÔ(HV àxoucr1wv, 'p.tcro6p.EYOY x«.t p.tcroUn«. "t"Ot; &7to~ 
"t«.nop.Évou;· ~~O"tÀlw~ Bi ,Q r.&n«.ç eî:î 1t"OIOÜV"t"o: 8t?t "t~Y eùtpyEcr1o:v xo:t 
qJtÀo:v6pwn(a;v o:yo:m..Sp.tvov, tx6v--cwv ~yeïa6o:t xa;l npoo-"t"ct"t"ElY. 

------------~l! 
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[208] Après l'avoir complimenté, le roi demanda au sui­
vant comment il serait un homme bon. cc En considérant, 
dit celui-ci, tout ce qu'il faut de temps et de grandes souf­
frances pour l'accroissement aussi bien que pour la géné~ 
ration de la race humaine. Aussi ne doit~on pas à la 
légère user de châtiments ni infliger de tortures, en se 
rendant compte que la vie humaine est accablée de souf­
frances et de peines. A en considérer le détail, tu seras 
porté à la miséricorde : car Dieu, certes, est miséricor­
dieux.» [209] Après l'avoir approuvé, le roi demanda au 
suivant : « Quelle est la qualité la plus indispensable à 
l'état de roi ? >>-«C'est, dit-il, de se garder inaccessible 
à la corruption des cadeaux, de vivre surtout de sobriété, 
de mettre à l'honneur la justice, et de choisir ses amis 
parmi ceux qui possèdent cette qualité 1, car Dieu, certes, 
aime la justice. » [210) Il lui témoigna sa satisfaction 
et dit au voisin : cc Qu'est-ce qui fait l'essentiel de la 
piété ? »- Celui-ci dit : c< C'est de comprendre que Dieu 
agit sans cesse en toutes choses et a connaissance de tout, 
et que l'homme ne saurait échapper le moins du monde 
à son regard, s'il a commis une injustice ou fait du mal. 
Alors, comme Dieu fait du bien au monde entier, tu n'as 
qu'à l'imiter pour éviter tout faux pas.» [211) L'ayant 
approuvé, il dit au voisin : <c Qu'est~ce au juste qu'être 
roi?>> - <c C'est, dit-il, être parfaitement maître de soi­
même, sans se laisser entraîner par la richesse et la gloire 
à des convoitises prétentieuses, ou indignes, à y bien 
réfléchir. Car tu as tout le nécessaire. Dieu ne manque de 
rien et n'est pas exigeant. Alors, de ton côté, garde tes 
pensées au niveau humain, et ne cherche pas la fortune, 
mais seulement ce qui suffit pour régner. » [212] Quand 
il eut félicité celui~là, il demanda au voisin comment il 
pourrait entretenir les plus nobles pensées. Celui~ci ré~ 
pondit que ce serait en gardant continuellement devant 
les yeux la justice en toute chose, et en regardant l'in­
justice comme une mort ; car Dieu manifeste toujours 
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ytcr-rcx. [213] ToO't'OV 5È incttVÉcrocç e:tne: npèç 'Lèv El;~ç· nl3ç 
&v Ev To1Ç Bnvol<:; &'t&:paxoc; E'LT) ; •o 5È E<j>T}' .àuaotnoMyrrrov 
tjpOO't'r}lcotç np&yp.ot. I:uvotvcupÉpe:tv yàp oô ê:uv&.p.e:Ba Ev 't'oU-rote; 

-rotç K<X't'tk 't'èv thrvov ÈO:.UTo\lç, &:\Àà. TIEpLEX61;1E8fX &Ào_y{O"'t'9 

K<X~& ~&OE O<Îcr8~crEL, [214] n&crxo~EV y.Xp KO<~.X ~~V <jJVX~V 

Ent 't'ole; "ÔTion{n't"oUcrtv t>ç 8e:Qpou1fÉVotç· &XoytaToOp.e:v M, 
Kcx86aov ÔTioÀcxpJ3&vop.e:v J<:C(t Enl nÉÀcxyoç KCÜ Ev nÀo{otç ~ 

noÀe:lv, t\ TIÉ-rotcr8at cpe:polfÉVouç K«l Ot~(pe:tv dç Ê'TÉpouç 

't6Ttouç, Kat 'tOtctO-ra Ë'Te:pcx, Kcxh·ot 'totOS' ônoÀot~;tB&.vot-tEV 

KotBEa't'&.VotL. [215] nÀ~v 3crov Ep.otys: E:q>tK't6v, ofi't'c.> Ou::lÀT}<f>ct• 
KCX't'à. 11&.V't'Ol -rp6nov aÉ, f)o;at]lEÛ 1 KCÜ -rà. Àe:y6llEV<X K«l T&. Ttpot'T­

't'6{:1EV<X npèÇ EÛaÉ6EUXV ÊTIOlv&.yé:Lv, 0TtQÇ ÈCXU't'~ O'UVLCJ't'OJ'ftÇ . 

3'Tt Tè KOlT
1 &pe:'t'~V O"UV't'T}péZtv Oit't'E xcx.pLl;Ea8ott npoottpft Tiotpà 

Myov, cool: lc!;oucr(<f XP"~EVOÇ ~b o(KO<LOV <Xlp•Lç. [216] 'ETit 
nAEî:ov y&.p, Ev otç ËKotcr-roç np&.yp.cx.crtv EypYJyopOOç -r~v 8l<xyoo­
y~v TIOtEL'tott, Kotl Kot8' Unvov Ev -rotç otÔTotç ~ 8t&.votot 'T~v 

&vota'Tpo<p~v ~XEL, 8E0ç ÔÈ n&.v'Tot ÔtotÀoytaf!OV Kotl np&.;tv Enl 

Tek K&.ÀÀtO"Tot 't'pETIOf!ÉVYJV Kot'TEu8UvEt Kotl EypYJyop6't'oç Kotl Ev 
Unvcp . .lhO_Kcx.t nEpt aÈ eSt& notv'T6ç Ea'TtV EÛa't'&.8Etot. [217] Kcx.­
't'Eucpllf!~acx.ç ÔÈ Kotl 'TOÛ'TOV dnE np0ç Ë't'Epov• ~End O'Ù 8ÉKot­

'TOÇ 'T~v &n6Kptatv ~XELÇ, Qç &v &noq>~vn. npOç TO 8Etnvoy 

't'potnlla6f!E8ot. ~H p.<'ô't'ot 8É· n&ç &v f!llcSS:v &v&..;tov Éotu-r&v 
npâaaotp.EV; (218] co ÔÈ dTIEV' ~EnL6ÀETIE Ôtd TiotV't'0Ç EÎÇ 'T~V 
aEotuToû ô6.;a.v Kotl -rr)v 'ÔnEpox~v, •lv ex. 'Tolhotç &~e6Àou8ot Kotl 

Mynç Kotl Ôtavoft, ytvGla~coov éht n&v-rEÇ 6"3v &pXEtÇ nE pl croO Kal 

ÔtcxvooOv-rat Kat AaÀoOatv. [219] Oô ydp EÀ&xta-r6v aE ÔEL -r&v 

2t3 5 •cHls: ::\Icnd. ; ,,u;s: •n coni. \Vend. •nts: vel •1 t~ codd. IJ 
214 5 xo;(wt •o:üO' ÔltOÀctp.ô&vo[J.€Y dubitanler· Wc nd.: xo:t 0 -ço:üO' &lto­

Àetp.ôâvwv (·'IEtv) [J.~ codd. Il 2i5 3 6ctu't'iJ'l Schmidt : 6o;moü codd. 11 
2:16 4 Oed~ Thaclc (trad.): Wç codcl. N. C. /1 5 ~yp'fJyop6to~ Thaclc: 
-pW~ codd. 
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aux justes ce qu'il y a de meilleur. [213] II le félicita et 
demanda au suivant comment il pourrait bien n'être 
pas troublé dans son sommeil. Celui-ci répondit : «Ta 
question soulève un problème difficile à résoudre. Car 
nous ne pouvons pas, dans ces faits qui se passent pen­
dant le sommeil, reprendre conscience de nous-mêmes, 
mais nous sommes 1naintenus sous l'empire d'une sen­
sation, élément irrationnel dans ce domaine. [214) En 
effet, notre âme reçoit de ce qui lui est suggéré les 
mêmes impressions que s'il s'agissait d'objets qu'elle 
verrait bel et bien; nous sommes abusés quand nous 
avons l'impression de circuler sur mer, en batea.u, de 
voler da.ns les airs, de nous transporter dans d'autres 
lieux, et autres choses semblables ; et pourtant, nous 
croyons que c'est arrivé. [215] Bref, dans la mesure où 
je suis qualifié, voici comment je comprends la chose : 
il faut que de toutes les manières, ô roi, tu ramènes à la 
piété tes paroles et tes actions, pour bien prendre cons~ 
cience toi~même qu'en recherchant la vertu tu ne choisis 
pas d'accorder des faveurs sans raison, et que, dans l'exer~ 
cice de ta puissance, tu ne cherches pas non plus à violer 
la justice. [216] La plupart du temps, en effet, c'est 
aux mêmes affaires dont chacun s'occupe pendant la 
veille que, durant le sommeil, la pensée retourne de nou­
veau. Dieu mène à bien toute pensée et toute action 
orientée vers la perfection, que l'on veille ou que l'on 
dorme. De là vient qu'autour de toi règne toujours la 
tranquillité." [217] Après avoir complimenté encore ce­
lui-là, il dit au voisin : << Puisque ton tour de répondre 
arrive le dixième, quand tu auras parlé, nous passerons 
au dîner. ll Il lui demanda donc : «Comment nous abste­
nir de toute action indigne de notre personne ? " [218] 
Celui-ci répondit : «Garde toujours les yeux fixés sur ta 
gloire ct la supériorité de ton rang, pour y conformer tes 
paroles et tes pensées, en sachant bien que tous tes sujets 
ont les yeux sur toi et parlent de toi. [219] II ne faut pas 
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ûnotcpt'tlf!v cflcxlvEaBcxt· -rO y&p Tip6crCùTiov, 8 '&lov cdvroUç ia·n.v 
ônotcplvEaBcxt, 't'OÜ'to crvvBEoopoOV'tEÇ &tc6Aou8cc. n&v-ra. 7tp&.cr­
aouat• aù &È oôx \ht6Kptatv ifXELÇ, &ÀÀ' &ÀT]B&ç 130LcrtAEUEtÇ, 8Eo0 
MV"tOÇ crot KOt'tcxE,looç "t'&v 'tp6nQV 't~V ~YEifOVlotv. [220] ToO 

&è: 13otatÀÉooç EÔ p.&lcx auytcpo-c~a«v-roç 1:1E'tà <JnÀocflpoaÙvTJÇ Ent 
TIÀElov.« xp6vov, 't'OÙÇ &.vBp&mouç Ket8unvo0v TiotpEtc&.Àouv. Kat 

't& ~l:v Tipoç 'tOU'tOUÇ &ç n~é,Ev >Til 't~V ~é,~ç /:'tpé<TI~OOW 't~Ç 
O'UI:lTIOO'(CXÇ c1h&.'taE,LV, 

[221] T~ al: >xo~éun, '<~ç "'~"~ç ~'"'"é<E,E"'ç yEv~BEla~ç, 3'tE 
tccnpOv 'ÔnEÀ&.p.6or.vEv 0 BcxcnÀEÛÇ Etvcu. 't"OÛ nuvB&.vEcrBor.L 'Tt 't"&v 
&.v&p&v, ~p&>'t'cx 't'èv ïtp&-rov 't'&v &noÀtTI6V'tOOV TipOc; -r~v EE,~c;· 
>p&>'t~OLV" Tlç >a'tLv &px~ Kpe<'tla't~; [222] 'EKE!VOÇ al: ~<!>~" 
Tà KpCX'TEÎV ÉotU'tOÛ KCÜ If~ auyKct'T«q>ÉpEcrBcu 'tCXÎÇ Ôpl;lCXÎÇ. naat 
y&.p &v8p00notç 'flUO'tKOV EtVcH -rO np6ç 'TL 't~V <5t&.VOLCX.V j5é:TIELV' 

[223] Totç J:lÈV o~v TioÀÀotç ETit 't"à Bpoo't"à Kotl TIO't"à Ketl 't"àÇ 

~5ovàç dK6ç Ecr'n KEKÀtcr8ou., 't"otç 5è: BetaLÀEÛOW ÊTil xG>pcxc; 

KCX'tciK't"Y)OLV, Kcx't'à 't'0 't'~Ç 06E',YJÇ J:lÉye:8oç• TIÀftv Ev TI&Cn J:lE't'pL6-

't'Y)Ç 1CCXÀ6V. c.A 5È: 0 8e:Oç ()(()ooaL, 'tCXÛ't'ot Àcx~6&.vQV aUve:xe:· 't'&V 

~· &vE<!>lK't@V ~~ ÊmBu~EL. [224] To!ç ~1: p~BE!aw &pEaB<lç 

Tipèç 't'èV Ex6~EVOV e:'tTIE' nâ!c; &v EK't'èÇ dY) cp86vou; tu.or.Àmc})v 

()è: Et<:Etvoç t:cpY)· np6hov e:t vo~aor.L B't'L 0 8e:èç TIS.crL J:lEp(l:e:L 

56E,cxv 't'E Kor.l TIÀoU't'ou J:lÉye:8oç 'to'Lç BcxcrLÀEÛO'L, Kotl oô5e:tç Tiotp' 

ÊCXU't'OÛ acxaLÀe:Uç Ecr't't' TIIiV't'EÇ yàp 8ÉÀouaL J:lE't'cxaxe:tv 't'otU't'YJÇ 

't~Ç a6E,~ç, &U' o~ ~UV<><V't<><L" BEoO yé<p ÊnL a6~"'· [225] 'ETic<L­
vÉaetç OÈ 't'èv &v5pcx. 5tà TIÀELl..VQV ETIY)pQ'tcx 'tèV lhe:pov. n Qç 

&v Kot't'otcJ'povolYJ 't&v Ex8pâ!v; co Oè: e:'tTie:v· 'HcrKYJKcbç Tipèç 

TIIiV't'CXÇ &.v8p&movç e:tivoLcxv KOtl Kot't'e:pycxa&.~:~-e:voç cpLÀletç, Myov 

o\J8e:vèç &v ExoLÇ' 't'è Oè: KEXotpL't&cr8cxL Tipèç TI&.V't'CXÇ &v8p&mouç 

2t9 2 0 8€ov o:ÙtoO~ Wend. : oÙ8È ctÙ't"à codd. 11 224 4-!S nctp' b:utoü 
oa : 1tctp' (1tEp1) hutàv cett. Il ~ctoù~O~ tatt Mend. ; Èatt ~· codd. 

'• 
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que tu te montres inférieur aux acteurs : en ne perdant 
jamais de vue le personnage dont ils ont à jouer le rôle, 
ils y adaptent toute leur action. Or, pour toi, il ne s'agit 
pas simplement de jouer un rôle ; tu règnes bel et bien, 
Dieu t'ayant donné, comme ta valeur le mérite, le pou­
voir suprême. » [220] Quand Je roi eut exprimé toute son 
approbation avec beaucoup de bienveillance et tout à 
loisir, on invita les convives à prendre du repos. Sitôt 
qu'il eut fini de s'entretenir avec eux, on procéda aux pré~ 
paratifs du prochain banquet. 

[221] Le jour suivant, avec la même ordonnance, Je 
roi, voyant que le moment était venu de poser des ques· 
tions à ses hôtes, demanda au premier de ceux qui 
avaient été remis à la prochaine série de questions : 
"Qu'est-ce qui est le pouvoir le plus puissant?» [222] 
Celui~ci répondit : «C'est de rester maître de soi sans se 
laisser emporter par ses impulsions. Car chez tous les 
hommes, c'est chose innée que l'âme ait tel ou tel pen­
chant : [223] la plupart, naturellement, sont portés au 
manger, au boire et au plaisir; les rois, eux, le sont à 
conquérir des territoires, d'autant plus qu'ils sont plus 
illustres. En un mot, dans tous les domaines, le beau, c'est 
la mesure. Alors, ce que Dieu t'offre, prends-le et le con~ 
serve ; quant aux biens hors de portée, ne les convoite 
pas. » [224] Satisfait de ces paroles, il demanda au sui­
vant comment il pourrait rester étranger à l'envie. A près 
une pause, celui-ci répondit : «D'abord, si tu songes que 
c'est Dieu qui répartit à tous les rois la gloire et de grandes 
richesses, et que nul n'est roi par sa seule volonté person­
nelle : tout le monde désire bien partager cet honneur, 
mais tout le monde ne le peut pas, car c'est une faveur 
de Dieu.» [225] Quand il l'eut longuement félicité, il 
demanda au voisin comment il pourrait mépriser ses 
ennemis. Celui-ci répondit : «Accoutumé que tu es à la 
bienveillance envers tout le monde, et avec les amitiés 
que tu as liées, tu ne saurais avoir de compte à régler 
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KcÜ KotÀOv ô&pov e:tÀrppS:vott nctp& 8e:o0 "t'OÜ't' 1 lta·n KptX-rw't'ov. 
[226] l:uvcnvÉcrcc.ç ê:È 't'0-6't'oLç 't"àv Eé;fiç EKÉÀe:uae:v &.noKptBfl­
VotL, TipOç OlÛ"t'Ov e:tn&lv· n&c; iXv ao~otC.6p.e:voç êta!fÉVOL; E'tTIE 

5é:· Tft npo8u!fl~ Kctl 't'CXÎ.Ç x&fHO'L npOc; 'tOÙÇ &Houe; 1:1E'tOtêo­

'rLKOÇ /!,v Kal ~EyaÀO~Ep~Ç oôMrto-r' &v &noÀlrtOL a6E;~ç· '(va al! 
't'O.. Tipoe:tpl')lfÉVcx crot 5tai:1Évn, -ràv Be:àv ETitKcxÀoO ôtd TI«v-r6ç. 

[227] Eô<!>~~~craç at -roO-rov ~'<Epov ~pO>-ra npoç -rlva aEc <!>LÀ6-
't"LI:l0V e:'tvcltl; "EKEÎ.VOÇ ÔÈ lt:cpr}' npàç "t'OÙÇ cf>tÀLK&ç î!:xov't"otÇ 
~p.'i:v oYov-rott n&v-re:ç 3~t npàc; 'l'OÛ't'ouc; ÔÉov· Eyd.J ô' ôno­

Àcxp.6&vCù, ïtpàç 't'OÙÇ &.v't'têol;oûv't"otÇ qnÀO'TL!f(<XV ÔE'i:v xor.ptcr't"lK~V 
~XELV, •lvcx 'l"oU't"cp 'Tép 't"p6TICfl p.e:T&yoop.e:v ctÔ't'oùc; Ent -rà KcxBfiKov 
Kat cru1:1cpé:pov Eau'totc;. Ae:t ÔÈ 'Tàv 8e:àv Àt"t'cxve:Ue:tv, ·lvot rrcx.û't"' 
Ent't'EÀ~'tCXl' -r&c; y&p &.n&.v'Toov êtotvoLa;ç Kpot't'd. [228] l:uvoffo­
Àoy~ao:.ç &È -roV-rotç -rOv ~K'!ov ËKS:Às:uas:v &nocp~vo:.a8o:.t nuv8o:.­

v6lls:voç· Tlat Ôd xo:.pLl;s:aBo:.t; ~EKdvoç ô' &ns:KplBY]· rovEÛO't 
ôt&. no:.v-r6ç, Kat y&.p ô Gs:Oç ns:no(Y')'!O:.l Ëv-roÀ~v f!EY(O''!I")V ns:pt 

'!~Ç -r&v yovÉwv 't'tl;lfiç. cETiol;lÉvwç 5È -r~v '!aw cptÀwv ËyKplvEt 
ôuX8Eatv, npoaovol;lÔI.O'otç taov '!fi lfluxfi -rOv cplÀov a. ~ù ÔÈ Ko:.Àé3ç 

notE'lç &no:.v-ro:.ç &vBp&mouç dç cptÀLo:.v npOç Êotu'!Ov Ko:.8ta-ré3v. 

(229] napO:.KCXÀÉO'CXÇ ÔÈ Kcxt 'tOÛ'!OV ËTiuv8&.VE'TO KCXt '!OÛ lfE'!É­
TIEl'Tct' T( KcxÀÀovfiç &E,t6v Ëanv; co ÔÈ ETTIEV' EôoÉ6s:tot, Kcxt 

y&.p cxfhl'"J KotÀÀov~ -r(ç Eon npGù'!EVouacx. TO ÔÈ ôuvcx-rOv aÔ"t~Ç 
Ëa-rtv &y&.mr ot6rrT} y&.p 8Eo0 ô6atç Ea-itv· t)v K:cü aù Ki:r<:-rqocxt 

TI<Xv-ra TIEpLÉX<>V lev aô-rft "" &ya8&. [230] Alav aÈ <!>LÀO<!>p6-

a. Cf. Dcut. 13, 7. 

226 3 ToÙ; &Hou.;: ToÙç &:v6pW1touç Zuntz N, C. Il 227 :1 :tpO~ Tlva 
Û 2 : 1tWç T!VIX cett. 

1. Ce terme pour désigner un commandement de Dieu est le plus 
en usage dans le Pentateuque des LXX. Cf. RSR 1953, p. 520. 

2. En réalité, dans le passage du Deutéronome (13,7) d'où est tirée 
l'expr:ssion, _on lit~ <:plÀo.; 0 l'croç Ti).; ~ux_Yj; aou, qui s'applique seule­
ment a l'am1 parfmt, unique par définition. 

3: Le Pentateu~ue grec n'emploie pas le mot &yixY). Philon l'em­
plOie, dans son tra1té QuodDeus sit immutabilis (69 =Mg. I, 283). II 
l,tti sub~titue .volont~er~ ,Q &:ycm~v. Josèphe n'emploie que &yo:r.iv et 
«y«XY)Toç, ma1s non o:ytt1t1J. On sa1t toute l'importance du terme dans 
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avec personne. Or, s'être fait agréer de tout le monde, 
c'est avoir reçu un bien beau présent de Dieu, le meil­
leur., [226] Après avoir approuvé ces paroles, il invita 
le suivant à répondre, en lui demandant comment il 
pourrait conserver sa glorieuse renommée. II lui répondit 
que s'il montrait, par la spontanéité de ses bienfaits, 
une inclination à partager libéralement avec les autres, 
il ne manquerait jamais de gloire : <<et pour conserver 
ces avantages, invoque Dieu toute ta vie. » [227] Quand . 
il eut complimenté celui-là, il demanda au voisin : <<En­
vers qui faut-il se montrer généreux ? >> Celui-ci répondit : 
((Envers ceux qui se conduisent amicalement à notre 
égard, tout le monde pense que c'est envers ceux-là qu'il 
faut l'être. Mais moi, j'entends que c'est envers nos ad­
versaires qu'il faut montrer une généreuse libéralité, 
afin de les ramener par ce moyen à leur devoir, dans 
notre propre intérêt. Il faut demander à Dieu que cela 
s'accomplisse, car il est le maître de tous les cœurs.>> 
[228] Une fois qu'il eut approuvé ces idées, il invita le 
sixième à dire son avis sur la question : << Envers qui faut­
il avoir de la reconnaissance ? » Celui-ci répondit : «En­
vers ses père et mère, toujours. Car Dieu a fait un très 
grand commandement 1 sur l'honneur dû. aux parents ; 
mais il place tout de suite après l'attitude envers les amis, 
en qualifiant l'ami 'd'aussi cher que nous-mêmes 2 '. 

Et toi, tu as raison de te faire de tous des amis. » [229] 
Après un mot d'encouragement à celui-là, il demanda au 
suivant : «Qu'est-ce qui mérite le nom de beau ? » Celui­
ci répondit : «La piété, car c'est bien là une sorte de 
beauté souveraine, et ce qui en fait la force, c'est l'amour 3 , 

lui-même don de Dieu. Tu le possèdes et, par lui, tu em­
brasses tous les biens.» [230] Après l'avoir très cordia-

le N. T., spécialement chez saint Jean et saint Paul. Il n'est que 
plus intéressant de constater que le mot entre dans la littérature 
religieuse des Juifs avec ce passage d'Aristée, qui fait de l' &rcilt·f)le 
mobile intérieur de la piété (cf. C. SPICQ, Agapè, SH, p. 209 s.). 
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VOOÇ ÈTILICpO't~O'OI.Ç dTIE TipàÇ 't"bV ~'tE:poV' na,ç &v TI't"CÜO"IXÇ n&.:\tv 

~~ç o<ll~~ç <p<n~aoL M!;~ç; <0 8È ~<p~· l:È ~Èv oô 8uvo~6v 
ÈO''tl TI'tettact.L, n8at yà.p x&:pt't'OlÇ ËCJ"'J"totptco.ç, at BÀot(T'[&.vouow 

Eô'VOLOlV, ~ 't'à. p.Éytcr"CCX 'té3V 3nÀOOV KCl't'LOXUOUO'CX TIEptÀ«p.60tvEt. 

't~V lfEyla'ti')V &a<fHXÀEtctV' [231] Et 5€ nVEÇ TI't'ctLouow, Eq:.' ote; 

TI't'otlouaw, o'ÔKÉ't'L XP~ 't«Ü't"ot np&.craELV, &ÀÀcl q>tÀ(ctv KOt'tctK'tT}­

O'olfÉvouç 5tKOI.LOTip«yE'tV. 6Eo0 8È cS&poV &yot8é3V Èpyci'ti')V dvetL 

KClt If~ 't"&V ÈVOlV't((o.)V, (232) l:uvctpEcr8Etç cSÈ 't'O'Ô't'OLÇ np0ç 't"àV 

~-rs:pov E'tnE' n&>c; &v Ètc-ràç yé:vOL'tO À'ÛTII')Ç; co SÈ Ëcf>I')O'EV' 

Et l;lTJC~Évcx f}À&.n'tot, n&.v't'«Ç 8È &cpEÀot, 'tft cSt~c:cxtooUvn Kot't'«­

tcoÀou8é3v· 't"oùç yclp &n' otÔ't~Ç K«pnoùç Or.Àun(av K<X't'etO'KEu&.­

/:;ELV, [233] <I«~EÔELV 8È (8<1) ~ov BE6v, tvo ~~ ~a n•p« ~~v 
npoalpEOLV ~p.&v &vouc:ÙTI't'OV'tot BÀ&.n'tn, ÀÉyoo a~ otov 86:Vct'to( 
'CE Kott v6aoL Kott ÀOTiotl Kotl -cà. TOLotO-cot. EûaE6d è5È crot Kot8E­

a-c&-cL 'COÛ'CU.W oûè5Èv av npocré:ÀBoL. [234] Kor.À&ç è5È Kott 't'OÜ'COV 

.tnotLvé:aotç 't'OV MKot't'ov ~p&l't'ot' TL ~éyLcrT6v E:cr'Tl è56~l")Ç; "0 è5È 
:dTIE' TO 'CL~âv 'COV 8~::6v· 'TOÜ'TO a· E:a't'tv oû a&:lpOLÇ oûè5È Bucr(cuç, 

&IJ.« cpux~ç ••B•p6~~~' ••l a,.À~LJ'•"'ç oal•ç, ••Bci>ç ~no ~oo 
BEoO TI&v-rot Kot'!otOKEu&.l;E-rotL Kott è5LoLKEhotL Kot'tà. 't~V otÛ'ToO 

BoVÀ'loLv' ~v Kott où è5lot-rEÀE'lç ~XCo>V yv&:ll;l'lV• fi TI&.p.e:a'Tl Ol")1fEL­
oOa8otL TiâO'lV EK 'tf.3V fln0 ao0 OUV'tE'tEÀEOI;lÉVCo>V Kott OUV't'EÀOU­

~ÉV6>V. [235] ME~<i< ~Ell;ovoç 8È 'i'"'v~ç n.Xv~•ç •ô~ooç ô B•aL­
AEùç ~an&l;E'TO Kott notpEK&.ÀEL, auvETIL<J>Co>VOÛV't'Co>V -r&v 7totp6v­
'tCo>v, !;A-&ÀLO'tot è5È 't'&v <J>LÀoa6<J>Co>V, Kor.t yà.p -ror.'lç &yCo>yot'lç Kott -rép 

À6y9 noÀù npoé:xov-rEç otû't'&v ~crot v, &c; . &v &TIO 8~o0 "'~v 
Kot-ror.px~v noLoÛI;lEVOL, M.e:'t'à. 15€. -ror.O-rot & BotaLÀ.e:ùc; de; "Tb <J>LÀo­

<J>pov.e:taBotL npo~À8E è5Là. -c&v npon6aEOOV. 

[236] Tft M ~nLoûon Kor.-rà. 'tà. .x?J-rà. 'T~c; è5Lot't&.~E(o)ç 'toO aul:l-

231 2-3 xo:"t"o:xrljcrop.~\louç Zuntz : -cro:p.!l>Jouç codd. Il 233 i txenV€tY 
ÔÈ (Ost) Cohn 
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lement applaudi, il demanda au voisin comment il pour· 
rait, après un revers de fortune, recouvrer sa réputation. 
Celui-ci répondit : ((Toi personnellement, tu ne peux pas 
connaître d'échec, car tu as semé partout des bienfaits, 
germes de la reconnaissance qui, bien plus forte que les 
meilleurs armements, assure la plus grande sécurité. 
(231] Que si d'aucuns subissent des revers, ils n'ont qu'à 
ne plus faire ce qui en est pour eux 1' occasion, mais, 
pour se gagner de l'amitié, à se conduire avec justice. 
Mais c'est un don de Dieu que d'être un homme qui fait 
du bien et s'abstient du contraire.» [232] Charmé de 
ces paroles, il demanda au voisin comment il pourrait 
être exempt de tristesse. Celui-ci répondit : ((A condition 
de ne nuire à personne et d'obliger tout le monde en sui~ 
vant la voie de la justice, car les fruits qu'elle porte font 
que l'on ne connaît pas la tristesse. [233] Il faut prier 
Dieu de n'avoir pas à subir de ces malheurs qui sur~ 
viennent malgré nous, je veux dire, par exemple, des 
deuils, des maladies, des chagrins et les autres maux de 
ce genre. Mais, pieux comme tu l'es, aucun de ces maux 
ne saurait t'atteindre. » (234] Il le félicita beaucoup et 
demanda au dixième : <<Qu'est-ce qui est le comble de la 
gloire ? >J Celui-ci répondit : ((C'est d'honorer Dieu, et 
cela non par des offrandes ou des victimes, mais par la 
pureté d'âme et la sainte pensée que tout s'accomplit 
par Dieu et s'organise selon sa volonté; c'est bien aussi 
la pensée que tu gardes sans cesse, et ce que tout le monde 
peut remarquer dans ce que tu as déjà. accompli et ce 
que tu achèves encore. » [235] Le roi éleva la voix pour 
leur adresser à tous ses compliments et ses encoura­
gements, aux acclamations de l'assistance et surtout des 
philosophes, car de fait, par leur culture et leur éloquence, 
ces hommes les ·dépassaient de beaucoup, vu qu'ils pre~ 
naient Dieu pour p':rincipe. Ensuite le roi se mit à leur 
témoigner son amitié en portant leurs santés. 

[236] Le jour suivant, l'ordonnance du banquet res-

i 
i, 

i 
! 
l' \1 

Il 



208 LETTHE A PHILOCRATE 

nocr{ou ye:vol;lÉVT}Ç, K«8Glç E~ICottpov Eyé:ve:'to 'T~ Bo:crtÀEt, 't"OÙÇ 

~~~ç lipGlTot 't&v TipootnoKe:Kpt!fÉvoov, e:lne: Sè: 't'lp np&,'t'9' Tà 
<f!povs.tv El (hà«KT6v Ecr-nv ; ~a ô' Etne:· "Puxf1c; ÈO't'l. K«TctOKe:u~ 
cS teX 8e:Lcxc; Ouv&l;lEc.:>Ç ETitÔÉxe:a8cu n&:v 't'à KotMv, &nocr'Tjlé:c:pe:a8«t 
ôè: 'T&vav-rta. [237] Luvop.ohoy~acxç 8è: -ràv Ex6p.e:vov ~pG:I'tcx.· 
Tt npbç ôyElav l;l&:htcr"tcx auv't'Elve:t; 3 EKELvoç ÔÈ E<J>ll' I:Qcppo- _ 
a6vrr 'ttt\rtl')Ç ôè: o'ÔK ita'l't 'Tuxe:tv, Eàv 1!~ Se:Oç K«'TotO'KEu&.an 

't~V OuXvouxv e:tç 'TOÛ't'O, [238] notpouca.ÀÉcrctç aè: 't'OÛ'TOV Tipàç 

rràv ft'te:pov Ec:prr n&ç &v yove:Oat -c&.ç &E:taç &:noôépYJ x&:pt'taç; 
"'Oç ÔÈ Elne:· Ml'JÔÈv ctÔ't'oÙç Àun~crcxç -roO-ro ô' oÔK €a'tlV, d 

p.~ 8e:àç -rf1ç Ôtor.vo{cxç ~yE:p.àlv yé:vot'To npàç 't'èt K&ÀÀtcrt'«~ 
[239) npoaETILVEÛcrotç ÔÈ 'TO\J'T9 -ràv EE:fic; ~pQ'tO'.' n&ç &v 

c:ptÀ~Kooç Et11; ~EKe:Lvoç ÔÈ E'rTIE' AtotÀotl;l6&.voov 8-rt TI&.v'tot au~:­
<t>Éps:t ytv~O"KELV 1 3TIOOÇ &v Tip0ç -rd; O"UI;l6ot(VOV"rot ~KÀs:y61;lEV6Ç 
-rt -r&v ~Kpocxp.Évoov &v8uTion8dc; Tipàc; -rd -r&v Kcup&v [&v} 

&v't'mp&:crcrl"J'tOtl, aùv XELpotyooytq: 8Eo0· 'tOÛ'tO a· Ecr'tlv, at 't&\1 

Tip&E,s:oov 'tEÀEt~O"ELÇ ÔTI 1 ot'Ô'tOÛ, [240] ToO'toV ae: ETiottVÉaotÇ 

Tip0ç 'tOV ~'tEpov dTIE' n&c; &v l;lYJ8Èv Tiotp&.vOf:OV Tip&.aaot; 

npàç 't'OÛ'to Ë<J>YJO'E' rtv~O'KOOV 8't't 't'dÇ ~Titvo(cxç Ô 8s:0ç ËaooKE 

'to'lc; vo~:o8s:'tf]crotcrt TipOc; 'tà crcf:.l;;s:cr8ott 't'oùc; (Houe; 't&v &v8p~­
TIG>V, &K6Àou8oç d~ç llv O<(hotç, [241] 'ATioad',&~Evoç a< 
cxthèv Tipèc; Ë-rEpov d'T'tE' Ttc; &cf'ÉÀELCX cruyys:vd«c; ~a't'lv ; "0 a,~ 
&Tis:<t>f]V«'t'O' ~E&.v 'to'lc; cru1;16otlvoucrt. vop.tl;oo1:1EV &-ruxoOcrt. l:lÈV 

EÀ«'t''t'o0cr8«t, KOI.li~«KoTicx.8&1;lEV &.c; cxô-rot, <f>cxLvE't'«L 'tè cruyys:vÈç 

8crov tcrx06v to-rt - [242] 'tEÀou l;lÉVOOV aè: 'tOU'tOOV K«l M~« KCX.l 

TipOKOTI~ TI«pd 'tO'lÇ 'tOtOU'tOLÇ ÔTiâpE,Et' 'tè ydp O'UVEpyÈç EÔV6coç_ 

ytV61;lEVOV &,ç 1%:~ ÈOI.U'tOÛ &St.&.ÀU'tOV Ttpèç &TIC<V't'« - !:LE'td aè: 

239 4 [av] fartasse ditt. N. C. Il 242 3 Wç àÇ àau•oU: tO y~pcru~­
xaOàç ëÙvOwç ytv6p..:-.ov O.:ap.Ov È/;&7ttnat &Ot.iÀu'tOY (cf. 2~_5) 1tpoç (a~­
•oO~)· &:7tanWv.-wv 8È &7tâvtwv p . .:tô: EÙ1Jp . .:pto:ç e. gt•, comctebat ct m 
fine deside1·abat membrum 24i 3 et 4 respondens Wend. 

1. Dans le Pentateuque des LXX, Od:vota traduit l'hébreu lèP ou 
lèPaP (cœur), dont le sens métaphorique s'applique au siège du prin­
cipe spirituel, sans distinction entre l'élément intellectuel et l'élé­
ment affectif. cc Si Dieu n'y dispose le cœur» serait donc une tra­
duction plus littérale. 

··---~;····· .•. 
. , 

i 
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tant la même, le roi, dès qu'il lui parut opportun, con­
tinua d'interroger ceux qui venaient après ceux qui 
avaient déjà répondu, et il dit au premier : «Le bon sens 
s'apprend-il?>> Celui-ci répondit : <<C'est une disposition 
d'âme due à la puissance divine, que d'accueillir tout ce 
qui est beau et de rejet~r le contrai~e. » [237]. Il en ?on-. 
vint, et demanda au smvant : « Qu est-ce qm contribue 
le plus à la santé ? >> Celui-ci répondit : «La tempérance ; 
mais on n'y parvient pas si Dieu n'y dispose l'âme 1 • » 
[238] Il lui dit un mot d'encouragement, et demanda au 
voisin comment il pourrait bien témoigner à ses père et 
1nère toute la reconnaissance qu'ils méritent. Celui-ci 
répondit : « En évitant de leur causer le moindre chagrin ; 
ce n'est possible que si Dieu se fait le guide de l'âme vers 
la perfection. » [239] Après un signe approbateur à 
l'adresse de celui-là, il demanda au suivant comment Il 
pourrait aimer à écouter. Celui-ci répondit : « En te ren­
dant compte que tout est utile à savoir. n De la sorte, 
devant les imprévus, en choisissant à propos quelqu'une 
des leçons entendues et en en faisant l'application aux 
difficultés du moment, il pourrait y faire face, sous la 
conduite de Dieu; le fait est que l'accomplissement de 
nos actions dépend de lui. [240] Quand il eut félicité 
celui-là · il demanda au voisin comment il pourrait ne 
rien fai;e de contraire à la loi. A cela, l'autre répondit : 
«En sachant que c'est Dieu qui a donné leurs idées 
aux législateurs, dans l'intention de conserver les vies 
humaines tu t'y conformerais pas à pas.» [241] Il 
l'approuv~, et dit au voisin : «A quoi servent les liens de 
famille ? " Celui-ci déclara : « Si, dans les malheurs des 
nôtres nous pensons que nous subissons un échec avec 

' . " ' eux et si nous en souffrons comme eux-memes, c est 
alo;s qu'on voit la foree des liens de famille. [242] Cette 
conduite nous vaudra d'ailleurs un progrès dans leur 
estime, car l'appui donné de bon cœur est pour ainsi dire 
de lui-même impérissable, en tout état de cause. Dans 
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E.Ûl')!fS:p(o:ç, 1f11ÔÈv ~pocrôEtcr8cu 't"&v EKElvwv· &ÀÀcX ÔÉov (8e:Ov) 
h:E'TEUEtV, n&.v-r« &ya.Bonots:Lv. [243] cnaa6'tCOÇ ôè: EKELvotç 
&noôe:E,&.f!EVOÇ et.Ô't"OV iXÀÀov ~pé.:l't'Ol' n&ç &<PoBto: ylvE't"CXl; Etne:' 
ÔÉ· l:uvtcr'topoUcrrJ<:; -r~ç Ôtavotcxc; p.T)ÔÈv KCXK0v ne:npcc.xÉvcn, 
Be:oO KCX.'t"EuBUvov"t"oç de; 't'à Ka.À&ç &TictV't"CX BouÀe:Ue:aB(Xl, 

(244] ToOT'f al; hn<f>c.>V~ŒO<Ç npoç &Uov dnE' n&ç lXv npo­
xe:tpCo:~Ç Exot 'tàv Op8àv Myov; ~o Sè: e:tn:e:v· Et 't& -c&v &vBpé.:I­
TI(I.)V &'TVX~I!CX't'ot Oui TICXV't"èç hn6ÀÉnov ytv&lC1KOOV 3't't A BEàç 

&<f>OllfEÎ'HXL 'T&Ç EÔYll;.lEp(cxç, i1't'ipouÇ ÔÈ: ôoE,&.l;CùV dç 'tà 'ttl;l'a.­

cr8cx.t npo&.yEt. [245] KcxÀ&ç ÔÈ Kcxl 't"OO'Tov &noôEE,&.p.Evoç -ràv 

u.~ç &noKp,a~vo.• TIO<pEKÔ<ÀEV n&ç lXv ~~ E1Ç P'l'au~lO<v, ~~a· 
Ent 'Tà.Ç ~Ôov&ç 't'pÉitOL'TO; co ÔÈ' npoxe:LpCùÇ Ex(o)v, EtTIEV, 3·n 
lfe:y&.Àrp:; B«atÀdaç Kot't'&.px~n Koc.l noÀÀ&v OxÀoov &<f>l']ye:t-t·«t, Kotl 

oÔ 5Eî: TIEpl it.'tEp6v 'tl 't~V 5té<VOtotV Etvor.t, 't~Ç 5È 'toUn.w ~Til­

f!EÀElotç q>pov'tl4Etv· 8E0v &è: &.E,toOv, 8nooç p.T]8Èv ElMnn 't'&v 
Kot8T]K6V'C'OOV, [2461 ~ETiotlVÉO'otÇ 5è: Kotl 'C'OÜ'C'OV 'C'0V 5ÉKot'C'OV 

f)p&'>'C'ot' n&ç (&v) Entytv&'>aKOl '!OÙÇ 56Àcp nvt npOç otÔ"COv 

np&aaov"CotÇ; ·o aè: &nE<J>~Vot'rO npOç 'C'OÜ"CO' Et Ttotpot'tllPOÎ:"CO 

"C~V &.yooy~v ÊÀEu8Éptov oôaotv, Kotl 't~V E'Ô-ror.E,tor.v 5totp.Évouaotv 

ÊV 'tOÎ:Ç &aïtotO'f!OÎ:Ç Kotl O'~l;lBouÀ(ottÇ Kotl 'tft ÀOtTift O'UVotVotO''t'poq>ft 

't&V O'ÙV otÔ'téfl, Kotl 1ffj8È:v 'ÔïtEp'tElVOV'totÇ 'tOÜ 5ÉOV"COÇ ÊV 't'otÎ:Ç 

q>tÀoq>pov~aEat Kotl -rotç Àomolç 't'otç Kot't& 't'~V &yooy~v. [2471 
6E0Ç aè: 't"~V 5t&vototV &E,Et O'OL, BotatÀEO, npbc; 'tèt: K&ÀÀtO't'ot. 

•o &è: BotatÀEÙÇ ouyKpo't~aotç n&v't'otç 1:' ÊTiottvÉaor.ç Kot't' Bvof!ot, 

Kotl -r&v Ttotp6v-roov -rotènci notoUv-roov, ÈTil -rO !fÉÀTIELV Ê't'p&.nfj­

aotv. 

[248] Tft at <xo~Évn TOV KO<,pov ÀO<B&v On~p&lTO< TOV tf;~ç· 
Tlç tcrTW &~ÉÀE'"' ~EylcrT~ ; n poç TOOT' ~<!>~' Et TÉKVù>V 

242 4 (O•o,) add. Mend. Il 246 2 (&,) Slmve Il 247! &(" Mend.: 
7t:1Xpl~et fartasse rocte U Ë~H ce tt. Il 2 '0 ô~ p~Xa~),Eùç 0 : om. cctt. 

1. Lieu commun sur le bon usage de la prospérité. Cf. PoLYBE, 

X, 36, 1, à propos de Scipion en Espagne. 
2. Euphémisme pour désigner les mesures de rigueur que le Roi 

sera amené à prendre en pareil cas. 
3. Le mot grec suggère que ce banquet comporte des intermèdes 

musicaux. C'était un peu la loi du genre. 
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leur prospérité, au contraire, il ne faut rien convoiter 
de leur fortune, mais prier Dieu qu'il les comble de tous 
les biens.» [243] Quand il eut approuvé celui-là à l'égal 
des précédents, il demanda à un autre_: ((Comment s'ac~ 
quiert l'intrépidité ? >> Il répondit : <<Par la conscience, 
intérieurement, de n'avoir commis aucun mal, Dieu alors 
arrangeant les choses pour que nous prenions en tout le 
bon parti.» [244] Quand il l'eut complimenté, il demanda 
à un autre comment il pourrait toujours porter immédia­
tement un jugement droit. Celui-ci répondit que ce serait 
à la condition de garder toujours les yeux ouverts sur les 
infortunes des hommes, en sachant que Dieu enlève à cer~ 
tains leur félicité, et ouvre l'accès des honneurs à d'autres 
en leur donnant la gloire 1 • [245] Ayant chaudement 
approuvé celui-là aussi, il invita le suivant à donner une 
réponse sur la question de savoir comment il pourrait ne 
s'abandonner ni à la paresse ni aux plaisirs. - En gar~ 
dant toujours présent à l'esprit, dit-il, qu'il commande 
à un grand royaume et qu'il est le chef de nombreuses 
multitudes; alors, son esprit ne doit pas s'appliquer à 
autre chose, mais s'occuper du soin de ces affaires, et il 
doit demander à Dieu de ne manquer à aucun de ses 
devoirs. [246] Après avoir félicité également celui-là, il 
demanda au dixième comment il pourrait découvrir ceux 
qui agiraient si peu que ce soit avec hypocrisie à son 
égard. Celui-ci déclara à ce sujet que ce serait en obser­
vant si l'attitude des gens de son entourage est noble, si 
leur bonne tenue persiste aux réceptions, aux séances du 
conseil et dans leurs autres rapports personnels avec lui, 
sans aucune exagération dans leurs compliments ni le 
reste de leur conduite : [247] ((et Dieu, ô roi, orientera 
ton âme vers les meilleures décisions 2 >>. Quand il les eut 
tous applaudis et félicités nominalement, - l'assistance 
fit de même-, on passa aux réjouissances 8 • 

[248] Le lendemain, saisissant le moment favorable, 
il interrogea le suivant : (( Quelle est la pire négligence ? >> 
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&cppov-r(ç ·ne; dY), KcÜ 1!~ KOL't'èt n&.v't'of -rp6nov &yoc.ydv CJTIEUS:oL' 
EÔX61!E8cx y&.p &El npOç 'Làv 8E6v, oüx oB-rC>:lÇ m;:pt EOLu't&v &ç 
TIEpt -r&v tyy6vCùv, '!vot Tiotpft n&.v't'cx otÔ't"oLç 't'Qt &ya.86:. Tb Oè: 

~Tn0Etcr8or.t nottOLor. a«~q>pocnJvllç I;J.E'raaxe:tv, 8Eo0 Ouv&.!fEL 't'oO-ro, 
ylVETO", [249] <I>~OO<Ç aÈEÔÀoyEtV &ÀÀov ~p@TO<' nroç &v <j>LÀ6-

TICX'TptÇ E'lY): npo·n8É1:1EVoç, EtTIEV, Bn KotÀàv Ev lS:tq. Kott 4~v 
Kat -rEÀEU't"âv, cH Oè: ~EV(!X 't"otç I;LÈV nÉVl")O't Kot't'ttcpp6vrtaw Epy&.­
l';E't"Ctt, 'TOÎ:Ç S:è: nÀouatotç Ovc:tOoç, &ç S:tèt Ketdcxv ÊKTIE1l't"(.I)K6-

atv. EôEpyE'Té3v oôv &nav-r«ç, ~eor.Bcbç auvExé3c; "toO't"' ÊTit't"EÀEtç, · 

8Eo0 OtMv-roç crot TipOç TIÔC.V'tctÇ x&.ptv, <f>tÀ6TICX'tpl<; q:.or.v~crn. 
[250J T o'Ô'tou S:è: &KoU crac; 't"oO Kct't"ck 't'è EE:flc; E:n:uv8&.vE'tO' -n&ç 

(&v) &p1;16crcu yuvcud; (rtvOOaK(o)V) Bn l;lÈV SpcxcrU Êcr'ttv, -E<f>ll• 

't'à 8f1Au yÉvoç, Kor.t ~pcxanKOv Ecp' 8 BoôÀE't"otL Tipây!for., Kotl 

jfE't"otTitTI't"OV EÙK6TI<:.o>ç (h&_ TiotpetÀoytO'!fOÛ 1 KOlt 'rfi q>UcrEt KOl't"E­

O'KEÔCXO''t"IXL &.cr8EvÉç· aÉov a· Ecr't"t Ket't"&. -rO ôytè:ç X.Pfla8ott, Kott 

l;l~ TipOç Eptv &.v-rmp&.craEtv, [251) K«-rop8o0-rcxt yàp BLoc;, 

3-rcxv ô Ku6Epv&v dôfi Tipàç -r[vcx aKoTIOv ôEt -r~v ÔtÉ~oaov 

TIOtEta8ott. 0Eo0 ô' ÈTitKÀ~crEt Ketl BLoc; KU6EpvéhotL Kcx-r& 11&.\l't"a, 

[252] I:uvO<v8o~oÀoy~a<X~EVOÇ al: TOÛT't' TOV ,;~;~ç ~P"'"'"' n&ç 
(&v) &v~~é<pT~TOÇ Et~; <Q a1: ~<j>~' I:E~Vé.\Ç &TIO<VTO< npé<aaCi>V 

Kat l;lE'T& atcxÀoytO'!fOÛ Kat If~ 11Et861;1E\IOÇ Ôtor.SoÀcxtç, &."hf..' etfi'TàÇ 

lJJ\1 ÔOKL!f«O''T~Ç 'Tf.ô\1 ÀEYOI;lÉ\ICi>V K«l KpLaEL KIX'TEU8Ôvc.>v 't'& 'Tf.ôV 

- hn:U~Ec.>V Kat auk KpLO'ECi>Ç ETit'TEÀ&v 'TOlÛ't"ot &.\IIXIf&.p-rT)'TOÇ, 

Êq>T)O'EV, av EÏT)Ç, & Bor.at"AEO. Tà ô' Ent\IOEtv 't<X.Û'Ta Kcx.t Ëv 'ToU­

"COLÇ &vota'TpÉq>Ecr8cx.t 8dor.ç ôuv&.!fE&!Ç E:cr'TtV lt.pyov. [253) At«­

xuBElç aè: 't'ote; EÎpT)!fÉ\IOLÇ 'Tàv if't'Epov ~p&l't'Ol' n&ç lXv EK-ràç 

248 3 a-l't's68ot Wend. : G7ts601J B spatium 5 vel 6 litt. T: om. 
cett. Il 6 1tat0{a; P : 1tat0s{a;y cett. Il 250 2 (èh•) add. Struve Il 
(rwwoY.w') add. Mend. Il 252 2 (&,) add. Struve Il 3 !f~' li<~''"' 
Mend. : M<p1JGEV w~ codd. 

1. A propos de la vie à l'étranger, voir la description peu enga­
geante qu'en fait Sag. Sir. 29, 22-28. 

2. Au début du second siècle, ce n'était plus le roi lui-même qui 
expédiait les enteuxeis, ma~s des fonctionnaires spéciaux. Alors cette 
réponse est un compliment comme il convient dans ce contexte. 
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A cela, il répondit : <<C'est de n'avoir pas souci de ses 
enfants et de ne pas s'appliquer entièrement à leur édu­
cation. En effet, nous prions toujours Dieu moins pour 
nous-mêmes que pour nos descendants, pour qu'ils aient 
tous les biens. Mais désirer la vertu pour ses enfants est 
un effet de la puissance divine. » [249] Il déclara que 
c'était bien parler, et demanda à un autre comment il 
pourrait se montrer attaché à sa patrie. <<En considérant 
qu'il est beau de vivre et mourir dans, son ~~y~ : la terre 
étrangère ne prépare aux pauvres qu ?umii~atwn e~ .aux 
riches que déshonneur, comme à des mterd1ts de seJour 
pour crime 1. Dans ces conditions, c'est en comblant. de 
bienfaits tout le monde, comme tu ne cesses de le faire, 
que, Dieu t'accordant la faveur d'être agréé de tous, tu te 
montreras attaché à ta patrie.» [250] Quand il eut entendu 
celui-là, il demanda au suivant comment s'accorder avec 
sa femme. « En tenant compte, dit celui-ci, que la nature 
féminine est effrontée, a tôt fait d'en venir aux actes 
pour en arriver à ses fins, a de faciles volte-face pour des 
motifs futiles et, par tempérament, est naturellement 
faible. Il faut la traiter avec une saine méthode en évi­
tant de provoquer sa colère. [251] Car la vie va tout 
droit quand le pilote sait sur quel point mettre le cap 
pour la traversée. C'est par recours à Dieu que la vie, 
elle aussi, se gouverne en toutes circonstances. >> (252] Il 
exprima son approbation à celui-là, et demanda au sui­
vant comment il pourrait être exempt d'erreur. Celui~ci 
répondit : « En faisant tout avec pondération et réflexion, 
et loin~ de t'en laisser imposer par les propos défavorables, 
en vérifiant toi-même ces dires, en donnant satisfaction 
avec discernement aux requêtes présentées 2 ; bref, c'est 
en exécutant tout cela avec jugement, dit-il, que tu pour­
ras être infaillible, ô roi. Mais avoir ce souci et se consa~ 
crer à ces devoirs est l'effet d'une puissance divine.>> (253] 
Ravi de ces paroles, il demanda au voisin comment il 
pourrait éviter la colère. Celui-ci répondit : en se ren~ 
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Bup.oO yÉvot't'O; npoç 'TOÛ't'
1 dne:· rtvchcrKCôV 8't't nâ.V'tOOV ·EE,ou­

alcxv lt:xe:t Kcxl, e:t XP~acu.'t'o Bul;ltp. B&.v«"Tov Ëntq>Épe:t' ~hre:p 
&.vroq>e:ÀÈ:ç Kcxt &Àye:w6v Ëa'ttV, d 't0 l;flv &.CJ'EÀEl'rott TIOÀÀa,v, 8uX 
't'0 KÛptoV e:'tvcu, [254] nétV't'CùV 8' Ô11l")K6(1.)V lh~'t<ùV Kat p.f18Evàç 
Evcxvnoup.Évou, 'tlvoc; x&.pw Bup.wB~crE't'otl; ytv~crKELV Oè: 8Et 
(~h6-rt BEOç 't'Ov TI&.V't'Ol K60'1f0V OtOLKEÎ J:lE't1 e:ùp.e:ve:tcxç KIXl xooplç 
3pyflç &n&.aT]Ç" -roU't<? ÔÈ Kot'TCXKoÀou8e:Lv &vetyKoc.L6v È:a'r( ae:,­

ltcpl"JcrEv, Z:, BctatÀe:O. [255] KcxÀ&ç 8è: &.noKEKp(a8cxt cpf1crcxç 'toO­
't'OV ~:rruvB&.ve:'t'o 't"oO p.e:'tÉTie:t't"<X'. TL Ecrnv e:ô6ouÀlcx; TO KcxÀ&ç 

&TICXV't'CX Tip&.crO'ELV, &rtEct>tlVOl't'0 1 l;lE't'à 8tCXÀOYLO"IfOÛ 1 Kot't'c.\ 't~V 

BouÀ~v notpan8Év't"ct Kcxl ( -r&) BÀcxBEpà. -r&v Kcx-r& -rà Evotv'tlov 

't'oO À6you Ot&.O''TTHJ.«, tv« npOç ËKctO''tov È:ntvo~acxv-re:ç &p.e:v d) 
Bs:6ouÀs:up.ÉvoL, Kcxt 'Tà TipO't"E8h ftp.tv .E:m'TEÀ~'TCXL, TO ô' cxtJ 

Kpii'Tl.CJ'TOV, 8Eo0 ôuvcxcr'Tdq:. TI&v BoUÀEup.cx 'TEÀElCo:~aLV ËE,Et crot 

'T~v EUcré:6s:~cxv &aKoûvn. [256] l<cx'Toop8ooKÉVCXl ÔÈ Kcxl 'TOÛ'Tov 
E~TIC::,v &ÀÀov l)p&ncx· Tl Ecr·n qnÀocrocplcx; TO Ko:À&ç ô~o:Àoyl­

l;Ea8cxt ïtpàç lt:KIXCJ'COV 'TéOV crup.6atV6V'TOOV, &ïtEcp~vot'TO, Kotl ~~ 
ÊKcpÉpEcr8ott 'Tottç Op~atç, &.ÀÀà 'Tàç [5À6.6otç K«'t"ot~EÀE'T&v 'TàÇ · 

ÊK 1:&v bn8up.t&v ÊK6o:woUcraç, Kotl 'Tà Tipàç -rOv KcxtpOv Tip6.cr­
CJELV ÔE6V'TOOÇ J:lETplOTiot8~ Kot8ECJ'T6l'Tot, <li Vot ô' ÊTilO'TotOLV 'tOU'TOOV 

Àotp.B&voop.s:v, BEpotn:EUELv ÔEt 'tàv 8E6v. [257] ~En:LOT}p.~vaç ÔÈ: 

Kotl 'TOÛ'tOV lt:'t"Epov l)pc.i>'Tot' n&ç &v &.n:oôox~ç Ev E,s:vvrdq:. 

'Toyx&VOl; n&otv taoç ytv6p.EVOÇ 1 i::cprt 1 Kotl li&ÀÀOV ~'T'TOOV ~ 

K«BuTis:pé:xoov cp«tV61fEVoç npOç oDç E,s:vt'ts-.Us:t. Kotv&ç y&p b 

BEOÇ 'Tà 'TOlTIEtvoUp.Evov n:pooÔÉXE'TUL Kot'Tà q>Uow, Kotl '!"0 

'T&V &v8pc.i>TICOV yé:voç 'TOÙÇ ÔTIO'T(XOOOI;J.ÉVOUÇ qaÀ«v8poonEt. 

[258] >Em~~pTvp~cr~ç at TOOTOLÇ li.ÀÀov ~pil>T~' n&ç (Il) &v 

Kot't"otO"KEu6.on Kalp.E'Tà 'TOÛ'tO StOI.p.é:vn; npoç 'TOÜ'T' EtTIEV' Et 
l;lEy&.Àa KOll OEI;lVà. 'TOI.ÎÇ Tiotf)r.JEOLV Ê'TH'TEÀot, Tipàç 't"à t:ps:(ooto8at 

255 4 ("r.X) add. Thack. Il t5 8tio--rtjp.<X : xa:râcr-r'l]p.ct. Wend. H 7 n­
Àeiwow Ëe(t crot Mend. -rSw~: auv4eEt crot T -rie.); {om. 0) t'v' Ë~taol ce tt. 11 

257 2lv eEvm:[Gt .Mencl. : ~ !;tYt"t"t(a. codd. Il 258 1 (&) &v vel &v 
Schmidt : ,Xy codd. 

1. Cf. Anne-Marie MALINGREY, Philosophia. Étude d'un groupe 
de mots dans la litth·ature grecque, des Présocratiques au JVe s. après 
J.-C. Études et Commentaires XL, Klincksiecl<, 1961, p. 76. 
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dant compte que, disposant d'un pouvoir absolu, s'il 
s'abandonne à la colère, il s'expose à causer la mort. Or, 
justement, à quoi bon et quelle chose lamentable s'il en 
arrive à ôter la vie à quantité d'hommes pour la bonne 
raison qu'il est le maître ! [254] Puisque tout le monde 
lui obéit et que personne ne lui fait d'opposition, quel 
sujet aurait-il jamais de se mettre en colère ? Il faut se 
dire que Dieu dirige tout l'univers avec clémence, sans 
la moindre colère : «tu n'as qu'à suivre son exemple, dit­
il, ô roi. » [255] Il dit que celui-là avait bien répondu, 
et demanda à celui d'après : <<En quoi consiste le bon 
conseil ? >> - A bien faire toutes choses avec réflexion, 
déclaraMt-il, en tenant compte aussi, dans ses réflexions, 
des inconvénients que présente la solution opposée, pour 
que, après un examen détaillé, notre délibération soit 
bonne, et que notre résolution s'exécute:<< mais surtout, 
par la puissance de Dieu, tout projet s'accomplira pour 
toi qui pratiques la piété». [256] Il dit que celui-là aussi 
avait bien parlé, et demanda à un autre : << En quoi 
consiste la philosophie 1 ? >> - A raisonner correctement 
sur chacun des événements qui arrivent, déclara Mt-il, et, 
au lieu de se laisser emporter par ses impulsions, à 
considérer les dommages qui résultent des passions, et 
à accomplir comme il faut le devoir du moment, en 
restant dans la mesure. Pour obtenir ce talent, il nous 
faut prier Dieu. [257] Il exprima aussi à celui-là son 
approbation, et demanda au voisin comment il pourrait 
trouver bon accueil chez les étrangers. - En se faisant, 
dit celui-ci, l'égal de tous, jusqu'à se montrer plutôt au­
dessous qu'au-dessus àe ses hôtes. Car, comme chacun 
sait, Dieu est essentiellement accueillant pour tout ce qui 
est petit, et toute l'humanité a de la sympathie pour les 
humbles. [258] Il témoigna son approbation pour ces 
paroles, et demanda à un autre comment les édifices qu'il 
aura construits pourraient durer ensuite. Il répondit que 
ce serait à condition de faire beau et grand dans l'exécu-
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't'OÙÇ Bs:a~poOv'totÇ Ôtdr. 't'~V KetÀÀov~v, Kat l:lfJBÉvot 'tc2!v K<X't'Epyot­

l;op.Évc.:>v 't'dt 't"Ot<XÛTot TIOI.paTIÉ:IfTIOL, f!T)ÔÈ 'tOÙÇ &111.ouç &.p.ta8t 
O'UV't'EÀe:î:v &:va.yK6:l;ot 't'à TtpèÇ 't~V XpElotv. [259} b.tctvooUp.e:­
VOÇ ydtp &ç 8e:èç noÀvoopEL -rè -r&v &v8p&lTI(>.)V yé.voç, xopT]y&v 
aÔ't'oZç Kal ôye:Lotv Kat e:fu::naBT)aL<xv KotL 't'li Àom&., Kctl otô'tàç 
&x6Àou86v 't"L np&.~e:t 't'&v KotKOTI«Be:t&v &.noôtôoOç 't'~v &v·nX­

IfELl)Jtv. Tdr. yà.p tK ÔtKottoaUvT)Ç 't'EÀOUf:lEVot, 'TotÛ'Tot Kotl Ôtotp.ÉVe:t. 

[260] Ea aè <!l<l ~·O~ov Eip~··va< <P~aaç ~ov a•·~~ov ~p&>~a· 
T( Ecr·n aocp(aç Kcxpn6ç; ~o ÔÈ dne:· Tè 1:1~ auvtcrrope:Lv Eotu'Tq, 

<a<OV nmpax6~•. ~ov aè Blov ~v &À~8Elq< a .. E,.Xyo.v. [261] 'E• 
'tOÔ"CCù\l yckp Kpcx:rlO''tt'f xa.pà. Kotl \fJUX~Ç EÔO"'t'li6e:t6: O'OL y(VE'tott, 

p.É.yta't'E BaatÀEO, Kat EÀntôe:ç· hrt Be:tp KotÀcxl Kpot'to0v't't aot 't~Ç 

&px~c; e:ÛaE6&ç. cne; ÔÈ O'UV~KOUO"otV n&.v'tEÇ Ene:cp&w,crot\1 crùv 

Kp6'ttp nAdovt. Kat ~E'tdt. 'totO'tcx npOc; 't0 nponte:lv 0 BcxcrtÀe:ùc; 

(Àa~MvE•v] ~~pém~, xapl! TIETIÀ~pü>~Évoç. 
[262] Tft a• >E,~ç <a81>ç np6~•pov ~ a,&~«E.<ç ~v ~i.lv •a~.x 

't0v n6'tOV ETit'tEÀOU~É\I(>)V, KOCtpoO a€ ye:vo~€vou 'tOÙÇ &.noÀt­

n6V'tOCÇ & f.,cxcrtÀEÙÇ EnT}p&l'tot. npoc;: 't0v np6hov M ~<prr n&c; 

/Xv ~~ ~panEl~ r~•ç] •1ç ÔTIEP~<Pavlav; [263] 'An-.pl8~ M· 
Et 't'~ V tcr6'tT}'TOC 'tT}poL, Kott ncxp' ËKcxcr1:ov Éotu'tOv 'Ôno~t~vf)crKot, 

KotB~c;: &vBp(..)noc; &v &v8p&lrt(>)V ~yEL'Tott. Kat 0 8e:Oc; 'toùc;: 

'ÔTIEpT}<t>&.vouc;: Kcx8ottpEt1 'TOÙÇ aÈ ÊTILEtKE'tÇ Kat 't'OtTIELVOÙÇ 'Ô'fot, 

(264] napa<aÀÉaaç aÈ a\lTov ~OV I:E,~ç ~TI~p&,~a· Tla< a.t 
cru~8o'6Àotç xpflcrBcu; Toi.ç atà. noÀÀ&v, it<pTl, TIE'IlEtpcx~;u~:votç 

1lpoty~&.'t(>)V Kott 't~\1 EÔVOLIXV O"UV'tT}poOcrtv &KÉpCUOV 1lp0ç OtÙ't0V 

Kott 't'&v 'tp61l(..)V <Scrot !fE'tÉXOUO"t\1 IXÛ'tq,. ee:oO aÈ E·m<p&.ve:tcx. 

yLvE'Tott 11pOc;: 'tà. 'tOLIXÜ'tot -rote; &~Lotç. (265] ~ETICXlVÉC'CXÇ 5€ 
cx.ù'tOv &ÀÀov ~p&l'toc' Tlç ÊO't't BcxcrtÀe:t K-rf]crtç &votyKcxto't&.'tT} ; 

26i 5 r.por.tt\v b ~· [Àocp.6ivtlV] ultimum ver b. valde suspectum : 
np6r.oow Àap.Mvu" b ~· Mend. no'=rfptov 6 ~· Àap.6i'lw'l Colm 11 262 4 
[tt~] secl. Zunlz 
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tion de ses constructions, pour que ceux qui les verront 
les épargnent à cause de leur beauté ; de n'abandonner 
aucun de ceux qui auront contribué à ces travaux, et de 
ne pas contraindre les autres à fournir leur part de 
travail sans rémunéra,..tion. [259] A considérer, en effet, 
combien Dieu fait cas de l'espèce humaine, à qui il prodi­
gue santé, bien-être et le reste, à son tour il suivra un 
peu cet exemple en dédommageant des peines qu'on aura 
prises. Car, ce qui demeure, ce sont les œuvres accomplies 
dans un esprit de justice. [260] Il dit que celui-là aussi 
avait bien parlé, et demanda au dixième quel est le fruit de 
la sagesse. Celui-ci répondit: <<C'est de n'avoir en cons­
cience à se reprocher aucune mauvaise action et de 
vivre toujours dans la vérité [261]. C'est ce qui explique 
toute ton allégresse et l'équilibre de ton âme, ô roi de 
majesté, et ta belle espérance en Dieu, parce que tu tiens 
le pouvoir avec piété.>> Quand on l'eut entendu, tout le 
monde approuva, avec de vigoureux applaudissements. 
Ensuite, le roi, prenant la coupe en main, se mit à por­
ter les santés, tout rempli de joie. 

[262] Le jour suivant, l'ordonnance était la même pour 
les détails du banquet ; le moment venu, le roi interrogea 
les autres. Au premier, il demanda comment il pour­
rait ne pas céder à l'orgueil. [263] Il lui répondit que 
ce serait en gardant l'égalité et en se rappelant devant 
chacun qu'il reste homme, tout chef qu'il est. Dieu fait 
périr les orgueilleux, tandis qu'il élève les doux et les 
humbles. [264] Après un mot d'encouragement à celui­
là, il demanda au suivant qui prendre pour conseillers. 
C'étaient, selon lui, les hommes qui ont fait leurs preuves 
dans nombre d'affaires, qui lui conservent un inaltérable 
attachement et partagent ses principes de conduite. Dieu, 
pour de tels choix, ménage son assistance à qui le mérite. 
[265] Après un compliment à celui-là, il demanda à un 
autre : «QueUe est l'acquisition la plus indispensable 
pour un roi?>> - <<L'affection et l'attachement de ses 
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T~v 'ÔTio'tE't'OlY!fÉVc.>V <f>tÀcxvBpu:ml« tccù &y&:n:11atç, &TIEKplvo:.'to. 

At&. yà.p -roU"toov &Àu'TOÇ EÛvolotc; BEa1;10c; ylve:'tcu. TO BÈ ylvEa8cu 

Kct'tà. npocx.lpEo'lV 'tOI.Û'T<X b 8E0c; int't"EÀEL. [266] KOl't'ETI<XLVÉO'OlÇ 

ÔÈ ctù-rOv Ê't"Épou '~h.EnuvB&.vE't"O' Tl nÉ pote; ~a't't À6you; K&.Kdvoç 
ÔÈ ~<f'TlCTE' Tb rrEtacn 't"OV &v·nMyov-ra, ~hcl. 't~Ç ÛTIO'tE'tOLYifÉVT)Ç 

~<l<!',EQÇ ~d<ç BMS~ç •ma-.Kvun~. o~~"' y&p À~'J'n ~ov 
&Kpocx't'~v oùK &v't'tKEl1;1e:voç, auyxp4~;~.Evoc; OÈ i:n0tlv9 npbç -rà 

TIEîacH. 0Eo0 ÔÈ tvEpyELqc. KOl't"Eu8UvE't"OlL TIEtOé.:l. [267} E~ ÔÈ 

Mye:w <f>~O'<XÇ OL(vrOv Ë't"Epov ~p&>-cet' n&c; &v, TIOl(:llfLy&v ~xÀoov 
l>V't'Co>V Êv -rft flotatÀELCf, 'tOlhotc; &p1f6aott; TO TipÉTiov ÊKÔI.O''t'~ 

O"\JVUTIOKplV6p.e:VOÇ 1 dTIE, Ka811YE1;16Vot Àeti;16&.V6)V ÔtKCXLOO'ÙVllV' 

&c; K«t notEÎÇ Be:oO crot ôtMv'TOÇ Eti Àoyll;e:aBat. [268] ~tÀo­
<J>povT)BEl.Ç ÔÈ 't'O\J't'9 npèc; 't'èV Ë't'EpOV E'tTIEV' ~Enl 't'lat ÔEl 

JnmELcrBott; npOc; 't'otfl"tot &.ttEKplBrr T&: O"UI;l6ot(VOV"Cot 't'ote; q>O~ootc; 

ti't'otv BEoop&l;lEV noÀuxp6vtot Kotl &.vÉKq>Eutc't'ot ylV61fEvot. T EÀEu­
't'i)aotat ~;J-ÈV yè:p Kotl Kottca.v &.noÀEÀUf:ÉVotc; oô x ônoyp&.q>Et À{lnllv 
0 Myoc;· &ÀÀà. tq>' É:OLU"toùc; &.votq>ÉpoV't'EÇ tccxl 't'à npOc; Ecxu_'t'oùc; 

auf:l<f>Épov ÀunoOV't'OlL 11&V't'EÇ &v8poo11ot. TO ô' Etccpuydv 11&v 

Kottc0V 8Eo0 ÔUV&IfEL y(vE't'otL. [269) cne; ËÔEL ÔÈ q>i)crotc; ot'Ô't'èV 
Ci.TiotcplVE0'80lt Tip0ç Ë't'Epov E'tTIE' na.c; &Ôo~(ot ylvE't'Oll; ~EKd­

VOÇ ÔÈ il.<f>TlO'EV' uO't'otV ÛTIEPTl<f>otVlOL tcotBTlY~'t'ott tcOLl Bp&croc; 
&ÀTlK't'Ov, Ôt't'Lf:«Gf:OÇ Envt>UE"CCXL Kotl ô6E,Tlc; &valpEcrtc;. 0E0c; ÔÈ 

ô6~Tlc; n&.allc; KuptEUEt fhroov o~ f)o'ÛÀE't'ott. {270) Kotl 't'o\J't'9 
ô' ËTitKup&:,ao:.c; "Cà 't'~Ç ÔtTiotcplcrEooc; "C0v Êf,~c; ~p&:,'t'Ol' Tlat Ôd 
TILO"'t'EÙEtv Êcxu"C6v; Totc; Ôt&: 't'~v E'(Jvotav, E'tTIE, cruvoûcrl crot, 

Kotl p.~ ôtà "C0v cp66ov P.TlÔÈ ôtà TioÀuooplOLv, ËTIOLv&youcrt n&.v't'cx 

267 3 &pp.Ocro:t Schard-Schmidt: -c:~st 0 B1 -cr7J cett. 

1 
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sujets, déclara-t-il. Car c'est par ce moyen que se forme 
un lien de sympathie indissoluble ; quant à la réalisation 
de ce désir, c'est Dieu qui l'accomplira.» [266] Il com­
plimenta celui-là, et demanda au voisin : « Quel est le 
but de l'éloquence?>> Celüi-ci répondit : <<C'est d'arriver 
à persuader l'adversaire en mettant ses torts en évidence 
par une bonne ordonnance des preuves. C'est par ce pro­
cédé, en effet, que tu gagneras celui qui t'écoute, et, au 
lieu d'affecter de le contredire, en le traitant au contraire 
avec égards en vue de le persuader. C'est par la puissance 
de Dieu qu'aboutit la persuasion. » [267] Il lui dit que 
c'était là bien parler, et demanda au voisin comment 
arriver, avec un si grand mélange de peuples dans son 
royaume, à la bonne entente avec eux. «En prenant avec 
chacun l'attitude qui lui convient, dit-il, avec la justice 
pour guide, comme aussi bien tu le fais, Dieu te gratifiant 
d'un bon jugement. » [268] Il eut pour celui-là un mot 
aimable, puis dit'' au voisin : «De quoi faut-il s'affiiger ? » 
Il répondit : « Des infortunes de nos amis, quand nous 
voyons qu'elles se prolongent et sont irrémédiables. 
Pour ceux qui sont morts, en effet, et que voilà délivrés 
de tous maux, la raison n'admet pas de tristesse; mais, 
c'est par un retour sur eux-mêmes et sur leur intérêt 
personnel que tous les hommes s'affiigent. Échapper à 
tout malheur n'arrive que par la puissance de Dieu. JJ 

(269] Le roi dit que c'était une bonne réponse, et s'adressa 
au voisin : « Comment vient la mauvaise réputation ? >> 
Celui-ci répondit : « Quand l'orgueil et une prétention 
obstinée dirigent la conduite, le déshonneur survient 
tout naturellement avec la perte de la réputation. Dieu 
dispose de toute gloire et la fait pencher où il veut. » 
[270] Il confirma la réponse de celui·là également, et 
demanda au suivant à qui il devait se fier. «A ceux, dit-il, 
qui te fréquentent par affection, et non à ceux qui le 
font par crainte ou obséquiosité et ne voient en tout que 
leur profit. Car la première manière est un signe d'atta-
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npoç ~à KEpa~lVE<V. Tl> ~<v ydp &y~n~aEc.>Ç a~~·tov, ~0 at 

&ucrvoto.ç K«l K«LpO'tllP'lcrlc:x.ç• ôc; y&.p Ent 'tà nAs:ovs:K'tdv Opp61:­
'T<Xt npoM-r11c; nÉq>utcs:, l:ù Oè: n&.vTaç s:ôv6ouç Exs:tç 8s:o0 crot 
K~À~V ~OUÀ~V aca6noç, [271] :!:o<!'il>Ç ai: ~Ô~OV E(ncbv &no­

KEKplcr8<Xt1 Ë-rÉpcp E'tTIE' Tl l)cxcrtÀEl<XV Ota'tllf'EÎ; npoc; 'tOÛ't
1 

EcJnr MÉpttlVot tccü cppov'tlç, &c; oûôè:v KtxKoupyT')8~crE'tOtt (hà. -r&v 
&TtO'tE't'OlYtlÉ.VCù\1 dç 't"OÙÇ ~X Àouç 'tCX'LÇ XflElou.ç• Kot8@ç CJÙ 'tOÛ't'O 

Tifléc.O'O'ELÇ 8EoÛ O"Ot 't~\1 O"EI;lV~V t:n:lvot(l(.V 1hMV'tOÇ, {272] 6otp­
crÔVotÇ àÈ 'tOÜ't0\1 Ë'tEpov ÈTil']flro'tct' Tl Ôtcxq>uÀ&craEL x&pt't'ct KOLt 

'tll;l~V; co ÔÈ E1TIEV' ~ ApE-r~, KetÀ&v yà.p Epyrov Èa'tlV ËTit't'ÉÀEtOt, 

-rb OÈ Ktxtcbv &.no'tpl6E't'OC.t tcot8c1:lç aù Ôtot'tl'Jf'E'LÇ 't'~V TipOç &ncx.v­
'totÇ KotÀotc&yct8lcw ncxpèt. 8Eo0 S&pov -roO-r' l'tx(l)v, [2731 KExa­
ptcrl;lÉV(I)Ç OÈ tccù -roO-rov &Tio0EE;6t~;~-Evoc; 'tb v Êvai::Kot'TOV ÈTil"Jpé.;,'ta 
- SuX 'tè Mo nÀe:ov&.l;e:tv 't&v EBSol;l~KOV't'CX -· nroc; &v KCX'tt\ 
lfJux~v tcal Ev -ro~ç TioÀÉ!fotc;; e:tpllvttcé.3ç lt.xot; co Sè: &Tie:~~va'to' 
.àtaÀa!f6&.voov (hl. KOttcèv oûM.v e:Ïpyor.a'LOtl. 'té.3V ÛTIO'LE'tOtYI;lÉVQV 
oûBe:vl, n&.v-re:ç SÈ &yoovwÛV'tOtl. ne:pl_'t&v e:ôe:pyE'tl"J!f4'toov, dM­
'tEÇ, tc&v Etc 'LOO ~~v &no'tpÉXooatv, ÊTit!fEÀii't~V ae: 't&v Bloov, 
[274] Oô y&.p Stor.Àe:lne:tc;; Ênor.vopB&v &notV'totÇ 'tOÜ 8e:o0 crot 

tccxÀo~pooUVl"JV 8e:Sootc6'tOÇ, ~ETitO"ll!f~VotÇ 8È tcp6't'f> 11&.V'tOtÇ 
or.Û'toùç &.ne:8ÉE,Ot'LO ~tÀoq>povoUI;le:voç, tccxl nponlvoov Etc&.a't"Cfl 
nÀe:'l6v 'tt npèç 'tè 'LEpq>B~vor.t (E-rp&.nTJ), l;lE't' EÔ~poaUvl"JÇ -rotç 
&v8p&.ot ouvQv Kotl xapa.ç nÀe:lovoç, 

[275] Tft ,;sa6~n al: ~&v ~~·p&v, nÀElovoç n~p<XOKEU~Ç y•vo­

l;lÉVl"}Ç, .npooncxpoc.ytvol:lé:voov nÀe:t6voov E'LÉpc.>v &:nb 't&v TI6Àe:oov 
- ~mxv ydp Ltccxvol TipÉaBe:tç -, ÊTil"Jpé.;,-rllO"EV ô BcxatÀe:Oc. tccn-

270 6 Opp.îh~Xt Mend.: ôp<i't!Xt codd. Il 274 5 (hpd7t"fl) add. Mend. 

1. Dans le «serment des Paphlagoniens >> (OGI 532, 1. 15-16) 
Op.vûw ••. p.~n qt.Jp.cnoç rpdaEa[Oat p.~] tE ~uy5i~ p.l]ts ~(ou p.1]n .-ixvwy 
montre bien que ~loç désigne le patrimoine de chaque soldat. «On 
sait qu'en Égypte des mesures étaient prises par le pouvoir royal 
pour la défense des intérêts des orphelins mineurs dont le père était 
un colon militaire>) (LAUNEY, Recherches sur les armées hellénis­
tiques, p. 743, qui renvoie à R. TAuBENSCHLAG, The Law of Greco-
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chement, l'autre, de dureté et d'opportunisme. Quiconque, 
en effet, est enclin à se donner trop d'avantages est un 
traître-né. Mais toi, tout le monde te veut du bien, pour 
le bel idéal que Dieu t'inspire. " [271] Il dit que c'était 
répondre avec sagesse, et demanda au voisin : «Qu'est· 
ce qui conserve un royaume ? >>A cela il répondit : <<C'est 
de veiller attentivement à ce qu'aucun mal ne soit fait au 
public par les fonctionnaires. C'estl'ex~mple que tu donnes, 
toi le premier, Dieu t'en inspirant la noble pensée.>> 
[272] Il encouragea celui-là, et demanda au voisin : 
<<Qu'est-ce qui conserve la popularité et l'honneur ? >> 

Celui-ci dit : << La vertu, car elle fait accomplir de bonnes 
actions et rejette le mal. Exactement comme toi, tu gardes 
envers tout le monde ces vertus personnelles qui sont une 
faveur de Dieu. " [273] Après avoir aimablement ap· 
prouvé celui-là aussi, il demanda au onzième - à cause 
des deux qui sont en plus des soixante-dix - comment 
il pourrait garder la paix dans son âme, même en pleine 
guerre. Celui-ci déclara : <<Par la pensée que tu n'as fait 
aucun tort à aucun de tes sujets, que tous vont combattre 
par reconnaissance pour les bienfaits reçus, certains que 
même s'ils périssent, tu seras là pour prendre soin de leu; 
patrimoine 1 • [274] Car tu ne manques jamais de secourir 
tout le monde, Dieu t'ayant départi la bonté." Il les 
approuva tous avec amabilité par ses applaudissements, 
porta généreusement leur santé à chacun et passa aux 
réjouissances, très heureux de s'entretenir avec eux en 
toute cordialité. 

[275] Quand arriva le septième jour, après des prépa­
ratifs encore plus considérables, avec la présence de nou­
veaux hôtes venus en grand nombre des diverses cités 
-car il y avait beaucoup d'ambassadeurs- le moment . , 
venu, le rOI demanda à celui qui venait en tête de ceux 

Roman Egypt, p. 119 s.). La sauvegarde du patrimoine est pour le 
bien des orphelins. 
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poO YEVOI;lÉvou 't'àv itpQ't'E'ÔOV't'cx -r&v &noÀtn6v'T<o>V "tf\Ç Epeù't~­

a<c.>Ç' n&ç &v &TI«p«Myw~oç d~; [276] 'E«tvoç al: ~<J>~· 

AoKt!f&.~CilV Kotl "'."àv ÀÉyov'Tcc. Kot.l 't'à ÀEy61fEVOV Kat TIEpl 't'lvoç 

ÀÉ:yEt, Ketl Ev nÀEloVL xp6VCjl 't'à cxô·nl ôt' h:Éprov 't'p6noov EnE­

pc.>"C&v. TO ÔÈ voOv ~XELV &~ùv Kcxl ôUvacr8cxt Kph.1E1.V ~KCXO''t'<X 

8s:o0 ô&:lpl"jl:lot KotÀ6v Ea-rtv· &ç crù 'TOÜ't"o KÉK't'fjO'ott, B«crtÀEO. 

[277] Kp6~q> al: <ma~~~vl<~oVOÇ 0 B«aLÀEÙÇ hopov tTI~p<l>~«' 
.àuX "Cl 't'~ V &pE"t~V oÔ TICXpCXÔÉXOV't'CXL 't"&V &v8p&:lTtQV ot TIÀElOVEÇ; 

C/Û't"L <puauc&ç lhtOI.V't'EÇ, EtTIEV, &Kpot't'E'l.Ç KCÜ ËiÜ 't'd:Ç ~8ovciç 

't'pEit61fEVOl YEY6VCXO'LV' ffiv x&.ptV &Ôttdot TIÉ:<f>UKE KCXl 't'à 't"fjÇ 

TIÀ<ovd',l«ç xo~«. [278[ To al: ~~ç &po~~ç K«~é<a~~~"' Kc.>ÀÜEL 
'TOÙÇ Ent<pEpo~;ufvouç Enl 't'l)v ~ôovol<:potalor.v, EyKpÔ::t'ELCC.V ÔÈ 

KEÀEUEt KCÜ ÔtKcttOaUVT)V ïtpO'tLI;lâV, cQ ÔÈ 8E0Ç TiciV't'CilV ~yE't't'OI.l 

't'O{l'rc.>v, [279} EG ÔÈ &noKEKpla8cu. 't'OÛ'tov Ehr@v ô Bo:.a~ÀEÙÇ 
"t0v I:LE"t' o:.1hOv ~p&l"t«' Tlat Od K«"t«KoÀou8Ei.v "toùç B«atÀdç-; 

·o 0È ~<f>ll' Totç v6~:~.otç, 'ïvot. OtKot.tonpot.yoOv't'EÇ &vot.K"t&v"t«L 

"toùç Blouç "t&V &v8p&lït(A)V' Kot.8àlç où "tOÛ't'o np&.cra(Â)v &é:vv«ov 

!:LV~ I:LT]V ICOI."t01.8É8Àl'}O"OI.L O"EOI.U'tOÛ, 8Elcp TipOO"'t&.yl:la.'tt K«'t'C1KOÀO\J-

8&v. [280] E~nrov OÈ K«t 'toO-rov K«À&ç M.yEw -rOv Ex6~:~.Evov 

~p&l't«' Tlvo:.ç 0Et K«Bta't&.VELV O''tf'«'t'T]yoUç: aoc; OÈ dTIEV' 

e~Qaot l:lLO'OitOVY}plcxv ~XOUO'L, K«t 't~V &.y(A)y~v «Ô't'OÛ l:ltl:lOUI:lEVOl 1 

npOç 't0 Ot&. TI«V't0Ç t::ôOoE.l«v ~XELV «Ô'toUç, -r&. OlK«t« np&.a­

aouav Ktt8c!:lç aù 'tOÛ'to lnt't"EÀELç, EtnE, ~:~.é:ytcr't"E Bo:.atÀdl, 8Eo0 

crot O"'t"É:<f>«vov OtKot.toaUVYJÇ 0E0(A)K6"Toç. [281] ~AnoOt::E,&.~:~.Evoc; 

OÈ o:.Ü"TOv !:LE'Tà. <f>(,)v~ç Ë.nt 't0v Ex6~:~.Evov Ë.nt8ÀÉl{Jo:.ç dTIE' Tlv«ç 

0Et K«8ta't&.vEtv Ent rr&v Ouv&.~:LE(,)V &pxov"Ta.ç; ·o 0È &nE<f>~­

vo:.'to' Toùç &vOpd~ Ot«<l>Épov"To:.ç K«t OtK«toaUvn. Ko:.t TIEpt 

TioÀÀoO itOtOUI:lÉVOUÇ 't0 O'~~ELV 'tOÙÇ /X.v0pa.ç ~ 'tb VtKâV, 't'~ 

275 5 Er1l Struve ; ~ codd. 11 276 2 't'à 0 : •Ov cctt. Il 279 2 tàv 
p.H' aù,Ov 0 : 't0v &nov Hom. vel spatinm praehent cett. 

1. H. BENGTSON, Die Strategie in der hellenistischen Zeit. Mün­
chen 1932, tome III. Au terme de son enquête sur les stratèges en 
Égypte, à Chypre, en Cyrénaïque, Syrie, Asie Mineure et Thrace, 
il conclut à une création originale et durable de l'époque hellé-
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qui restaient à interroger comment il pourrait éviter d'être 
dupe de sophismes. (276] Celui-ci répondit : «En sou­
mettant à l'examen celui qui parle, ce qu'il dit et à quel 
sujet ille dit, et en lui reposant à loisir les mêmes ques­
tions sous des formes nouvelles. Mais, avoir l'esprit péné­
trant et pouvoir juger de chaque cas, c'est un magnifique 
don de Dieu : comme toi, personnellement, tu le possèdes, 
ô roi." [277] Le roi applaudit en signe d'approbation, 
et demanda au voisin : «Pourquoi la vertu ne reçoit-elle 
pas bon accueil de la plupart des hommes ? )) - <<C'est 
que, dit-il, tous, par nature, sont intempérants et ont 
un penchant naturel au plaisir, d'où viennent naturel­
lement l'injustice et le flot de la convoitise. [278] L'état 
de vertu au contraire retient ceux qu'entraîne la passion 
du plaisir et invite à céder le pas à la continence et à la 
justice. C'est Dieu qui dirige tout ce domaine." [279] 
Le roi dit que celui-là avait bien répondu, puis il demanda 
au suivant : <<Qui les rois dOivent-ils suivre?)), Celui-ci 
répondit : « Les lois, afin que, par la pratique de la jus­
tice, ils améliorent le niveau de vie de leurs peuples ; 
exactement comme toi tu as posé les fondements d'un 
souvenir impérissable, en suivant un ordre divin. l> [280] 
Il dit que celui-là aussi répondait comme il faut, et de­
manda au suivant : <<Qui faut-il nommer stratèges t ? n 

Celui-ci répondit : ''Ceux qui ont la haine du mal et qui, 
à ton imitation, pour conserver eux aussi une gloire immor­
telle, pratiquent la justice. C'est bien ce que tu fais, toi, 
dit-il, ô roi de majesté, Dieu t'ayant donné une couronne 
de justice." [281] Il l'approuva en élevant la voix, et 
s'adressant du regard au suivant, il dit : << Qui faut-il 
mettre à la tête des armées ? )) Celui-ci déclara : << Des 
hommes qui se distinguent par le courage et la justice, 
qui aiment mieux sauver la vie de leurs hommes que d'être 

nistique, sans aucun lien avec les stratèges des cités grecques de 
l'époque classique. 
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Bp&.aEL n~p~B&.Hon~ç ~o l;~v. '!lç y~p & 8Eoç .~ l:py&.l;•~~· 
nRa~ KCÜ aù 't'OÛ'tOV ~.l.llfOÛI;lE\IOÇ E'ÔEpyE-rE'tÇ "COÙÇ fm0 O"ECW"C6V. 

[282J '0 a< &rtoKEKpla8œ< <!>~O~Ç ~Û~OV E~, &ÀÀov ~pG,~~· Tlv~ 
Bt<u~&.I;E<V &E,.6v /:a~< V &v8pomov; '0 a• ~<!>~' Tov KEXOP~n­
lfÉVOV M!;n Kcù nÀo{vrcr Ko:.l ôuv&.!fEL, Kcü ~ux~v tcrov n&atv 
~V'tCC Ko:.8Qç crÙ "t'OÜ't'O TIOL&V &i;to8o:.Vp.ct.O''t'OÇ Et 't'OÛ 8EoÛ O"OL 

c~h06V't'OÇ EÎÇ 't'CXÛ'tOL 't'~V ÊTILifÉÀELctV, [283) ~ETitq>c.>V~CHtÇ ô€ 
KOtl 't'O{rrCf np0ç 'T0V Ë't'EpOV EtTIEV' ~Ev ~lat Ôsl np&.ylf~CXO"l 't'O~Ç 
f)OLcrLÀELÇ 't'OV 'TtÀElw xp6vov ôuXyELV: 0 ÔÈ EhtEV' Ev 't'O:.LÇ 

&votyv6:HJEO"L Ko:.l Ëv 't'OttÇ 't&V TIOpEt&V &.noypct<J>CX1Ç Ôu:x:Tpl6ELV, 

8crotL TipOc; -roùç B«crt.ÀEtç &votyEypctp.l;lÉVott. 'tuyx&.voucrt. npO.ç 
ÊTiotv6p8oocrtv Ko:.l ÔLCXIfOV~V &.v8p&:mrov. "0 aù Tip&.crcrû)V &vE­

q>tK"t'OV &ÀÀOLÇ au;,cxv KÉK't'T]O'ctl 8Eo0 O"OL "["(Î BouÀ~I;LOl't'« O"UV't'E­

ÀOÛV't"OÇ. (284) ~EvEpy&ç ÔÈ Kctl "t"OÛ"COV 'l1J'OOEL7tc'.:!V Ë't'EJ'OV 

~pCÔ't'CX' TLvO:'.Ç S.s:t TIOtdo8cxt 't'à.Ç 8u:c.y(ùyô:c; Ev 't'ole; ~VÉO'EOt KCX.l 
~o:Bul:ltcxtç; ·o Oè: Ecprr eE(ùpElv 8a0:'. Tio.tl:E'tcxt 1:1s:-ro: 11Epta't'o­

t..~c; ~eo:t npO OcpBo:ÀI:l&v -rtBÉvo:t 'Tà 'Toû !)tou I:LE-r' s:Ooxll lfO.~vllç 
Ko:t ICO:'t'O:O'TOÀ~Ç ytv61:LEVCX ~(9 OUI;lcJ:lÉpoV KOI'.l K0:8~KOV' EVEO~L 
yô:p KO:t Ev 't'oU-rote; ETILO'KEU~ 'TLÇ. [285] noÀÀ&.KlÇ yà.p Kctt EK 
't'&v E/..o:xlo'T(ùV o:îpET6v 'tt 8e:L~evu'To:t. I:ù ÔÈ n&cro:v ~oKY1K6>ç 
KO:'tCXO't'OÀ~v Otà. -r&v , EvEpye:t&v cptXooocpElÇ Otà "KctXo~e&yo:Bl~v 
ûnO 8e:o0 'TLI;l&,l;lEVOÇ. [286] Eôo:pEO't'~O'CXÇ liè: 'TOtÇ npoElJ'YllfE­
votç 7tp0ç -rOv Evcx't'OV EtTIE' n&ç lie:l lità 't'&V OUI:LTIOOÜ.w lit­
s:~&.ye:w; ·o a.è: Ecp,.,cre:· nOI'.po:Xo.l:l6&.vov'to. -roùç qnXol;lo:Be:lc; KO:t 

1. Thackeray rapproche PLUTARQUE, Apopht. Rcgum et lmp., 
189 E : «Démétrios de Phalène conseillait au roi Ptolémée de se 
procurer les ouvrages sm• l'art de go~verner et de commander, et 
de les lire car tous les conseils que leurs amis n'osent pas donner 

' . aux souverains s'y trouvent consignés>>. . 
2. C'est Hérode le Grand qui construisit les premiers théâtres en 
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vainqueurs en exposant ces existences par leur témérité. 
De même, en effet, que Dieu est le bienfaiteur de tous les 
hommes, toi aussi, à son exemple, tu te fais le bienfaiteur 
de tes sujets. " [282] Alors le roi dit qu'il avait fait une 
bonne réponse, et demanda à un autre : (( Quel homme 
vaut-il la peine d'admirer?>> Celui-ci répondit : <<Celui 
qui est comblé de gloire, de richesse, de puissance, et se 
tient, en son for intérieur, pour l'égal de tous; tel toi, 
qui par cette attitude mérites l'admiration, Dieu te don­
nant le souci de garder ces dispositions. " [283] Il adressa 
des félicitations aussi à celui-là, et dit au voisin : «A 
quelles affaires les rois doivent-ils consacrer le meilleur 
de leur temps ? " Celui-ci dit : « Il faut qu'ils passent 
leur temps à la lecture t, aux récits de voyages rédigés 
à l'usage des rois pour l'amélioration du sort des hommes 
et leur salut. C'est par cette pratique que toi tu as acquis 
une gloire hors de portée pour d'autres ; grâce à Dieu, 
qui accomplit tes desseins. " [284] Il félicita celui-là 
chaudement aussi, et demanda au voisin : « Quelle con­
duite faut-il suivre dans les moments de détente et de 
loisir ? JJ Celui-ci répondit : «Assister à des jeux qui 
gardent de la tenue et se donner le spectacle des scènes 
dignes et décentes de l'existence est utile et convenable à 
la vie 2

, car il y a, même dans ces choses-là, quelque édifi­
cation ; [285] souvent, en effet, jusque parmi les plus 
petites choses, il se révèle un profit à tirer. Pour toi, formé 
à une parfaite réserve, tu te montres philosophe dans 
toutes tes actions, et Dieu te favorise pour la vertu. » 
[286] Satisfait de ce qu'il venait d'entendre, il dit au 
neuvième : «Comment faut-il se comporter dans les ban­
quets ? >>Celui-ci dit:« En y recevant les hommes d'étude 

pierre à Jérusalem, Césarée, Beyrouth. Au second siècle avant notre 
ère, nous ne voyons encore mentionnés nulle part ni théâtre ni re­
présentations dramatiques en Palestine (REJ 1903, p. 176-177, 
K. Kuiper). Aristée, admet le principe d'un théâtre qui respecte les 
convenances morales. Les § 314-316 précisent sa manière de voir. 

Aristée. 15 
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ôuva.~Évouç 'Ônop.tlfV~crKe:tv -rèt XP~O"Lif« -rft f)etcrtÀElq K«l 'to'lç 

't&V &pxolfÉVQV f)totÇ - ÈlflJ.EÀÉO"'t'EflOV ~ l;lOUO"LKQ"t"Epov OÔIC &v 

e:Bpotç n -roU't'QV' [287] o\1-rot y&p 8~=:oq>tÀdç Etat Tipàç "tdt 
KétÀÀtO"'t"CX TIETICXLÔEuK6'tEÇ 'tàÇ Ôtctvo(a.ç - K«8~Ç ICO!.l OÙ 'tOÜ't"O 

np&.O"O'ELÇ, Qç &v Ûrtà 8e:o0 O'OL Kot't'EU8UVOifÉVCùV &n&.V't"(.ù\1, 

[288] Atcxxu8Elç ÔÈ Ent 't'ote; Etprll..tÉvotç, Enuv8&:ve:"to 't"oO 

1:1E't'ÉTIEL'T«' TL K&ÀJI.ta't6v Eon "Cote; <>xÀotç, EE, tôt&l't"oU BcxatÀÉet 

K«'t«a't'ct8flvcu En' otfvté:Ov, ~ ÈK BcxatMooc; Bor.atÀÉcx; ~EKEÎ.voç ÔÈ 

~<Pll' TOv &pta't'ov 'tfi cf>Ucre:t, [289] K~1 y&p ÈK Bo:.atÀi(o:)V Bor.at­
Adç yLV61fEVot npèç 't'oùç 'ÔTIO't'E't'«YI;l.Évouç &v~p.e:poL 'tE K«l 

aKÀTlpol Kcx9(a't'aV'tott' TioÀÀt;> ÔÈ l;l&ÀÀov K«L nve:ç 't&v Uhro't&v, 

KOC.l Kct.K&V TIETIEtpot!;iÉVOL Kcxl 'TtEV(CXÇ lfE'tEOXT)K6"tEÇ, &pE,otV'TEÇ 

CSxÀœv xcx.ÀETt<Ô't'EflOl 't'&v &vocrlCilV 't'Up&.vVCilV EE;É6TJO'O:.V. {290} 
'AÀÀà. &ç npoE'lnov, ~Boe; Xfll"JO''t'èv ~ott ncxtOElotc; KEKOtvCilVT]KOc; 

Ouvcx't'Ov &pxe:tv Ècr'Tl· Ko:.BQç où B«crtÀe:ùc; ~;~-Éyo:.c; -ôn&.pxs:tç, o-ô 

'tocroü't'ov 'Tft 06E;n 't'~ç &.px~c; Ktlll "r't"ÀoU't'9 npocrxG>v, 3crov EntEt­
Kdq: Kat ct>tÀotv8pCilnlq n&.vrrcxç &vBp~nouç \hts:p~pKotç 'TOÜ Be:oü 
O'Ol 0E0Cilfll"] lfÉVOU "l'otÜ't'Cl, {291 j 'Ent TIÀE(OVO:. Xfl6VOV Kott 't'OÜ't'OV 
EncuvÉcro:.ç 't0v Ent nâcrtv T}pG>'tot' Tl ~;~-é:ytcrrr6v Ecr't't Bo:.crtÀElcxc;; 

npoc; 't'OÛTO E'tTIE' TO Ot&. TICX.V'TOÇ Ev Eipftvn KCX.8Ecr't&.Votl 't'OÙÇ 

flnorre:'t'o:.y~;~-Évouç, Kott Ko1fll;.e:cr8o:.t 't'O MKcx.tov 't'«XÉCùÇ Ev 't'cx.'lç 
Otcx.Kplcre:crt, [292] Tcx.O't'cx. OÈ ylve:'tott Ot&. 't"Ov ~yoU~;~-e:vov, thcx.v 

1flOOTI6VT]pOÇ fi Kcx.t ct>LA.&.ycx.8oç Kott TIEf't noÀÀoO TIOlOUifEVOÇ 

lfJUX~V &v8p~TIOU cr4>l;.ELV' Ket8Qç Ketl O'Ù lfÉYLO'"COV KetK0V ~YTJOCll 

't'~V &OtKlo:.v, àtKcx.lCùÇ àÈ n&.v't'« Ku6e:pv&v &ÉVvcx.ov "t~V ne:pt 
cre:etu't'Ov· 06E;cx.v K«'t'EO'KEUcx.cretc;, "t'OO Be:oü crot Ot06v"toç ftxe:Lv 

&yv~v Kett &~fLY~ ncx.v-rOç Kcx.Ko0 'Tl) v 8t6.Vot«V. 
[293] KOL't'OLÀf}E;otv't"oÇ 8È 't'OU"tou KO:.'te:pp&.yT] Kp6-roc; lfE't"à 

cf>Cilvflc; Ketl xo:.piXç Enl nÀElovo:. xp6vov. cne; ôf: Eno:.UcrOL'TO, 0 

286 4 X?~O'tp.« •TI ~MtÀd~ Mend. : X?~p.a-ra t~<; ~ctaùdaç codd. 11 
288 3 Er.' Mend. : br.' codd. Il 4 -rOv Schmidt : •0 codd. Il 289 4 xa1 
xaxWv: [xcdJ secl. Zuntz. N. C. 11 292 3 xadv U, B: om. celt. 
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capables de suggestions utiles pour le royaume et pour la 
vie des sujets - tu ne saurais trouver concert plus har­
monieux ni plus belle musique ~ [287] car ces hommes­
là sont aimés de Dieu, parce qu'lis ont formé leur intel­
ligence aux plus belles pensées; justement c'est aussi ta 
manière, puisque toutes tes actions sont dirigées par 
Dieu. » [288] Ravi de ces paroles, il demanda à celui 
d'après : ((Qu'est-ce qui vaut le mieux pour les peuples : 
recevoir un roi sorti des rangs des simples particuliers, 
ou un roi fils de roi ? n Celui-ci répondit : <<Celui qui a la 
nature la plus noble. [289] Car, en fait, il se trouve des 
rois fils de rois qui se montrent inhumains et durs. pour 
leurs sujets ; mais bien pires encore, certains hommes du 
commun qui, après avoir goûté au malheur et reçu leur 
part de misère, du jour qu'ils obtiennent autorité sur 
la foule, finissent par être plus malfaisants que les tyrans 
impies. [290] Mais, je viens de le dire, une heureuse 
nature qui a eu l'avantage de recevoir une culture est 
apte à exercer l'autorité. C'est ainsi que toi, tu es un 
grand roi, moins éminent par la dignité que te donnent 
le pouvoir et la richesse, que supérieur à tous les hommes 
par ta douceur et ton humanité, Dieu t'ayant gratifié 
de ces qualités.» [291] Quand il eut longuement félicité 
celui-là aussi, il demanda à celui qui restait le dernier de 
tous : «Qu'y a-t-il de plus grand dans la royauté ? » Il 
répondit : ({C'est que les sujets jouissent toujours de la 
paix et obtiennent prompte justice dans les jugements. 
[292] Cela dépend du souverain, s'il est ennemi du mal 
et ami du bien et·s'il attache de l'importance à sauver une 
vie humaine. Ainsi, toi, tu regardes l'injustice comme le 
pire des maux ; et, par la justice que tu montres dans 
toute ta méthode de gouvernement, tu t'es acquis une 
gloire éternelle, Dieu t'accordant de conserver une âme 
sans souillure et sans alliage d'aucun mal.» 

[293] A peine celui-ci avait-il cessé de parler qu'écla­
tèrent des applaudissements prolongés accompagnés de 
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BcxalÀEÙÇ Àcc.6à!v TIO't'~p1.ov ÈTIEXÉCX't'O K«l 't<3V ncxp6V't'<ùV &.n&v­

't'OOV Kotl 't&v Etpl"JifÉVCùV À6yuw. "Enl TIIXO'L a€. d'T'tE' Ta 1?-ÉYLO''t'&. 

~Ol yÉyovEV &y0l8~ TIOlpOlyEv~8ÉnCùV ~~&\v• [294] TIOÀÀ& y<l.p 
à><PÉÀ~~Oll, KOl~OlBEBÀ~~ÉVCùV ~~&v a.aOlx~v ·~ol npoç ~0 BOlGl­
ÀEUEw. CEK&.O'"t9 aS: -rpla. 't'&.ÀetV't'ot npoaÉ'TctE,Ev &pyuplou SoB~Votl 
Ketl 'tb v &noKCX.'tetO"'t~croV't'ct na:'lSot, l:uvE·mcprovl'la&.v-r(i)\1 t5È n&.v­

"t"CùV, xap/Xç ÊTIÀTjp&,811 't0 O'Ul;!TI60"LOV, &.St.otÀElTI't(i)Ç 'tOÛ B.ctO'LÀÉQÇ 

de; EÔ<J>pocrUVTjV 'tpotTIÉV'tOÇ. 

[295) 'Eyc.) 5€. E{ TIETIÀE6VCXKot 't'OÙ't'OLÇ 1 g} Cl>t.À6Kpa't'EÇ, cruy­

yv&f.lY]V ttxELV. TEBotul;l«Kc.)ç yO:p -roùç livôpcxc; ônÈp -rb ôé:ov, 
&,ç ÈK 't'OÛ KOI.Lp00 't'àÇ &.TioKplaELÇ ÈTIOLOÛV't'O TIOÀÀoO xp6vou 
c3E01fÉVttÇ, (296] KCÙ 't'OÛ 1fÈV Èpoo't&V't'OÇ l_lEi!EPLI:lVJ1K6't'OÇ 

~KctO"rot, -r&v SÈ &.noKpt.vo~:~-é:vrov Kot'totÀÀ~Àooç ÈX6V't'QV 'tÔC. TipOc; 

'tàç Epoo't'~O'ELÇ, &E,t.oL 8ctUf.1CX0'1f00 Kot'tEcpotLvov-r6 p.ot Kal -rote;; 
napoOat, p.&.Àta-ra SÈ -rote;; <J>tÀoa6<J>otç. O'lop.at U: K«l n&m -rote;; 

TIOlpOlÀ~'J'O~ÉVOlÇ ~~V &VOlYP"'<!'~V /lmG~OV <!'OlVEt~Oll, [297] lf'Eu­
aaa8ou f:ÈV O~V OÔ Ka8~K6v ÈO"'t"l TIEpl 't"éi>V &vayp«<J>OifÉVCo>V' Et 
SÈ K«l -rt napa6all'}V, oôx 3atov Èv -roU-rote;;• &ÀÀ', &c; yÉ.yovs:v, 

othc.>c; Staaaq>oOI;lEV &q>oatoU!fEVot n&v &.~;t&.p'tl'"Jf:l<X· At6ne:p Ê1lEL­
p&.8rtv &.noSe:~&.lfEvoç or.ô't&lv 't~V 'toO À6you SUvap.tv napd -r&lv 
&vayp«<J>op.Évc.>v ËKotO"'tot 't&v ytvolfÉVc.>V Ev -re: -rote; XPYJifCC.'t"lO"IfOtç 
ttoO Bcc.cnÀÉc.>ç Kotl -rcxlç O"UJ:lTIOa(ottÇ f:lE'tctÀOL6dv. [298] "E6oç 

y&p '"~'· KOl8<l>ç KOll GÙ y•v&laKElÇ, &<P' ~ç av [~~·pOlç] 6 BOlGl­
ÀEùç &pGTJ'tCC.t XPl'"Jf:l«'t{~e:t\1, lfÉXf'LÇ o~ KOl'tctKOLlll18fi, n&.v'tot 
&v0lyp0t<f>E0"80lt 'tek Àe:y6f;lEVOl KOI.l Tipotaa611EVOl, Kor.Àé.OÇ ytvolfÉVOU 

KOll ""~<!'<p6n.,ç. [299] Tft y&p l:mouan ~& ~ft nph<pov 

295 1 d :rmtÀs0va.1'.a: Mend : s1na. nÀt[ova: xa.l codd. N. C: Il 297 7 
Ta.iç crup.noo-(a.tç del. Bickermann. N. C. Il 298 2 [~p.épa.o;J ((delendum 
videtur >) Thack.: Wpa.~ Mend. ~p.~pa..; (Wpa.;;) Gomperz N. C. 

1. 'E7tsx_!la.to. Le contexte fait penser à un toast. Meecham opte 
pour le sens de ((boire)), sans doute à cause de THÉOCRITE, 14, 1~ 
(cité par LSJ), où le génitif indique, comme ici, en l'honneu~ de qm 
on porte la santé. Le· moyen, en grec, se prête aux emplms tech­
niques du verbe. C'est pourquoi je traduis : <<Il porta la santé de 

1·F 
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joyeuses acclamations. Quand ce fut fini, le roi prit une 
coupe et porta la santé 1 de touS les convives en Phon­
neur des propos qu'ils avaient tenus. Pour finir il dit : 
<<J'ai beaucoup gagné à votre venue, [294] car c'est un 
grand profit pour moi que cette doctrine que vous m'avez 
proposée sur les devoirs d'un roi. >> Il fit don à chacun de 
trois talents d'argent et de resclave chargé de les lui 
verser. Au milieu des acclamations unanimes, la gaieté 
emplit le banquet, tandis que le roi se livrait à une joie 
qui ne se démentait pas. 

[295] Si je me suis longuement étendu sur ces détails, 
Philocrate, excuse-moi : c'est que j'ai conçu une admi­
ration extraordinaire pour ces hommes, pour la manière 
dont ils improvisaient des réponses qui eussent demandé 
une longue préparation ; [296] et comme à ces questions 
soigneusement prévues dans le détail ils avaient à ré­
pondre l'un après l'autre sans interruption, ils se révé­
lèrent vraiment admirables, à moi et à ceux qui étaient 
là, mais spécialement aux philosophes. Je pense même 
qu'à tous ceux entre les mains de qui tombera cet écrit 
ces faits paraîtront incroyables. [297] Sans aucun doute, 
l'imposture sur les affaires consignées dans des documents 
officiels est malséante; mais, n'omettrais-je qu'un détail, 
ce serait un péché, en un· pareil sujet. Eh bien, j'expose 
les faits exactement comme ils ont eu lieu, en répudiant 
toute erreur. C'est pourquoi j'ai pris la peine, dans mon 
admiration pour tout ce qu'ils avaient dit, d'en obtenir 
communication de ceux qui consignent par écrit le récit 
détaillé des audiences du roi et des réceptions à sa table. 
[298] Il est d'usage, comme tu sais, que, depuis rheure où 
le roi a commencé ses audiences jusqu'à son coucher, 
tout soit consigné, paroles et actes, méthode excellente 
et féconde. [299] Car le lendemain, avant la série des 

tous les convives pour ce qu'ils avaient dit.)) Le zeugma n'est pas 
surprenant chez Aristée, 
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TIETipayp.Évot Ktxl Ae:À«ÀYJI:lÉVOt npO 't:OÛ XPfl!f«'t'lOI;lOÛ TIOtpor.vcxyt­

v@aKE'H:tl K«t, -e:t 'tl p.~ ôe:6v't'Co>Ç yé:yove:, Ôtop86>ae:roç -ruyx&.vEt 
't'à TtETtp«yp.ÉvoV, [300} n&.v't1 OÛV &Kpt6é0ç 'llotpà 't6JV &.v«yE­
ypotl;l[lÉVOOV1 &c; EMxe,, 1:1E'ttxAcx66v't'e:c; K«'t«Ke:x(o)ptKalle:v, d86-
-r•ç ~V ~XECÇ <!>CÀO~Ô<.8EC«V dç -r& XP~ac~«, 

[301] M<-r& Si: -rpdç ~~Ép«ç ô .ll.~~~-rpcoç n«p«À«8<l>v 
o:ô't'oUç, Kcxl ÔtEÀ8<ilv 't'à 'T&v En't'&. a't"cc.Ô((o)V &v&xCùlfot 'tflç 8aX&.a­

O'T}Ç npOç 'T~V vfluov, Ketl Ôt«8à.ç 'tt'}v yi.qmpotv, K«l npoae:À8côv 
&ç tnt -r&. B6pe:ta f:lÉpT), auvÉÔptov nou1a&.l;le:voç Etc; K«'tEO'IŒU­

otallé:vov ot~eov TI«pll -cf}v ~16vcx, (hcx:rrput&ç. ~xov't:et Kotl noÀÀflc; 
~auxL«ç ~<!><3pov, n«p«Ô<.Ân -roùç &v3p«ç -rèt -r~ç ~p~~vd«ç 
~TIL'tEÀdv, nctp6v'tOOV Sa« npOc; 't'T}V xpe:trxv ÊÔEL K«À&ç. [3021 Ot 
ÔÈ Ene:'t"É:Àouv ËKa.a-rot aU~;~-cpc.wot TIOLOÛV't"EÇ Tipàc; l%.au'toùç 'ttxtc; 
&.v·nBoÀtttc;· -cO ÔÈ ÊK 't'fic; aul:lcpeùvtaç ytv6~:~.s:vov npEn6v'tc.:>Ç 

&v«yp«<!>~ç oB-rooç ihoyx«vE n«p& -roO .ll.~~~-rplou. [303] K«\ 
l;lÉXP'- f:ÈV l.lpac; f:v&.-r11c; 'Cà 'Cfiç auvE8pEtcxc; EylVE't"O' 1;1E'Cà 8È 
'COtÛ't"cx TIEpl 'C~V 'COO a4~:cx'CoÇ BEpcxnElcxv &nEÀUov't"o ylvEaBcn, 
XOPllYOUJ:lÉVc.:>V OtÙ'Cotç 8cxqllÀ&ç ~V Ttp!>npoÜV't"O n&.v't'OOV. 
[304] 'E<-roç SI: <œ\ <«8' ~~Ép«v, Ba« BœacÀEt n«p<a«u&.l;<-ro, 

KOtl 't"O'Ô't'OLÇ & Aoop68Eoç .&nE-rÉÀEl' npoa't'E't'OtYf:Évov yàp ~v 
cxû't'lp Ôlà 't'OO Bcc.alÀÉooc; • .,Alla 8è: 't'ft npoot<f ncc.pEytvov'To Etç 
'T~V CC.'ÔÀ~V KCC.8 1 ~1;1ÉpCC.V 1 Kcxl TtOlllO'&.f:EVOl 't'àV &amxap.àv 'TOÛ 

300 1 n:o:p& 'tWv Wend. : 'tWv T n:o:iv'twY celt. J1 30i 3 n:pooù61JY : 
1tpotl6WY Zuntz. N. C. 1\ 304 1 'E:m)ç codd. (x.cd 1tpoGi'tt Jos.) 
Nux.'tO; Cohn \Vend. 

1. Cf. STRABON, 17, 1, 7 fin. Jamais d'eaux stagnantes autour 
d' Alexandrie-(grâce au Nil d'abord, puis), le vent du Nord purifie l'air, 
({de sorte que, l'été, Alexandrie jouit d'un excellent climat». PHILON 

vante l'tle de Pharos pour son silence et son calme (Vita Mosis, II, 
36 ~ Mg. Il, 140). 

2. A cette courte phrase se réduit tout cc que notre auteur est 
à même de nous dire sur la manière dont fut constitué le texte du 
targum grec. Tramontano a hien vu qu'il ne s'agissait pas de colla­
tion de manuscrits, ni même de comparaisons entre le modèle hébreu 
et le texte grec, mais de ((confrontations n des traductions provi­
soires élaborées par chacun des traducteurs. Le fait qu'Aristée em­
ploie quand même à:nt6oÀ~, qui s'est spécialisé au sens de ((colla-
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audiences, on donne lecture des actes et conversations de 
la veille, et si quelque point y laisse à désirer, on arrange 
l'affaire. [300] M'étant donc fait communiquer exactement 
tous ces détails par les rédacteurs, comme je viens de le 
dire, j'en ai composé ce rapport, parce que je connais ton 
goût d'apprendre tout ce qui peut être utile. 

XII.- Proclamation de la Traduction (301-316). 

[301] Trois jours après, Démétrics, venu les prendre, leur 
fit franchir la jetée de sept stades qui conduit à l'ile, passa 
le pont, s'avança vers le nord, les réunit dans un local 
préparé près de la plage, magnifique séjour entouré de 
silence 1, et les invita à exécuter le travail de la traduction , 
tout le nécessaire leur étant d'ailleurs assuré. [302] Ils pro­
cédèrent au travail en se mettant d'accord entre eux sur 
chaque point par confrontation a. Du texte résultant de 
leur accord, Démétrios faisait alors dressser une copie 
en bonne et due forme. [303] Jusqu'à la neuvième heure 
se tenait leur session, après quoi ils étaient libres de 
vaquer aux soins du corps, largement pourvus de tout ce 
qu'ils pouvaient désirer. (304] En outre, chaque jour, 
tous les mets qu'on préparait pour le roi, Dorothée les 
faisait confectionner ·pour eux aussi, car le roi le lui avait 
ordonné. Dès la première heure, ils se présentaient à la 
Cour, chaque jour, et qu.and ils s'étaient acquittés du 
salut au roi, ils se retiraient dans leur résidence particu~ 

tion » de manuscrits, révèle du moins son intention de parer la tra­
duction grecque de la Loi juive de tout le prestige qu'avaient alors 
les éditions critiques d'auteurs anciens, établies par les savants 
d'Alexandrie. Cf. ZuNTZ, JSS, IV, 2 (1959), p. 122 s. Ce détail sert 
ava_nt. to~t la cause d~ la propagan~e juive a~près des non-juifs, 
ma1s 11 n exclut pas (bwn au contratre) le souel de promouvoir et 
de garantir de toute falsification, à l'intérieur même du judaïsme, un 
texte absolument fidèle (à l'original hébreu), ~xpt6wp.~vwç ('§ 310). 
Cf. infra, p. 234, n. 1 fin. 
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BcxcnÀÉ(o)ç, &ïte:À:6ov"t"o TipOç 'Tbv Ecc:u't&V "t"6rtov. [305] cne; ÔÈ 

E8oc; Ècr"t"l n&crL -ro1ç ~louÔ«Lotç, &novup&:l-1-e:vot 't'ft 8ctA&.crcrn "t"àç 

xdpaç, &ç &v EO'~<..)V'I'CU Tipèç -rèv 8e:6v, E'tpÉTIOV"t"O itpèç 't~V 
&v&.yvcocrLV Kctl 't'~ V EK&o-rou ÔLCxcr&.qnlcrtv. [306] ~Enl")p&l't"l")O"ct 

ÔÈ KCÜ 'TOÜ't'O' Ttvoç x&.pw &novtl:6L1EVOL -r&.ç xE'lpotç 't'è 't'l")VL­

KOlÜ'Tot e:tïxovrrotL; .6.te:cr&.cpouv M, K'Tl p.otp-rUpt6v Eo·n 't'OO ~l"jÔÈv 

Eipyéc.cr8«L KC<K6v• TtêXO"Ot yàp ÈvÉpye:u:t Ôu:IJ. -r&v XEtp&v ylvE'totl' 

KcxÀ&ç KCÜ Ocrlooç p.e:'t'cxcflÉpov'te:ç Ënl 'T~V ÔtKottocrÛVfJV K«l 't~V 

&À~Se:tctv n&.V't"e<. [307] Kcx800ç 5È npoELp~Kcxp.e:v, ol}tC.;>Ç Kcx8' 
EK6:0''tl']\' e:tç 'tèv 't6nov, .Exov't'ot ·n::pnv6'tl")'T« Ôtà. 't~v ~cruxlctv 

Kotl Kor.'t'cxUye:tav, cruvor.y61fEVOL 'tè npoKdp.e:vov Ene:-rÉÀouv. I:uv­

é:·ruxe: ÔÈ oÜ'T(o)Ç 1 &cr'TE Ev ~ p.~pcuç E6ôop.~KOV'Hll Ouol •œhEtc.:>B~vcu 

'tc.\ "C'~Ç ~E'!OLypctcf>~Ç, otovEt KOL"C'4 np68Ecr(v 'TLVOL 't'OÛ 'TOtOU't"0\.1 
YEYEVl')~Évou. [308] TEÀdcvcrtv ôé: ChE ~Aot6E, cruvrt.y«y6w 8 

.6.l')~~"tptoç "tà TIÀ~Boç '!@V 'louÔot(cvv EÎÇ 1:0v 1:6nov, oÛ Kat 'tà 

't~Ç Ep~l')VELac; E't'EÀÉcrBl'), napcxvÉyvc.:> n&crt, nC(p6v'tc.:>V Koc.t '!&v 

ÔtEp~T]VEU0"6:.V'tc.:>V, ot't"LVEÇ ~Ey6:ÀT)Ç &noôox~Ç Kotl TI<Xpdt 'tOÛ 
nÀ~Bouç ~'t'uxov, &c; &v ~Ey&.Àcvv &ycxB&:lv napcÜ'ttOL ys:yov6't"EÇ. 

[309] <Ocrcxu-rü>ç 81: Kcxl -rov ll~~~-rp•ov &noil<E,&~<vo• ncxp«&­
ÀEaotv f:lE'ta8oOvat 'to~c; ~youf:lÉVotc; otÛ't'&v, f:lE't'otyp&.t.pcxv't<X 'tàv 
TI6:V't<X v6~ov. [310] K01.6chç ôé: &vEyv@crBT) 'tà. 'tEVXT)• cr't'&.V't'EÇ 
ot 1s:pEtç Kott 1:&v Epf:ll'"]VÉcvv ot npEcr6U't'Epot Kott 1:&v &nO -roO 

TIOÀL"t"EUf:lOC.'t"OÇ o'( "tE ~yOU!fEVOL 'tOÛ TIÀ~6ouç E'f:nov· 'End KOI.À&ç 

KCÜ Ôcr(c.:>ç ÔLllPf:l~VEU"t«l KC!.l Kot"td: Tt@v ~Kpt6c.:>1;1ÉVCVÇ 1 K«ÀéOÇ 

~xov Ecr·rtv tv« Ôt«1;1Elvn 'Ict06' ofhcvç ~xov"tot, K«t 1:11) yÉvTJ't'otL 
lJ.TJÔEp.L« Ôl«O"KEU~. [3111 n&.v'tc.:>\1 0' ETtt<f>CVVT]O'&.V't@V 'tOÎÇ 

EÎpTJifÉVotç, EKÉÀEucroc.v Otcxp&..croc.crBOLt, KotBchc; ~Boe; OLlhotc; Ecr-rtv, 

305 2 &.itovt'fdp.evot 0 2 (&.tto'lt1t"t6p.evot Jos.) -o/o:p.Évouç vel -o/o:p.Évot~ 
cett. !l 307 2 't'tpitvÔ't'1]'t'O: 0 in rasura : 't'tpittÛ 't'tvo: cett. !1 3{0 1 
cr't'ci:vnç : 1tci:vnç Zuntz (Jos. (( suspeclum '' Niese). N. C. 1! 3H 2 
txü..wo-o:v (cf. I. 5 ttpci:o-a-ovn.;) Jos. : -o-e codd. -crev Eus. (BI 0 N) 

1. Outre ce Politeuma des Juifs alexandrins, on connaît ceux de 
Cyrène et de Béréniké. De ce dernier nous possédons, à Toulouse et 
à Carpentras, les deux seuls décre~s connus (G. Roux, REG 1949, 
p. 288). Sur le terme lui-même, cf. W. RuFPEL, Philologus, LXXXII, 
439; ENGEns, Mnemosyne 1926, LIV, 154 s. D'après M. LAUNEY, 

r 
ti 
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lière. [305] Après s'être lavé les mains dans la mer, sui­
vant l'usage de tous les Juifs, et aussitôt terminée leur 
prière à Dieu, ils se mettaient au travail de la lecture et 
de la traduction de chaque passage. [306] J'ai posé aussi 
cette question :<<Pourquoi se lavent· ils toujours les mains 
au moment de prier ? >> Ils m'ont expliqué que c'était un 
témoignage qu'ils n'avaient commis aucune mauvaise 
action, car toute action se fait par les mains ; 'ils met­
taient ainsi beaucoup de goût et de piété à tout rapporter 
à la justice et à la vérité. [307] Tous les jours, comme je 
l'ai déjà dit, ils s'assemblaient dans leur quartier si 
agréable par sa tranquillité et sa lumière, et ils exécu­
taient l'ouvrage prescrit. Or, il advint que le travail de 
la traduction fut achevé en soixante·douze jours, comme 
si pareille chose était due à quelque dessein prémédité . 
[308] Le travail terminé, Démétrios réunit la communauté 
des Juifs à l'endroit où s'était accomplie l'œuvre de la 
traduction, et il en fit lecture à toute l'assemblée, en 
présence des traducteurs, qui furent d'ailleurs accueillis 
avec enthousiasme par la foule, pour leur contribution 
à un bien considérable. [309Jils firent une ovation pareille 
à Démétrios, et lui demandèrent de communiquer à leurs 
chefs une copie de toute la Loi. [310] Après la lecture des 
rouleaux, debout, les prêtres, les Anciens du groupe des 
traducteurs et des délégués du (( politeuma 1 », ainsi que 
les chefs du peuple, firent cette déclaration: <<Maintenant 
que la traduction a été faite· correctement, avec piété et 
avec une exactitude rigoureuse, il est bon que cette œuvre 
reste comme elle est, sans la 1noindre retouche. » [311 J 
A ces mots ce fut une acclamation générale 2 ; alors ils les 

Recherches, II, p. 1066, «les textes ptolémaïques ne nous font con­
naitre que quatre politeumata n. 

2. PntLON rapporte que de son temps, chaque année, ont lieu à 
l'tic de Pharos des fêtes solennelles auxquelles prennent part, non 
seulement des Juifs, mais des foules d'autres personnes (ito::J.itÀ't]Ot.l~ 
Ê'tEpot) ; ils viennent «vénérer le lieu où s'alluma pour la première 
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e:'( 'TLÇ ihotolce:u&cre:L npoo·n8e:tç ~ lfE't'ot<PÉpoov 'tL 'tb o6v6Àov 't&V 

ye:ypcc.p.lfÉVQV ~ noLoU1;1e:voç &<t>o:.lpe:crLv, KOLÀ&ç -roO'to Ttp&.cr­
crov'te:ç, tv« Su~. notv'tOÇ &:Évveto:. Kctlp.é:vov't'Ol cpuX&.crcnyrOlL. 

(312] npocr<Pû.WT}8ÉV't"CùV àÈ KCÜ -roU'tCilV 'té}! BctcrLÀEt lle:y&lv:.ç 
ix&.prr 't"~v y&p np68e:aw ~v Etxe:v &cr<fHx.Àé3ç ltcSoE;e: 'TE'TE:ÀEL­
&cr8cu. n otpOLve:yvG>crBTJ àÈ a:à-rq, KCÜ n&:v-rot, KCÜ Àlotv EE;e:8et.U­
J:lOC.OE 't~V 't"OÛ vop.o8é:'tou SuXvouxv. Ko1 npOc; 't0v àYJp.~'t'pLov 

e:'tTIE' n&ç "t'YJÀLK06't"C.">V O'UV'tE'TEÀEO!fÉ:Vc.:>V O'ÔÔElÇ Êne:86r.ÀE'TO 'téi~V 

ta'topuc:&v ~ TIOLT}'t&v ÈTil.l;lVT]aB~vcu; [313] ~EKe:'lvoc; àÈ Ëcprr 
AuX 'tà cre:p.v~v e:'tvcn "C~V vo1:1o8e:crlav KIXl cS Là 8e:o0 yEyové:vcu· 

KOLl 'T&v Ê'Tn6cxÀÀOI;lÉV(.o)V uvÈç ûnO 't'OÛ Be:oO TIÀl']yÉv'TEÇ 'tfiç 

tm8oÀ~ç &TIÉaT~aOlv. [314] Kllll y.Xp ~'l'~aEV &<~KOÉVOlL 0Eo­

TI61;1TIOU, èh6'tL l;lÉÀÀQV 't'LVà. 't'&V 'TlpO't")Pifl")VEU!fÉVOOV huacpOI.­

ÀÉO't"EpOV ÈK 't"OÜ V61fOU TipOala'Cops:îv 't"OI.potX~V À&.8ol 't'f'iÇ 

3!2 6 ttott~tWv Jos. Eus. : n:ot"')'t'tY.Wç vel -xWv codd. Il 3:14 i @€o­
n:6p.n:ou Eus. (-nop.n:o~ Jos.) : ®Eon:Êp.1tou vel -n:Ep.n:tou codd. N. C. Il 
3 l&:6ot Eus. : Ào:Ô€tv codd. 

fois cette lumière de la traduction et remercier Dieu de ce bienfait 
déjà ancien et toujours nouveau, tO 1"€ x.wptov awvuyoünEç tv r{) ttpW­
t'Ov t'à. 't"~Ç ~pp.TjYdiXç €l;ÉÀ1Xp.tfE, Y.IXt 1t1XÀ1Xt~Ç gVEXEV Ethpym[IXÇ &.E~ VEtt.~o0-
07jÇ EVx.o:pta-r~aov't"E; •0 6Eql (VitaMosis, II, <'11 =Mg. II, 1.40-141). P!us 
tard, au témoignage du Talmud de Babylone (glose Megûl~t T_a amth, 
50), ce jour devint un jour de jeûne et de deuil «en exp1at10n pour 
le péché commis quand la Torâ fut divulguée dans la langue des 
Goyim >l. Ce revirement s'amorce très tôt. (JusTIN, Tryphon, 68, 71) 
mais il ne s'accomplit que peu à peu. Marcel SIMON, Verus Israel, 
p. 341-311 8 a pu réunir des indices qui montren.t que la B~ble 
grecque est restée largement en usage chez les Jmfs des prem1ers 
siècles de l'Empire. 

1. Terminer un livre par une imprécation contre tout falsificateur 
pourrait être une coutume du temps. Elle s'inspirerait des interdic­
tions de Deut. 4, 2. L'Apocalypse 22, 18 et 19 formulera, comme 
ici, une imprécation tendant à garantir son texte contre toute 
altération. Maintenant la date haute de la Lettre, avant 168 avant 
J.-C., je pense que non seulement ces imprécations visent d'éven­
tuelles altérations de la version désormais officielle, mais aussi 
qu'elles cherchent à écarter de l'usage toutes les versi?n~ anté­
rieures, et les recensions faites sur le Pentateuque samar1tam. On 
sait par JosÈPHE (Ant., XII, 8-10 et XIII, 74-79) que la querelle 

1 

' 
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invitèrent à prononcer une malédiction, selon leur usage, 
contre quiconque retoucherait la lettre du texte soit en 
l'allongeant, soit en l'altérant si peu que ce fftt, soit en y 
retranchant ; excellente mesure pour le garder à jamais 
immuable 1• 

[312] Quand on lui fit le rapport de ces dernières scènes, 
le roi entra dans une grande joie. Le but, en effet, qu'il 
s'était proposé, à son avis était bien atteint. On lui donna 
lecture du texte tout entier, et il conçut une admiration 
sans bornes pour le génie du législateur '· Il demanda à 
Démétrios:<< Comment se fait-il que pareils chefs-d'œuvre 
n'aient jamais été l'objet d'une mention chez aucun his­
torien ni aucun poète ? " [313] Celui-ci répondit : « En 
raison du caractère auguste de cette Loi et parce qu'elle 
vient d'un dieu. En outre, certains qui s'y étaient ris­
qués, frappés alors d'un châtiment par ce dieu, arrê­
tèrent là leur téméraire entreprise." [314] Car, de fait, 
Démétrios déclara avoir entendu Théopompe 3 raconter 
que, au moment où il allait, assez imprudemment, insérer 
dans ses recherches des passages traduits de la Loi, i1 
fut saisi d'un trouble mental pour plus de. trente jours 4• 

entre Juifs et Samaritains à Alexandrie était chronique {Cf. trad. 
Chamonard de Ant., XIII, 74, note 4). -Malgré les raisons invo­
quées par G. ZuNTZ (JSS, 1959, p. 123), je persiste à croire que ces 
imprécations contre des tentatives de << correction l> du targum grec 
ont pu être inspirées par une expérience plus ou moins récente. Il 
est c_ourant qu'une législation de l'Antiquité ne nous soit connue 
que par une nouvelle promulgatjon, destinée à réprimer des abus. 
Naturellement, rien dans la nouvelle promulgation n'avoue ces abus 
du passé, mais tout le contexte archéologique les suppose : telle cas 
de restauration de rites négligés (L. RonEnT, Hellenica, V, p. 20, 
oracle d'Apollon Koropaios). 

2. Cf. la scène de promulgatioll de la Loi du Sinaï paraphrasée 
par JosÈPHE dans Ant., III, 89-90. 

3. Théopompe, disciple d'Isocrate, vécut d'environ 378 à 300 av. 
J.-C. Il serait venu en Égypte vers 305. 

4. C'est à une maladie mentale que JosÈPHE attribuera aussi la 
mort d'Antiochos IV Épiphane (A nt., XII, 357) ({ Il se laissa abattre 

,: 
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8lotVO(otÇ TIÀEÎOV ~~e:p&v 't'puXKOV'TOf.' Kot'tà 8È 't'~V ilvEOLV @:E,t­

À6.0KE08ott 'tèV Be:Ov O'ot<J>Èc; oc:ô't'lp ye:vÉo80tt -rtvoç x&.ptv "Cè 
au~:~.6a.lv6v Ea-n. [315] àt' ôvElpou. 8È O''llfOlVBÉv't'oç, S·n 't& 

Be:Lot BoûÀE'tott TIEpte:pyotcrÔ:f;1EVOÇ Etç Kotvoùç &vBp&:ln:ouç ËKq>É­

pELv, &n:ocrx61:le:vov 8È oB'tQÇ &noK«'TotO't:~V«t. [316] Kclll napà. 

0E05É:K'tOU SÈ 't"OÛ 't~V "tpotyCfJcSt&V TIOlll't'OÛ lfE't'ÉÀot6oV Èy<Ô 

8t6n Tiotpotq>ÉpEtv 1fÉÀÀov-r6ç 'tL "t&v &votyEypotl;lf;iÉV(.o)V Ev 'Tff 
BL6~<f np6ç ~' 5pa~cx ~&ç 51jJF-<Ç &nq~cxuK<!>B~· Kotl ~cxMv ûn6-
votocv O'tt aux 'TOÛ'T1 cx.û'téf> 't'è aUp:h'tœl;lot yé:yovEv, E:E,tÀotcr&p.EVOÇ 

't'èv 8Eèv Ev noÀÀcttc; ~1;1é:pcuç &noK«'tÉO't'l· 
[317] Me:TotÀot600v 8È & BotcrtÀe:Uc;, KOL8àlç npoe:'lnov, ne:pt 

't'O'Ô'tc.w 'tà 7totp&. 'TOÛ Al']lfTJ'tp(ou, TipoaKuv~mxç ÈKÉÀEUOE p.e:y6:.­
À'lv ËTitp.ÉÀEtotV note:taB«t -r&v BL6Àtoov Kctl auv't"rJpE'lv &.yv&c;. 

3i7 1-2 n;~pt .-oô-cw'l Eus. (ta.ûta. Jas.): ttEpl .-Wv codd. Il 2 tà.tta.pd 
Cabet- '\;vend. {1ta.p?t Jas.): -cà. ttepl Ens. (BI 0 N) om. codd. 

par le découragement et tomba malade>> (trad. Chamonard). JASON 

DE CYRÈNE (dans II Mace. 9, 1-17) parlait au contraire d'une décom­
position des entrailles, qu'il décrivait d'une façon répugnante. La 
tradition que rapporte PoLYBE (31, 11) y voyait une sorte de passes.:. 
sion démoniaque 11 8ct.~p.ov~cro:ç >>. 

1. Théodecte est un rhéteur et poète tragique, contemporain et 
rival de Théopompe, vers 375-334 av. J;-C. On pourrait rapprocher 
d'autres cas de cécité par châtiment divin. Par exemple, à Sardes, 
cette stèle de marbre, ornée de deux yeux en relief après la première 
ligne de l'inscription, qui dit : <<A Artémis Anaïtis, Ammias, fille 
de Matris, a fait élever (cette stèle) parce qu'elle avait été châtiée 
[dans ses yeux]>>. L'érection de la stèle est une sorte d'amende hono­
rable (BucKLEn, Sardis, VII, 95).- Dans le monde chrétien, signa­
lons le cas de Sisinnius dans le Martyre de saint Clément de Rome 
{FuNK, II, p. 32: VI, 2). Ses deux esclaves expliquent: <<Notre maître, 
ayant voulu voir ce qui ne lui est pas permis et entendre un mystère 
qui lui est étranger, s'est trouvé frappé de cécité et muet.» 

2. C'est le premier emploi connu de l'expression ·~ ~i6Àoç pour 
désigner l'Ancien Testament. Par l'intermédiaire du latin, nos 
langues modernes disent tt la Bible ». La Règle de la communauté 
de Qumrdn emploie- en hébreu- l'expression correspondante : 
tt Et que les membres de la congrégation veillent ensemble pendant 
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Or, dans un moment d'accalmie, il adressa à Dieu d'ins­
tantes prières pour obtenir qu'~l lui révélât la cause de 
son infortune. [315) Un songe lui ayant montré que 
c'était dû à l'indiscrétion qu'il avait eue de vouloir livrer 
les choses divines à des profanes, il s'en abstint et ainsi 
recouvra .la. santé. [316] <<Je tiens aussi personnel­
lement (d!t->1) du poète tragique Théodecte • que à 
l'instant ~ù' il allait emprunter pour une pièce quel~ue 
pass.age tue des textes de la Bible 2, ses yeux furent 
atteints de la cataracte. Soupçonnant que c'était là la 
c~use de ~on malheur, il se mit à supplier Dieu et, à près 
bwn des JOUrs, finit par. être guéri a. >> 

XIII. -Le départ des Traducteurs (317-321). 

[317] Alors, le roi, comme je l'ai dit, instruit de tout 
cela par les e:cplications de Démétrios, se prosterna devant 
les hvres, pms donna ordre d'en prendre grand soin et de 

le tiers de toutes les nuits de l'année pour lire le Livre chercher 
le droit et bénir Dieu ensemble l> {LAMBERT, s. j., d~ns NRT, 
n~v. 19?1, p. 965). De même A. DuPONT-SOMMER, Les Écrits essé­
mens decott~erts près de la mer Mm·te (Paris, 1959), p. 101. 

3. ?e qUI attire le châtiment divin, ce n'est pas la maladresse à 
tradUire ~n passag~ de la Loi, c'est l'indiscrétion {mpt.apyo:cr&:p.s11 oç) 
q.ue constttue sa mtse en œuvre dans la littérature profane et spé­
ctale~e~t au, théâtre. Si l'on se souvient que,§ 284, Aristée approuve 
le prme1pe du~ théât:e respectan~ les convenances, on lui assignera 
une place à mt-chemm entre le JUdaïsme strict ennemi de toute 
représentat!on scé~iqu~, et le poète tragique juif Ézéchiélos qui, à 
la fin du m s., avatt mts sur la scène la Sortie d'Égypte. K. KuiPER 
en a réuni dans REJ (1903, p. 48 s.) les quelque 270 vers conservés 
par Eusèbe et fourni une traduction franÇaise. II interprète abusi­
vemen~ cette audac~ comme une preuve que la pièce a été écrite à 
Sa~~rte. Au contr~ll'e, A. Lons (II istoire de la littérature hébraïque 
e! JUWe, p. 894} vmt à hon droit «dans cet essai de création d'une 
httérature drama~ique juive ... l'expression peut-être la plus typique 
de la largeur du JUdaïsme alexandrin». 
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[318] notp<XKotÀÉO'CXÇ 5è: Kotl 'TOÙÇ Êpp.llvELÇ 'Cv« 'll«p«y(V!ùV'tClll 

nuKV6'TEpov npOç ctfvr6v, t&v &TtoKot'TotO''rot8&ow EÎç 'tf}v ~lou-
8ctlav,- 8(Kotl0\l y&.p E'htE 'tt)V ~K'TtO!;lTit)V ctÛ'T&V yEvÉo8c:n· '11ct.pot­
YEVT)8Év-rotÇ ÔÉ, &ç 8Ép.Lç, ~::f,EL\1 or:à-roùç q>L\ouç, K«l TioÀuOroplctç 

~~ç ~·y(a~~ç ~•uE,EaBcxc Ticxp' cxô~oo. [319] Tc!< &È Tipèç ~~v 
EKTIOI;lTit)v afn&v EKÉÀEUO"EV E:'t"Oll;léc.l..ELV, 1;1EyetÀop.Ep&ç '!ote; 

&vOp&.aL XP11cr&.1;1Evoç. cEK&.O''t'<f y&.p a'toÀ&.c; l::Oc.:~KE 't&v Kpot­

't"la't"!ùV 't"flE'lÇ ~ott xpualou "t&.À<XV'tot ÔUO KC.Ü KUÀ{KLOV 't"etX6:v'tO\J 

KCÙ 't"flLKÀ{vou TiâO"«V ICO:.'t&.O't'fl(i)O'LV. [320] "'ErtEI;l'}'E ÔÈ Kctl 't({l 
"EÀEetl.,&.pcp f:lE'tà 't'fic; ËKTIOlJ.Ttfic; otfvr&v &pyup6-rroôcxç KÀlvotc; 
ÔÉKOt K<Xl 'td: &K6Àou8a TI6:V't'ot KCÜ KUÀLKEÎ0\1 'TctÀ&.V"t00\1 'tfl!..&.­

KOV'TCX. Kol.l O'To]l.&.ç ÔÉKot K«l nopqr6potv KCÙ O'tÉ'f>CX.VOV ~~'hctTiflE'llfi 
Kctl Bucrcrlvc.,)v 08ov(6)V tcr't'oùc; EK(l't'àv K(ll qn&.À(lÇ K(ll 't'pUBÀt(l 

KCXl Kp<X~~pcxç xpuaoOç Mo Tipoç &v~8Eacv. [321] "Eyp~'\JE 8È 
K(ll TI«p(lKCX.À6,)V '(v(l, ÈIÏV 't'LVEÇ 't'&V &vôp&V 1tp0(ltp&v't'(ll npàÇ 

«'Ô't'àV &V(lK01;HCJ8~V(lt, ~~ K6)À{Jcrn, TIEpl 1toÀÀo0 TIOtOUifEVOÇ 

't'OtÇ TIETI«t0E:.Jl!ÉVOLÇ CfUVEÎV(ll 1 K(ll EtÇ 't'Oto\J't'OUÇ 't'àV 1lÀ00't'OV 

K(l't'«'t'l8Ecr8«t O(ll(JtÀ&ç, Ko:l o'ÔK de; p.ch«ux. 

3:18 41toÀu0wplo:ç codd. (•àç &m) 't"WY OWp(llY Wcp~À~(o:~ Jos.) : r.:oÀuwp(a.ç 
Mahaffy. Cf. note 2 ci-dessous U 31.9 /J. :~.uÀf'xtov AU, ?2

, T, Jos.: 
xuÀtY.tlov Wend. xu).lOwv celt. N. C. \\ 320 3 :~.uÀtY.EtOV Wcnd. · 
xuÀ(;wv AU, 0, T, Jos. (codd.) 11 320 5 (crtoVç exJos. Lumbroso: el; 
,oVç codd. 

1. A-l'époque impériale, &yvWç se répandra dans les éloges de ma 
gistrats ou de fonctionnaires avec le sens de respect scrupuleux du 
devoir (Cf. L. RoBERT, Rev. Phil. 1936, p. 119 et n. 8). Dans. ~otre 
passage d' Aristée le terme a encore quelque cho~e de rehgwux, 
comme dans la vieille loi de Chios (Syll. 3 986, v frve stècle av. J .-C.) : 
&yvWç npOç ,Q 6t0 dit explicitement que l'intéressé ne sera .e~ règle 
avec le dieu du sanctuaire en question que du moment ou tl aura 
rempli la condition énoncée (quand il s'agit du té~oin,, obligation de 
dénoncer; quand il s'agit du contrevenant, obhgatwn de payer 

l'amende). 
2. MAHAFFY, Classical ReYiew, VIII, 1894, p. 349, se fonde sur 

des raisons de convenance pour substituer noÀuwplaç à 1to),u0wpiaç. 
Mais c'est peut-être projeter dans une monarchie orientale d'époque 
hellénistique une étiquette de goût occidental et moderne. 
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les conserver religieusement 1. [318] II recommanda en 
outre aux traducteurs de venir le voir souvent après leur 
retour en Judée. Sans doute c'était leur droit, déclara­
t-il, de prendre-congé; mais quand ils viendraient, il les 
traiterait, comme de juste, en amis et ils recevraient de 
lui les plus grandes libéralités 2 • [319] Il donna l'ordre de 
procéder aux préparatifs de leur départ et eut pour eux 
un geste magnifique : à chacun il offrit trois vêtements 
de la meilleure qualité, deux talents d'or, une coupe de 
la valeur d'un talent et une garniture complète pour trois 
divans. [320] Il envoya en outre à Éléazar, avec la 
caravane, dix lits à pieds d'argent, avec tous leurs acces­
soires, une desserte de trente talents, dix vêtements a, 
une robe de pourpre, une couronne magnifique, cent pièces 
de toile fine de lin, des coupes, des plats ct deux cratères 
d'or pour une offrande dédicatoire. [321] Il lui recom­
mandait aussi dans une lettre, si d'aucuns parmi eux 
avaient le désir de revenir auprès de lui, de ne pas les 
empê_cher, car il aimait beaucoup la compagnie des per­
sonnes cultivées 4 : c'est à de pareils hommes qu'il cher­
chait à prodiguer ses richesses, plutôt qu'à des frivolités. 

3. A côté de la production de textiles par les ateliers de l'État, 
il y avait celle qui provenait des temples. De temps immémorial, 
les temples sc livraient à la confection des étoffes fines, spécialement 
pour en revêtir les statues divines. Elle leur restait réservée, mais 
tout commerce leur était interdit et ils devaient céder à l'État une 
partie de leur production en redevance pour le droit de fabrication 
(MITTEis-WILCKEN, Grundzüge, I, p. 245-246}. 

4. Le mot grec r.o:10da, à l'époque hellénistique, en vient à signi­
fier la culture, entendue, non pas au sens actif, préparatoire, d'édu­
cation, mais au sens perfectif que le mot a aujourd'hui chez nous : 
l'état d'un esprit pleinement développé ayant épanoui toutes ses 
virtualités, celui de l'homme devenu vraiment homme ; il est remar­
quable de constater que, lorsque Varron et Cicéron auront à traduire 
na18~{C(, ils choisiront de dire en latin humanitas ... «Culture >> possède 
en français une nuance personnaliste qui l'oppose nettement à la 
notion collective de civilisation» (H. I. MAnRou, Histoire de l' Édu­
cation dans l'Antiquité, 1948, p. 143-144}. 
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[322] :!:ù M, K«8cl>ç tn~yyE<À<X~~v, &TIÉXE<Ç ~~v Ô<~y~cr.v, 
Z:, $tÀ6KpCX.'tEÇ. Té:pne:tv yèr.p o'lo!f«l aE 't'CX.O'tot ~ 't&. -r&v l;lu8oÀ6-

yQv BL8Àlcx.. NÉVEUKOtÇ yàp 'Tlpèc; TtEpu;:pylotv "t'é3V auvoq_.lé:vmv 

&~EÀE1V St6.VOLOtV, Kott ~v "t'06'tOLÇ 'tè\1 TIÀElovet xp6vov 8t«'tE­

ÀE1c;. nELpétaop.at 8È Kcx.l 'tà. ÀOtTièr. 't"é3V &~toÀ6yc.ùv àvOLypétq>EtV, 

tvcx. 8l!x:n:op.e:u6p.Evoc; aù'tcl Kop.tl;n -roO BouÀ~!fcx:roc; "CO K&:À]ua-rov 

Encx.8Àov. 
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XIV. - Épilogue (322). 

[322] Tu as là toute l'histoire, comme je l'avais promis, 
Philocrate. Je pense, en effet, que cela t'intéresse plus 
que les livres des conteurs. Car ta curiosité se porte vers 
ce qui peut servir à l'esprit, et tu y consacres le meilleur 
de ton temps. Je tâcherai d'écrire encore le reste des 
événements qui en valent la peine, afin que, à les par­
courir, tu trouves la meilleure satisfaction de tes goû.ts. 

Aristée. 16 



NOTES CRITIQUES 

§ 19. - &.vaO?J suppose pour sujet p.tyaÀo~uX.(CI:. «Ta Grandeur 
d'âme>> serait une pét'iphrase comme« Votre Majesté». Wendland 
préférait écrire <X:vœO?Iç. 

§ 23. - 't0 ye Slov est l'« ingénieuse 11 conjecture d'A. Wilhelm 
(Archi~ f. Papyrusforschung, XIV, 1941, 30-35). W. Schubart, 
Spicilegium Criticum, .lEgyptus 1951, p. 1ft8-157, propose 7ta:po:1t6-
0tov, avec une valeur adverbiale de temps. L'argumentation ne 
m'a pas convaincu. Sa conjecture h 't'QU'tou 't'OÏç aTpO:'t'tttl't:r.tç au lieu 
de Èx 'tWv cr'tpo:'ttw't'Wv serait plus séduisante. Elle a seulement le 
tort de s'appuyer sur la Paraphrase de Josèphe comme sur un 
témoin ad !Jerbum. Au contraire un bon parallèle à la conjecture de 
Wilhelm : Polybe, XI, 2, 11 <ftÀo~woùv't'eç 7t1Xpà 't'à _ÔÉov. 

§ 27.- ëtx.oO"ct0pa:x.p.1œ. Le mot est correctement formé. Etx.oact­
est ici analog·ique de 't"ë't'pœ:-, ~1tTIX-, ôexa:~ ~{I)Ôëx:x8p~XX.fJ-11X (nom d'une 
taxe). Cet -a:- de liaison se répand de plus en plus à l'époque hellénis­
tique. Cf. E. Schwyzer, Grammatik der Pergamenischer Inschriften, 
1898 (Zürich), p. 16r.o. Ainsi encore dxoaae'tÎa:ç, Journ. of Hell. 
Stud., XI, 121 s, n. 5/6 Keramos; etxoaa:1tpu)'t'eUe(v, à l'analogie de 
Oex:ct7tpw'teUetv. Cf. Décret d'Iasos, REG, VI (1893), 157, n. 3 kcp' ~ 
h 't"(Ï)v Oex:a.1tpW'twv ~ ëlx.oao:7tpth't'W'.I, On rapprochera surtout ÈÇa~ 
Opo:x.p.to:, nom d'une taxe attestée dans les années 4/3 avant J.-C. dans 
P. Oxyr., XII, 1454. La nomenclature des taxes peut se retrouver 
dans un barème des indemnités. 

§ 29. - La coupe est la même dans les mss d'Aristée et dans 
ceux d'Eusèbe. Les éditeurs se partagent. Je ne connais pas de 
formule administrative se terminant par 't'CÎ.Oe. Mais le rapport de 
Démétrios n'est pas forcément formulaire, et ici le mouvement de 
la phrase me semble exiger un complément direct de ce genre. 
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D'autre part, Tà ôè ... avec le sens de « Or les livres ... » n'est pas 
en situation. 

§ 32. - npeabu't€.pou.:; n'est pas tet une simple épithète. Il note 
une qualité que doivent posséder les personnages en question ; 
Démétrios y tient. La construction correcte comporte donc le par­
ticipe Ovtoc~. négligé par Eusèbe. Au contraire, les § 39 et 46 n'ont 
plus besoin de la même emphase et 7tpaa~u·dpouç y devient simple 
épithète. 

§ 33. - Meecham conserve a"fl!-1-&:vœvto: des mss, et sous-entend 
yp&:f1-!Ml'trt. Mais cette ellipse parait insolite. Le pluriel O''fl~&.vocna:.:; 
dans un ordre qui s'adresse à Démétrios n'a rien d'étonnant. Au 
hasard d'une lecture, j'en relève un exemple caractéristique. Dans 
un décret de Priène honorant Larichos (270-266 av. J.-C.) on lit : 
lJ..vrJ.'("(EÏht Ôk: -tàY (J't'~q'~VOV ,,, alJÀOiïV't'O:Ç È.V 't~t ciV'X'('(EÀ(o;t tiJ•1 ~VEXO: 
n['t'[p. ]lJ't'O:t' 't~<; ÔÈ &.va.:yysÀ(aç È.7ttp.eÀ·f10·~vrtt 't'à\1 lJ..î'wvo6~'tlJV {Hiller 
von Gaertringen, Inschriften Yon Priene, n° 18). Le décret désigne 
comme responsable de la proclamation le seul agonothète, mais, 
par le pluriel a'flÀOÜV't'O:Ç, il fait allusion à }a collaboration de tout un 
bureau de rédaction. Dans le cas de la lettre pour Éléazar, .a'J}p.&­
vo:naç fait de même allusion au bureau de la chancellerie de Pto­
lémée. 

§ 35. - La leçon adoptée s'appuie sur l'accord d'Eusèbe 1 avec 
G I, 0 1, T d'Aristée. Elle a un bon parallèle dans Hécatée, cité 
par Josèphe (C. Apion, I, 194) : 'ltoÀÀà:ç p.b î'à? aÙ't'WV (i.e. 'Ioo-
8oc[wv) a\10:(7'Jt&O''t'OUÇ stç Bcd)uÀWva IHpaat 1tp0't'spov È.7tO('tjO'O:V p.upt~­
Ôaç. 

§ 83.- J. G. Février (p. 17, n. 3) rapproche Jos. (B. J. Il, 528 
et V, 67). S'il faut identifier ce lJxomk (l'Observatoire} avec la col­
line de Schafat, au N.-0. de la ville, comme pencherait à le faire 
Th. Reinach (B. J., II, 528, trad. franç., n. 1}, il est peu probable 
qu'une caravane arrivant d'Alexandrie ait par là son premier pano­
rama de Jérusalem. Je maintiens donc l'expression vague 't'oÙç 
't'Ô7Couç paléographiquement explicable d'ailleurs. 

§ 90. - LSJ (add.) connaît f<OÀu6o!ox6sw à Patara (TA M, Il, 
437). Pour les papyrus ptolémaïques, Mayser ne mentionne pas 
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p.oÀubôw, alors qu'il donne les adjectifs p.oÀubôoVç et p.oM6ôt'llo<;. 
Mais, à basse époque, p.6ÀuGoç et p.6Àt6oç (P. Tebtunis 121, 52 et 
gt1, 1er s. av. J.-C.} alternent avec le classique p.OÀuGOoç, même en 
composition (p.oÀubOciyevov et p.oÀu666ouÀO\I: cf. Ducange}. Le fait 
qu~Eusèbe ait gardé p.sp.oÀt600af.lat porte à croire que cette forme 
était courante. Elle peut très bien avoir commencé à l'époque 
d'Aristée. Tous les éditeurs l'adoptent. Un papyrus d'Oxyrhyn­
chus des environs de 500 après J.-C. conserve un exemple de 
f<OÀt68oç (P. S. I. 237, 2). 

§ 98. -Comme il s'agit du nom propre du Dieu unique, l'article 
semble nécessaire. Même si Aristée oubliait qu'il fait parler un pré­
tendu païen, il n'aurait aucune raison, en tant que Juif, d'omettre 
l'ar;icle : les LXX emploient des expressions telles que 't'à 0\lop.oc 

xuptou. 

§ 99. - lJ..vexôt~'('t)'t'OV. A cause du § 89, où à.ôt't)Y~'t'WV est assuré, 
Wendland écartait ici &:vsxat~"('lj't'OV. C'est méconnaître une grada­
tion justifiée. En effet, à propos des réservoirs, Aristée parle de 
merveilles indescriptibles : hot as 6ocup.o:a1wv xo:t à.ôt"r}y~'t'W\1 Unoao­
zdwv. Mais ce ne sont, après tout, que des «ouvrages d'art)), Plus 
loin {§ 97), quarid il s'agit du costume sacré du grand prêtre, si 
méticuleusement fixé par le Pentateuque, on entre dans un tout 
autre domaine (slç !npov èÀ't)Àu6év-xt h't'àç 't'OV x.Oap.ou), celui de 
l'inexprimable: lJ..vs~~î''lj'tOV s'applique alors aux couleurs des pierres 
précieuses où sont inscrits les noms des anciens patriarches ; 
à:vexÔt'/,"("r}'t'OV enfin, encore plus expressif avec ses trois préfixes, 
s'applique à cette sorte d'extase qui saisira le spectateur devant la 
majesté du grand prêtre officiant e!ç ~X.'lt"À't)~tv ~~stv xocl Oxup.o:ap.àv 
&:vsxôt~''(ll't'(J\1 v.s't'o:Tp«'lt"ÉV't~ 't{l ÔtOCVO{Cf. Cette fois, c'est le domaine 
de l'ineflable, pour lequel saint Paul, parlant de la Rédemption, 
reprendra p~écisément le même terme (Il Cor. 9, 15) Xipt<; 't'ijl 8si}l 
lTC\ 't'ii &:vsx.Ôt'lj'fï1't'<p o:Ô't!liï awps~ «grâce soit à Dieu pour son inef­
fable don» (Osty). 

§ 107.- Wendland: « ... recte VVil(amowitz) lacunam per duplex 
7Cp0ç na tarn statuit, ut e. gr. suppleam fl-tO''flV 't'~V x.Wpocv (fort. add. 
't'61tW'J ut ot'tot habeat quo referatur) x.p't) 't&. 1tpàç ... Ot'tot me semble 
représenter plutôt les habitants que leurs terres. 
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§ 117. Désigner l'Égypte par<< rcgwn appartenant aux Pto-
lémées » est un procédé commode, fréquent de nos jours pour les 
besoins de l'enseignement. Au lieu d'accepter telle quelle la leçon 
des mss, qui semblerait s'en accommoder, il faut y voir une graphie 
de l'ethnique, et lire ff-ro),q.r.a:dwv. La conjecture de Wendland 
D1:oÀep.aiwv se fondait sans doute sur Jos. Ant., XIII, 325, et 
peut-être sur la numismatique. Mais précisément, dans l'apparat 
de Niese, la graphie des mss et de l'épitomé -eeV~n est à résoudre 
-octeÙat, et de même -p.a:iwv en p.GH~wv, aussi bien sur les bronzes de 
Ptolémaïs en Ionie (Head, H. N. (1911), p. 580} que ceux de Ptolé­
maïs- 'Akka (ibid., p. 793). L'épigraphie garantit d'ailleurs cette lec­
ture. Des décrets de Ptolémaïs-Hermius, en Thébaïde, au milieu 
du me· s. av. J.-C., portent : ïtoÀ{-r"fjv 't~.; IltoÀe:p.a:téwv ïtdÀe:wç, 
T~t ll-coÀsp.cttiwv [ïtbÀe:tJ: etc. (BCH, 1897, p. 187 s.). L'usage de 
désigner le territoire d'une ville par une périphrase avec l'ethnique 
au génit. plur. est banal et ancien : v. g. 't-~v zWpc-.v 't-~v 'Afh1-

vl).!wv ... 't~V xWpc-.v "'C"~V Kopxupoc(wv. (Syll.s, 151 j 371.t av. J.-C.).­
Dans notre passage, il s'agit de Ptolémaïs- 1Akka (ou 'Aké), dont 
il est question dans 1 Mace. 10, 39. 

§ 129. - Le contexte appelle une expression d'intensité. La tra­
dition d' Aristée se partage entre 7t&Àtv G I, 0, T et 'lti:fÀtv 'lt.ivo 
AH KU. Eusèbe (BION) donne 'it(fÀt'l, Schmidt écrivait 7tXV't&mxat; 
Wendland, 'ltO.:'I'tEÀWç, mot du vocabulaire d'Aristée {cf. § 23, 77, 
78, 136, 164). Mras choisit ntfÀtv nd.vo. Une remarque de M. A. Dain 
m'a conduit à reconnaître sous-ce pléonasme une glose interlinéaire: 
le difficile 7t'CfÀtv a dû être expliqué par un n&.vu supra lineam, qui 
est passé dans le texte. La leçon primitive serait alors simplement 
n&Àw. Elle s'autorise de parallèles tels que no:Àtp.:J.~x"l).;, nocÀ(vaxtoç 
(Thackeray, J. Q. R., 1903, p. 365). Saint Jean Chrysostome (in 
Matth., V e:' = PG 57, 6,0} redoutant que le chrétien ne s'en remette 
trop du souci de ses intérêts spirituels au soin des autres, au lieu de 
s'y employer par lui-même, fait remarquer que l'Évangile conseille 
de se faire des amis avec les richesses d'iniquité ((t'va 7t'<"iÀtv aOv 

"t0 xct-r6p6wfJ-ct yÉ'I"fl't~t, <<afin que la bonne action soit véritablement 
tienne>>, <(ut recte factum vere sit tuum >> dit très bien le traducteur 
latin. Ce rapprochement me semble préciser un peu la valeur inten­
sive de 7CifÀtv. Il indique que le mot suivant trouve dans le cas un 
redoublement d'à propos. C'est bien le sens que me semble com­
porter notre passage d' Arjstée, 
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§ 131. - b 7tpw'tovop.o6l't'flÇ est peut-être une corruption byzan­
tine, sous l'influence dos composés en 7epw-co- qui pullulent à cette 
époque. Eusèbe doit conserver la bonne leçon. 

La conjecture de Mras dans Eusèbe, 1t'poOO-~Àou, pourrait passer 
dans Aristée, car elle réduit à des proportions raisonnables la cas­
cade des participes et la longueur de la période. Mais la phrase 12-
14 est un précédent caractéristique des <(monstrueuses>> périodes 
d'Aristée. Ici, de plus, la reprise par "to;i.î-:·' o0v He:pyo:~bp.avoç suppose 
que le fil de la construction a pu échapper au lecteur. C'est là que 
commence l'apodose, et tout ce qui précède n'est qu'une protase. 
Je conserve donc le participe 1t'po01jÀWaaç, quitte à diviser, dans la 
traduction française, cette période essouffiante. Cf. Introd., P· 80. 

§ 136. - Tramontano proposait, sous forme dubitative, de lire 
6e:oï à l'actif. Bien que -i7Co0iw soit plus courant en ce sens, le 
simple est attesté chez Oenomaos (ue s. ap. J.-C.), cité par Eusèbe, 
Prép. Él-'. 5, 3l.t à propos de Cléomédès d'Astypalée honoré par des 
sacrifices comme un immortel: Otà 't ( yàp ... Wéwact; 't'OV &vOpct 't'Où'­
'tOV. Encore 5, 36 : oùS' &v et.; 'ttt; "t"Wv '0Àup.7t1wv d.:; -coù'"to ~ÀOev 
7to:po:vo1aç Ù>c;: H&t:vov xop/l.Ov Oe:Wacu, <<aucun des Olympiens n'en 
serait venu à ce degré de folie, de déifier une bûche d'olivier >>. 

§ 142. - La forme contracte auvaÀtcryoU[J.e:vot s'appuie sur Daniel 
1, 8 Oml)<:; p.~ &Àtcry"I)Of1• Cf. Actes15, 20 à7t'izecr0o.:t 't'Wv cÎ:.ÀtCl'î'"flfL'hwv. 

§ 156. - ànipo.:nov est la leçon du seul B. Elle a un hon appui 
dans Job 36, 26, à propos de Dieu: ci.pt6p.Oç è't"Wv ctÙ-toÜ ~al &n~po:V'tOÇ 
que Crampon-Bonsirven traduit (< le nombre de ses années est 
impénétrable 11. Eusèbe (dont (B) manque pour ce passage) écrit 
hcèpo:a'tàv « quelque chose de délicieux >>. Diodore explique par ce 
mot l'étymologie de la Muse Erato: &'!tà "toù' 'toÙç 7t'~t0w0iv'tctc;: ït0-
9swoÙç x.o:l è7t'ep±cr"touç &nonÀdv, « elle fait des hommes cultivés 
de délicieux charmeurs n (IV, 7). Mras restitue Eusèbe d'après la 
quasi-unanimité des mss d'Aristée: &:7tkpacr'tov. Avec Meecham {Gif­
ford), je préfère interpréter &7tépoccr't'OV comme recouvrant oi7t'épctV'tOV 
«inégalable ll, (<sans pareil >>. 'E1tipaa"tov serait le second stade de 
la faute introduite par (hépo:cnov. 

§ 167. ~ Thackeray rapproche avec raison Diodore de Sicile, 
14. 68, qui porte ce jugement sur l'attitude de Denys de Syracuse 
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envers les armées des Siciliens : xcd S·~ c.po:[Vê'tO:l s~x 1tiX'I'tbç hc"')ypu-
1tV"fiX<bç 't?l 't"OÙTwv à:nwÀd<f, «il n'a cessé de consacrer ses veilles à 
comploter leur perte>>. Sur la variante d'Eusèbe, cf. p. 37. 

§ 169. - Cf. p. 37. 

§ 175. - 0 1 semble avoir écrit xo:TO: K6voç comme tous les mss. 
Mais 0 2 porte :<.ctTO: ~6oç et, en marge, cette remarque : xct't'' à'6oç 
olp.o:t ÛÉÀet. C'est dire que la correction n'est pas faite d'après 
un autre témoin que le modèle, mais qu'elle est une simple conjec­
ture du diorthote. 

La paraphrase de Josèphe: ô1tb 't'Oto•.hwv ahtiiw tixaev't'Eç.semble 
la monnaie de X.P"ftfL<X'ncr!J.Ov. § 81, il évitait déjà ce mot, qu'il rem­
plaçait par le verbe correspondant 't'O %P1lf.LO:'t{~etv. 

§ 176. - Dans l'Annuail'e de l'École pratique des Hautes Études 
(1910-1911, p. 107), Isidore Lévy, résumant sa première confé­
rence, s'exprimait ainsi : « Le texte de l'édition de Wendland a pu 
être amélioré sur quelques points : on a montré, notamment, qu'au 
§ 176 le mot Ôta<p6pcw; (Ot!fMpatç), suspecté par Mendelssohn et. 
Wendland, est garanti par Josèphe, Contre Apion, I, 189 et Galien, 
XVIII, 2, p. 630, et XVII, 1, p. 922, et représente un terme tech­
nique désignant une catégorie particulière de manuscrits. n Th. Rei­
nach (C. Apion, Belles-Lettres, h. l.) mentionne avec réserve cette 
interprétation, où le mot ÔtiY.<popO:v prendrait un sens « rarissime ll. 
Dans son texte, il conserve ôtatpopcfv, et traduit : <tEt leur fit 
connaître toutes les particularités de sa nation. )) Q. Cataudella 
(RiYista di J?ilologia, N. S. XI, mars 1933, p. 75, 76) préfère, en 
s'appuyant sur la paraphrase de Josèphe - qui omet le mot­
corriger en Ôttp0épo.:v. -En réalité, le terme suspecté dans Aristée 
n'est pas Ôtœtpc\po.:tç, comme l'écrivait I. Lévy, mais Ôtctq>Opotç, épi­
thète possible et non dittographie de Ôt!f8Épcuo;. Dans le Contre 
Apion, le contexte prépare, non pas à la lecture d'un livre, mais 
à un enseignement relatif aux particularités du peuple juif. Il faut 
donc maintenir Ôtct<popcfv et le traduire comme Th. Reinach. 

Quant aux deux autres emplois prétendus de Otœrpopd. (chez 
Galien) pour désigner << une catégorie particulière de manuscrits ))1 

ce sont deux méprises. Il ne s'agit pas d'un substantif Ôtalfopf, mais 
de l'adjectif ôt&tpopoç. Voici les textes (dont la référence complète 
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est: C. G. Kühn, Medicorum Graecorum Opera (Leipzig, 1821-1833), 
XVII, 1, p. 922 ct XVIII, 2, p. 630) :le premier passage nous dit: 
't& yô:p è•J Ôto::pdpotç ~ x_.±pt'ttt<; ~ ÔÉÀ-rot<; Gq>' Trmoxp&'t'ouç yeypa:p.-
1'-éva 't'àv u1àv ath·oü Gle'l'crctÀÔv &6po(crav't'.± lfCt:crt 'tctô·tl t'Ô: Mo ~t6À(œ 
auv8e!vet:t, -rO 'tE ôdnpov x.ctl -rô Ux.-ro•J, ~vwt ôè x.o:l 't'à 't'É't'ctp't'Ov cpo:crt, 
<< à ce qu'on dit, tout ce qu'Hippocrate avait écrit sur diverses 
feuilles (de papyrus) ou tablettes (de bois) son fils Thessalos le 
rassembla et en composa deux livres, le second et le sixième ; et 
d'aucuns disent, le quatrième)), Le mot veut exprimer ici le carac­
tère disparate des notes laissées par Hippocrate. - La second 
passage parle de vieux ouvrages écrits 't'Ô: p.Èv ... €.v 't'OÏÇ ~t6À{otç, 
'tÔ:·Ôè èv 't'OÏÇ xciyrœtç, 't'èt. Oè èv Ô!:t<pc\pot<; cptÀÛpatç, Wamp 't.Z 1t<Xp' 
~!L'tv €v Ilepyrlp.tr· L'éditeur traduit en latin : t< Partim quidem in 
libris, partim vero in chartis, partim demum in tiliaceis membranis, 
quemadmodum apud nos Pergami. )) L'expression tiliaceis membra­
nis traduit le seul mot <ptÀUpœtç; quant à Ôtct<pÙpotç, que C. G. Kühn 
a omis de traduire en latin, il doit avoir ici le sens si fréquent 
d'excellence, que favorise la comparaison avec la bibliothèque de 
Pergame, riche en volumes précieux. Il s'agit de<< papier de tilleul>) 
de haute qualité. On voit d'où vient l'erreur. 

Bref le mot Ôtctcpopi ne figure pas dans l'édition de Wendland, où 
l'on entreprenait de lui donner un sens technique très spécial. Il 
ne figure pas non plus dans les deux passages allégués de Galiell. 
On le trouve effectivement dans le Contre Apion, mais la traduction 
par<< livre)) ou<< document>), dans ce passage altéré, n'est probable­
ment qu'un contresens. Dans ces conditions, avec les éditeurs, je 
maintiens Ôt1f8Épcw;; mais je maintiens aussi Ôtctcpdpotç, épithète 
d'excellence qui s'harmonise bien avec le· contexte. 

§ 182.- J'adopte la conjecture de Wendland à tous égards très 
satisfaisante. Le seul motif de l'écarter serait le témoignage de 
Josèphe. Seulement, rien ne prouve que Josèphe n'ait pas démarqué 
le passage; peut-être aussi reproduit-il un texte déjà fautif. Plus 
sûr me parait le parallèle fourni par Polybe, XV, 18, 2 (traité) 
Kocpx'I')Oov!ouç ... è:6ecrt xo:'t v&p.otç XP'ÏlaOat 't'olç !Olotç; XVIII, 27,2 
vc\p.otç x_p-fjcr8ctt t'Otç tô(otç; 29,15 vc\p.otç xpwp.6vouç 't'O(ç lô{otç, etc. 
Cf. aussi la lettre de l'empereur Claude aux Alexandrins (41 ap. 
J.-C.) leur demandant de cesser toute persécution contre les Juifs: 
kWcrt œO-.oOç 't'OÏ<; ëaecrtv X.P"~aOœt (H. 1. Bell, Jews and Christians in 

! 

i 

li 
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Egypt, 1924). Dans A. aujx_p'ijG6ae ne fait qu'insister sur Je caraC­
tère institutionnel de ces usages. 

§ 194.- Zuntz appuie sa conjecture èv8etxv0p.evoç (ta:x,ûv) sur 
Sag. 12, 16-18 : 1j yQ:p la;:zûç aou 8txa.wcr6v·1Jç OCpx"ll •..• aU 0~ 8ecr7tc\­
'wv toxOo.; tv .bm.txd~ «plvetç, <<c'est ta force qui est le principe de 
ta justice ; mais disposant de ta force, tu juges avec douceur » 

(Osty, qui commente : <<pa tiens quia aeternus ))). 

§ 216. - Les éditeurs remarquent que ce serait la seule réponse 
des soixante-douze qui n'en appelât pas en fin de compte à Dieu 
même. Cette exception serait peu conforme aux intentions mani­
festes du Banquet. Pour la construction, on peut comparer § 18 

xo:'tw6Uvet "tèr:ç 1tpcf.~etç ... Oeôç. 

§ 226. - "AÀÀot avec l'article peut représenter la même chose 
que le français« autrui». C'est dans ce sens que je le prends ici. La 
conjecture de Zuntz, qui voit dans &ÀÀouç une mélecture d' ANOYC 
(:::::: èt.vapW7touç) est paléographiquement correcte, mais elle ne semble 
pas nécessaire. En outre, 'TOÙ~ &vOpW7touç a l'air de situer la personne 
du roi au-dessus de l'humanité, ce qu'on admet bien d'un philo­
sophe courtisan sous les Ptolémées, mais beaucoup moins d'un 
représentant de la <<sagesse>> juive. Il sufftt de se reporter à la 
réponse d'un autre de ces Juifs. Le roi y est invité à garder l'éga­
lité en se souvenant qu'il a beau être un<< conducteur» d'hommes, 
il n'en est pas moins homme lui-même (§ 263). Il ne faut pas oublier 
que notre fhp't ~<XcrtÀdiXç se présente en travesti juif. 

§ 239. - La répétition de &v, même avec l'éventuel, n'est pas 
chose inouïe, spécialement lorsque la conjonction (ici Orcwç &v) est 
séparée du verbe par l'énoncé d'autres circonstances. A l'époque 
hellénistique toutefois cette répétition de &v à l'éventuel est un 
peu inattendue. 

§ 262, 4. - Zuntz supprime 'Ttç, comme 'dittographie de dç, 
qui manque effectivement, dans le Barberinus (56), 47ft (ici P). 
Mieux encore il fait remarquer que la réponse suppose une question 
concernant le roi lui-même, comme dans tous les autres cas de 

7tWç ... &v dans ce banquet. 

\ 
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§ 289. - Malgré les remarques de Zuntz sur la maladresse de 
style qui en résulte, je maintiens avec les éditeurs précédents xo:t 
XIXX!t>V, parce que la Koinè admet facilement ces gaucheries, et 
Aristée, habituellement, ne fait aucun effort pour réagir. De toute 
façon, avec ou sans x<X{, l'interprétation du passage reste la même. 
Pour plus de clarté, j'admets cependant la ponctuation suggérée 
par Zuntz. 

§ 295. -Le rapprochement avec Diodore, 1, 90, 4: 'l'tëpl p.èv oÛ\1 
'tWv àtp(ëpwp.évwv ~Wwv ai xo:l. m.TIÀaovcfxr~.p.av amène Wendland à se 
demander si le simple datif sufftt pour indiquer le sujet sur lequel 
l'auteur se reproche de s'être trop attardé et il propose dubitati­
vement Sv 't01ho(ç, grammaticalement peu satisfaisant. 

§ 297. -x~( 'TO:iç crup.7toa!atç. Pour E. Bickermann («Notes sur la 
chancellerie des Lagides », dans RePue internationale des Droits 
dld'Antiquité, 1953, p. 262, n. 3ft}, ces mots «comme déjà leur posi­
tion l'indique, représentent une interpolation dont l'auteur n'a pas 
réalisé que le festin royal fait partie des << affaires >l. Il faudrait, dans 
ce cas, éliminer aussi le 'TE qui précède. Il me paraît préférable de 
voir ici dans l'expression 't'ê •.• xo:1 un moyen de mettre l'emphase 
sur 'to:lç o-op.7toa(r~.tç. Bien sûr, le festin royal fait partie des 
<( affaires >l, mais les conditions dans lesquelles en est dressé le 
procès-verbal sont assez différentes de celles des audiences (xp""t}p.o:­
'ttap.otç} pour exiger un mode spécial de rédaction et justifier par 
là même la distinction que fait ici Aristée. Je conserve donc l'ex­
pression à sa place. 

§ 298. - E. Bickcrmann (ibid.) s'étonne que (( le mot ~p.Spaç 
inquiète ici les éditeurs qui le changent (<Üp:xç} ou le suppriment. 
Mais le mot signifie ici<< le commencement du jour)), Et de renvoyer 
à Polybe, VIII, 27, ete. &:cp' ~p.Épr~.ç (de die). Le passage de Polybe 
a bien ce sens, en effet, mais ne présente pas comme ici le relatif 
anticipé ~ç. Plus proche me semblerait : Plutarque, Pélopidas, 
XV, 5 : èt.cp' ·~ç ràp âÀOV'tO 7tpW-ro\l -ljyep.Ovoc "tÙW Û7tÀW\I oùx btr~.·5o-av-ro 
xo:O' h.<Xcr-rov btctu'TÙv &pxov'to: xatpo'Tovo"i.ineç, xTÀ. Il note ainsi la 
date où s'est introduit un usage. II y a ellipse du mot ·~p.kp1Xç, 

entendu d'ailleurs au sens large, puisqu'il n'est pas assuré qu'on 
procédât à c~s élection:s t:JX<l.Ctement au 

1
jour anniversaire de !a 
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toute première fois. Mieux encore Pasteur d'Hermas (Parabole, 
VIII, 1, 4) àrp' i}ç ô€, Cf'Tj0'1, 'lt"tf'J"t'a; tôn.:;. xa;l Ô'flÀW6~0'ê't'O:{ O'Ot .. o -rl 
ècr'ttV, Et VIII, 6, 6 : ~À€.7tev; OE 7t'OÀÀo0ç è~ o.:Ô'tWv xo:l p.e'to.:Ve'W'tJ­
x.O-raç, àrp' ·~ç èld.À"t]O'o:ç <XÙ't'oiç "tà:ç ènoÀâç p.oo.Dans l'un et l'autre 
passage, ce n'est plus précisément le mot ~fJ.lpo.:o; qui est à sous­
entendre, mais plutôt t'.Spctç. De même Le 7, 45, Jésus dit au 
Pharisien Simon, en parlant de la femme qui est venue lui baiser 
les pieds : q>{Àïjp.cf. p.ot oOx E.Bwxa;ç· aV't'"f\ ô~ &tp' ·~ç etcr'tjÀOov où Ôtl­
Àet7WJ XO:'tCGrptÀoücrcl. f..I.Ou 't'oÙç 1t6Ôaç, Il s'agit d'un moment précis de 
la journée, dont on ne fixe pourtant pas l'heure exacte. Le passage 
d' Aristée comporte une interprétation du même geme. Paléogra­
phiquement, une substitution fautive de ~p.lpa.; à Wpa.; se com­
prend sans peine. On comprendrait également une insertion de Wpa.; 
{voire de ijp.ipaç Wpaç, suggérée par Gomperz SA W, vol. 134, 
p. 3, et adoptée par Wendland). Je verrais plus volontiers dans 
la leçon commune des mss une faute à son second stade. ·Au pri­
mitif cltp' ~.;,on aura d'abord ajouté Wpaç, qu'ensuite un œil distrait 
aura lu -~pApa.;. On peut donc être plus près de l'archétype en 
revenant à la tournure elliptique, comme le suggérait Thackeray : 
0:.~' ~ç &v b ~«(HÀ~O.; &pÇ·fl't'O:t XP"fffl-«'tl~e:t•J ((depuis l'ouverture des 
audiences du roi » {idée verbale pure et simple de l'aoriste). Le 
texte n'en indique pas plus l'heure que celle du coucher. Je men­
tionne pour mémoire l'interprétation de A. Peyron, Papyri Graeci 
{Turin, 1826), I, p. 91 :<<Nam mos est, ut probe scis, ut a die quo 
rex incipiat publicam audientiam facere quoad moriatur, omnia 
excipiantur scripto quae dicuntur ... }} Il nous est plus facile aujour­
d'hui de reconnaître dans XC('t,;xotp.Tj6?1 non la· sépulture, mais le 
coucher, ce dont le contexte s'accommode beaucoup mieux : le 
mérite de ces rois est donc que rien de ce qui- se traite ou se dit en 
leur présence chaque jour n'est omis dans les procès-verbaux. 

§ 301. - De l'aveu même de Zuntz, la tradition manuscrite 
présente aussi chez Josèphe la confusion facile de 7tpocre:À6illv et 
7tpoeÀ6Wv. J'hésite à adopter la conjecture, que le sens n'exige pas 
absolument : 7tp0cretp.t peut s'employer dans un sens assez vague, 
<t avancer vers, aller {plus loin) vers }}, 

§ 310. - Zuntz {«A textual note on Eusebius, Hist. Eccl., VI, 
41, 45 })' Vigiliae Christianae, V {1951), p. 51) voudrait écrire ici 
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7t&vn; au lieu de O''t&v't~ç, et invoque à l'appui de cette conjecture 
un passage d'Eusèbe qui comporterait la confusion entre un 'lta'J"tÔç 
et un 7te:ptcr'tclv-roç. Seulement, dans le texte d'Eusèbe, la confusion 
aurait été faite en sens inverse de celui qu'il faudrait admettre dans 
le cas d'Aristée, ·où O''t'av'teç cacherait un ancien 7t&v'te;ç. L'auteur 
pense en trouver un confirmatur dans le fait que la paraphrase 
de Josèphe a l'adjectif 7t&.v't'et; au lieu du participe cr't'cl.v'teç. Mais la 
paraphrase est un témoin trompeur. Les soupçons de Niese sur ce 
passage de Josèphe étaient fondés lorsqu'il écrivait : <c 7tlfV't'eçJ 
suspectum <l'Ttfv'teç Aristeas )), Il sentait bien que le 7tclV'teç du texte 
de Josèphe représente un affaiblissement du O''t&v-re.; d'Aristée; 
il n'osait pourtant pas introduire ce participe dans le texte de 
Josèphe. A bon droit, car, étudiée d'ensemble, la paraphrase de 
Josèphe montre que les affaiblissements que subit le texte d'Aristée 
en passant dans les Antiquités sont beaucoup plus souvent impu­
tables à l'auteur de la paraphrase qu'à des accidents de la tradi­
tion manuscrite. Je l'ai constaté à satiété dans <c Josèphe adaptateur 
de la Lettre d'Aristée }), Aristée cherchait à donner à son affabulation 
un air de témoignage oculaire, et alors le participe descriptif est 
bien en situation dans son texte. Josèphe an contraire, entratné 
par sa manie de démarquage vers des formules banales, substitue 
au participe descriptif un adjectif indéfini légèrement redondant 
mais qui présente à ses yeux l'avantage d'imprimer à la phrase 
une cadence plus oratoire. - Sur l'énumération des personnages 
et la composition de leurs groupes, voir la discussion de Tcheri­
kover, CPJ, 1, p. 9, n. 24. 

§ 314.- L'orthographe Théopemptos se retrouve dans une lettre 
pascale de Théophile, évêque d'Alexandrie {J. Labourt, Saint 
Jérôme, Lettres, V, 100, 18} datée de 404, à propos d'un évêque de 
Nicion {en Égypte). Si cette rencontre est autre chose qu'un hasard, 
il faudrait y reconnaître l'indice d'une déformation locale du nom 
et alors conserver la leçon ®ao1tÉ.p.7t'tou des mss. 

§ 319. - KuÀlôwv interprété par LSJ comme diminutif de ;wt-­

À[a cc cavité>>, terme d'anatomie, est à écarter ici. L'autre leçon 
est ambiguë: interprétée sans itacisme, x.u:l.lxtov, elle désigne une 
coupe, et convient bien pour le cadeau à chacun des traducteurs, 
Alors 't'C(Àtfv"tou n'indique pas le poids (plus de 36 kg !) mais la 
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valeur marchande. Au contraire, au § 320, le terme figure parmi 
les objets d'ameublement: il s'agit d'un buffet ou d'un coffret à 
argenterie, xuÀ(x.a1ov; on comprend que la valeur puisse être trente 
fois supérieure. De même dans 1 lV! ace. 15, 32 ·{éd. Rahlfs) : Athé­
nobios vint à Jérusalem et vit l'opulence de Simon, son buffet garni 
de vases d'or et d'argent, xal ~ÀOev 'A011v66tOc; •.• e:k 'Ie:pouao:À't]!-! 
xa( E18ev 't'hV OOÇxv :mfLW'IOÇ xctl xuÀtxe:tov p.e:'t& xpuaw!Li't"WV xo:( 
O:pyupwfLo:f'twv ... L'ekphrasis de Callixénos de Rhodes, rapportée par 
Athénée, V, 199, présente la même difficulté, qui a été résolue dans 
le même sens par Villebrun, se fondant sur les dimensions : « Douze 
coudées de long sur six de haut n (éd. Kaibel, Teubner, 1887) : il 
ne pouvait s'agir d'une coupe. 
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!. INDEX VERBORUM 

Les chifft·es renvoient aux paragraphes des éditions modernes 
depuis VVendland (1900). Après un numéro de paragt·aphe, la 
lettre a précise qu'il s'agit du premier emploi du mot dans ce 
paragraphe, h, du second, et ainsi de suite. 

En tête d'un ar·ticle, l'astérisque * signale les mots dont le 
relevé n'est pas exhaustif. 

Après un mot ou une référence, l'astérisque* indique que le 
mot fait l'objet de remarques critiques dans la présente édition. 

Les sigles [ 1 et ( ) ont la même valeur que dans le texte et 
dispensent alors de cet astérisque. Les parallèles sont indiqués 
entre ( ). , 

(H. R.) J'envoie à Hatch et Redpa.Lh, A Concordance lo the Sep­
tuagint 189i (réimpression de 1954). Les références plus précises 
sont données d'après la Septante de kahlfs, Sepfua.ginla. 1935, 

(Pol.) renvoie à Polybe d'ap1·ès l'édition de Büttner-Wobst 
(1882-1904). 

Les parallèles épigraphiques seront à chercher dans les recueils 
d'inscl'iptions qui comportent un Index Verborum. 

Pour les parallèles papyt·ologiques, outre Preisigke, WOrter­
huch der· griechischen Papyrusurkunden (192D-31), on devra 
recourir à E. 1\·Iayser, Grarnmatik der Griechischen Papyri cws 
der Plolema.erzeit (1938 s.). 

A l'intérieur de chaque article, les diverses formes d'un même 
mot sont classées ordinairement dans l'ordre où il sc décline ou !;e 
conjugue. Certaines listes, peu homogènes, suivent simplement 
l'ordre numérique des paragraphes. L'ordre purement alphabé­
tique n'a été adopté que là où ne s'imposait aucune autre classi­
fication. 

&y!XOo;çou;:lv 242 (H. R.). 
&.y!X06ç : cf. x!XM<;- <pÙa-w &. !Sô, 

&. ~;çwoi!X; ·196, m:Xn!X "tèt &. 
185, 207, 229, 2'k8- à.y!XM 
205, 231- "tèt !J.gytO""t!X &.. 293 
(197)- b.. p.ÉytO""t!X 212- [J-E­

yâÀwY &yo:OWv 308. 

&y&.Àp.a'o: 135 (H. R.). 
&rar.«v 123 (H. R.). 
&y<in~ 229 (Il. R.). 
à:yin"ljat.; (H. R.) : <p:À(a; xo:l &ra­

;ç~atw.; 44, <ptÀo:vOpw;ç(a xat 0:. 
2G5-270 (opp. Oua-vo(!Xç). 

&yytiov : ,wv &ndwv 91. 

i 

JI 



262 INDEX VERBORUM 

&yew : bd ·rl).;o~ 9, El~ ~À<XHIJJcrtv 
1_09, €Î~ !J.E"t'.:iVO!C(\1 f88, 1tpàç 
EÜYOtC(Y 205, 't"~Y ()tc(yQtO;V 1tpQ~ 

't'à XCÎÀÀtO"'t"Œ 21t7"', Ê1ttWO:Eb; 207 

-Élever (des enfants),248. 
&yw~ : vôp.ou 45, yp.:i~J.p.o:otv 98, 

:t.<Xt"O:O"XEU~\1 99 (H. H.). 
&:.yv&.1.: €v -ro::d.; &:.yn{att; 106, 1tE­

ptbppa:~ev &:.yvûcuç 142 (H. R). 
1J:yvota. 130. 
&:yvô.; : Oewpf<Xv 31, tr.:faxEWtv 144 

Ot&:vow;v 292, Y.C("t"à acip.a xa:i 
xctT& fuxAv 139, cruvt"!]ps!Y &1-
,;;;, 317 (H. R.). 

&:yopo:ap.o6o; 9 (H, R.). 
«ypa'fet 56. 
&ypw; iÎÛ, (r.T7jYà:) &ypt<X 146. 
O:ywy~ éducation, conduite : 

43, 124, 246,246, 280 -1tC(t-

0Eto:o; &. 8* - 't'atç ètyo)y(t.Ïç 
235 (H. R.). 

f:tyWv : 1tOÀE}W:Olç èty{ôatv 14. 
&ywnofino:t TCep( 273. 
,;o.J,r~ 41, 45. 
à:OeÀ'flÔ<; 7, 120. 
àôtco~ôr.otç x_dpa~t 139. 
.i0tdÀE~7t't'QY ÛVYJOW 86 - &.0ta:-

Àd1t''t"WÇ 92, 294 (Mac., Pol. 
9, 3, 8). 

&Ot<Ü.u"t"o<; 242 (I-1. R.}. 
0:8t~f!'ftO~ 89, cf. &vex8t~yrrw;. 
oi8t1.EÏY 146. 
&8do: f 62, 212, 277, 292, p.syi­

À'ijY &. :1.52 - p.n·à. &8do:ç 
146. 

lf8t:I.OY : oJOE:v 210. 
à86ÀécrXÔY tt ïtOtWp.EY 8. 
à.ooïi• 269 (Sir. 3, Il). 
à.8wpo86:~.1J"t"OÇ 209. 
à:s[ 2, 196, 248. 
ch(ppouç 116. 
«~YYŒOY fJ-V~fJ-'fjY 279, 86Ço:y 292, 

&:€wo:o: p.iVOY>r:i: 311 (H. R.). 
&~p 70. 

&~n'fj"t"Oç f 93. 
&O~o:·wo; 71 ~. 
&Opo., 26 (Ill Mac. 5, 14). 
o:ixio:tç -n:spt6&nm {III Mac. 6, 

26), 208, 1.0:l Oo:vchotç 167. 
o:fp.o:•o: 88. 90. 
a.fÇ 93. 
oJpm (H. R., Pol.) -rà O{xo:tO'I 

215. 
o:tpdcrOo:t : choisir, préférer + 

ace. 54, mpi 40 - xo:O' ô &v 
p.Époç o:\pWno:t 64", 65*- o:{­
pE"!ÔY 28!). 

O:ÎpEO"tÇ : '(Y'fjO"{o:v "!~V o:i'?EO"tY 7 
(H. R., Pol.). 

-rWv o:!cr6f:aswv 156, &.ÀoyLcrttr o:fa. 
213. 

o:lcrz.Uv'tl : !J-Ey<XÀ1J 206. 
a.l'"t"to~ à:yo:OWv 205- ot o:ftwt les 

coupables 131, 188*, 
o:t;:p.a:),w,sUscrOo:t 23 (H. R.). 
.ix~•Àw>il;w 12 (Il. R.). 
o:!x.p.cÜwtoç 33, 35, 37 (H. R.). 
cho:Oo:pcr[o: 166 (H. R.). 
hâOa.p"t"oç : tpô:r.:o; 166 - &x&~ 

Oa.p•a. animaux prohibés 128, 
147, 169- &, 7tp0; ~pWcrtv ou 
r.pO; "t~v &!f~V 129 (H. R.). 

&xa.vOo; 70. 
ho:"t"o:ÎÀ'fj1t"t"OÇ Hî0. 
&.1.Spa.wç 31, 196, 264 {IL R., 

Pol.). 
"t"OÙÇ &xp.O:tO"to:Î"tOUÇ "tct.Îç ~Àtx[a.tç 

(Pol. 6, 21, 7) 37 (cf. III Mac. 
4, 8). 

ho~ 142 - Ot' horj; D..o:ôov 
166. 

hoÀo1.10d + ace. et. inf. 201. 
h6Àou0oç sf'fj; &v aJtoi"ç 240 -

84 (proportions) -108,219, 
259, 320- + dat. 218. 

ho6m 162 - &xoUcrscrOo:t (-n:spl) 
5 - ho6cr~Xç 250 - o:i1.~xoo: 
43, 314- cf. crwo:xoUsw. 
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Y.po: La Citadelle de Jérusa­
lem (H. R.) 100, 101, 102, 
104- d'Alexandrie 181. 

hpatEr~277 {li. R.). 
p.E"tà. ixptôda~ :r.:oÀÀ~~ {cf. Sap.) 

103. 
"t0 &.xpt6S; (Pol. 15, i 3, 2) 32 

- àxpt66iç 133,300 {Il. R.). 
&.xpt6oGv : ~xptôwp.~vwç 310. 
&xpoicrOa.t: "tWY ~xpoap.Évwv pass. 

239 (H. R.). 
&.xp6a.:n~ {opp. &v&:yvwcnç) 127 

(H. R.). 
hpo••* 266 (H. R.). 
hp60pv• H2 (H. R.). 
&ÀyuvOç 253. 
O:),~Osto: 77, 161, 260, 306.­

{opp. "tÉX_'I"flV} 70, 70 - xa.-c' 
&.À~Ouo:v {Pol.) HO - vérfl­
cité 206. 

&.À1J0Wç 219. 
&l."""' 269 (III Mac. 4, 2 A) . 
&nâ : après un premier 

membre positif 13, 224 -
après un premier membre 
négatif 11, 55, 131, 132, 140, 
147, 154, 160, 168, 192, 193, 
2-13, 219, 231, 234, 252, 256, 
268 -- à:ÀÀà. xo:l 7, 15, 20, 
121, 146, 1ti2, -164- Ellip­
tique IJ5, 14-i-. Conclusif 15, 
242, 21JO, 297. 

;;oàç &ÀÀ1JÀO: 62, 1 iô. 
&iÀoç : s~ns article 33, Hi, 

243, 2-i-4, 249, 256, 258, 265, 
282, 283 --avec tt~ 8, 80 -
avec l'article 3, 3, 38, 53, 
66, 112, 138, 139, -145, 184, 
226*, 258 - "tix. &ÀÀo: 40 - ,&, 

&À. 7t&:'l"tl2 -n:À~v 26. 
&ÀÀotpttùÛ~vo:t 120 {li. R.). 
à),oytcr"tEtv 214. 
&.Àoy1GtttJ aCcrO~Gët 213 {~. R.). 
&Àoyoç : p.~n:on &Àoyov ù + inf. 

15 - &l.Oyw< 24 (III Mac. 6, 
25), oùx à.Myw; 107. 

&br.[a 232. 
tO.u-.oo; 8sap.6; 265. 
&p.o: 'Ù 1tpw(c,< 304. 
ol &p.ap•.Xvov-.sç 191, 207- oJx 

&p.o:p"t&:vo:;crt "t~ç hnOlcrswç 93. 
.ip.âp-c1Jp.o: 297 {II. R.). 
&p.o:p•fo: 19:2 {H. R.). 
&p.ü,sta. 248. 
àp.sÀEicrOa.t 108. 
&p.eÀÉcrnpov 30. 
&p.ty* + gén. 1-97, 292. 
à:p.ffJ-"I]tO; 98 - "tjï 7'0\~0"H 60, 

-co:iç ,lx.vxt; 72- &. OswpiiX.v 6i. 
&tk«Oi 258 (Il. R.). 
~p.mÀo; 70, i9, 112. 
&.p.~o-c~po8EÇlou "t~ç r.a"ta.crxsu~ç 65 

(Il. R.). 
xo:•' &.p.<pônpa. Ût p.5p1J M, &:p.<po­

•Ép.,;t; SC. x_EpG{ 93. 
&p.Wfi-1J"tŒ 93. 
&v Potentiel: 41,133, 137,188, 

206, 210, 210, 225, 233, 240, 
252, 286 - nW; &v interrog. 
188, 189,190, 191, 193, 194-, 
196, 197, 20-i, 206, 208, 212, 
213, 218, 224, 225, 226, 230, 
232, 238, 239 a, 240, 244-, 
245,(246),249,(250),(252), 
252, 253, 257, 2581 262, 267, 
273, 275 - "tl ... &v 195-
&v+ inf. 125. 

Irréel : 55. 
Éventuel : (&)&v 258-- Ëwç &v 

d 75 - ~ç O:v 298 - xlév 133, 
2Î3 - 0 &v 59, 60, 64-, 65, 
12.), - ôv /1.•1 124 - Orcr1>; &v 
239 h [239 c] - 3ao &v 56 
- On &v (O~n:on) 164- ti>v 
Y. v 33. 40, 42- Wo; &v 34, 46, 
78, 217, 305 - avec parti­
cipe causal 31, 235, 308; au 
génit. abs. 89, 105,287. 
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&.và. [ÛGov (H. R., Pol.) 60, 67, 
73, 75 - 't<ÏJV &v.X 'tàv 't6r.ov 
52-· &và xsip:x 183*, 

&vct6dv·w; 100. 
&v&6o:crt~ moulée (à l'autel des 

holocauste) 87. 
&'l(iyu : I.!.1Jpux.tap.iv 153 {Lévi­

tique). 
&vqvWo-OYJ 3! 0 cf. r.~po:vaytvW-

àwt.yr.cf(EtV 1!H, liS, 258. 
&.vo:yxo:to; 83- superlatif 209, 

265 .- àv. "ÈO"tt 254 - Hv 
&vo:yxo:tov n + inf. 110 -
sans ia":t HJ7, 205. 

XCt't'
1 

èi.•Jâ'(ZYJII 104·, 
&:ve<yÀu!fri 58, 62. 
àv<iyvo>atç 283, 305 opp. 

àxp6o:<n; 12i (H. R.). 
&vctypd-pnv 322 - pass. 283, 

298, 316 - moy. r.o:pà •Wv 
&.vo:ypctfOp.éYW'I 2971 r., T. dva:· 
ysrpap .. p.Svtù\1 300. 

àvaypo:f~ 6, 28*, 83, 21J6, 302 
(!l Mac. 2, 13, Pol.). 

O:vo:a~rv 63. 
à.v&O~:.J·t.; ; 'p.fns~a.v sr.; IÎY0:0EO'tY 

42 - r.pà<; à·,&Oscrtv 320. 
,ho:OJ][J.&-cwv 40 (I-l. R.). 
à•;c:updv 166. 
&.vo:!psatç : ao~T)~ 260. 
&vo:t<rO"I)cria 135. 
&.v!iûaat~ 68, 105. 
&;ycfr.À!O'tç ! "C~Y 1tptohTj'ol à, 187 

(H. R.). 
àYctXO!J.taO~vat ·reveni1• (III Mac. 

1, 1, Pol.) 32!. 
àYax-cW'J't'Gtt t"OÙç ~(ou; nl)y &;y&pt.S­

m.,, (Pol.) 279. 
àvax6r.tona : Ût no:pà "'t'~ Y 1tpoa[­

p~mv à, 233 (H. R.). 
àYo:Àa6oüao: {~uz~) tà. xtXÀÀtata 2 

- dç t0 ~IXO'tÀD:Qy .iv~XÀ1jtp0~-
0'S't'CCt 25, 

&vo:p.cfpnjtoç 252, 252 
àYC<!J-1jpÔX1)0"tÇ 154. 
&:Yd.Çwç 205, 217, 
àv<Xr.ccuat~ 94. 
àYGt1tÀ€:my 79. 
•har.À'fjpotJv 75. 
&:wi1tt"WO'tç 187, 203. 
àY<iptOp.o~ 89. 
àvo:pr.d~nv 146 (H. R.). 
àwtpp(1t't'OUO'!Y 93. 
1baar;d.a-rou~ lx 35"{Pol. 23, ·10, 6) 
àYet•npÉ<p€.a0at iY 252. 
àvcta-.po<p~ la conduite (Tob. II 

Mac., Pol. 4, 82, 1) 130, 21 6. 
àw:hacrt~ altitude {Pol.) 83. 
à'JCX"CÉW:X't'ctt 144, 
&.Yctridvu r.pOç se rapporte à 

169. 
&:vct-rtOÉvn~: x«o!crttY.6Y 37- y_et-

ptanfpto•J à.~a'or 19. • 
&vo:<pÉpHv bd revenir pal' la 

pensée (sur soi-même) 268 
(Pol.). 

b:i;(tù!J.ct : 't"O 't"Wv É1ttà. O''t"tûitwy 
30!. 

Ô:.YOpEi-:c : 199 sa définition, 281 
- p.t't".X &•Jôpdcxç 12 {IL"R.). 

à.Yet),~p.cttcc 177* housses, étuis 
ou gaines des rouleaux de 
la Loi. 

àvE:t.Ô!~)''fjtO; 99"' cf. à0niy1j"COÇ. 
à:YÙ:Àmrroç 89, i 85. 
àvi>:q>EUA1"0~ 268. 
&veD,tl;ctv 't"oÙç Up.ÉYctç 177, 
àvEÇ~)'1j'tOÇ 77, 78, 97. 
&nr.a[a0'1j1"0i 176. 
&:YEr.tetx* 23 {cf. Prov. 12, 26). 
lÎYm[À'fjamç 44. 
&natç moment de détente (Pol. 

1, 66, 1 0) 284 - accalmie 
d'une maladie 314 (H. R.). 

à.veUpëTO~ 71. 
ohi'fnx-ro; 223, 283• (III Mac. 2, 

lo). 

.'i 
!i 
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Q:y~p.EpO~ 289. 
&v~p: sens·général 31, 32, 39, 

43, 46, 102, 121, 12!>, 172, 
1i9- emphatique 3, 174, 
17i (<(Messieurs>)), 200,295. 
Cf. b(yOpwrw;.- substitut de 
pronom 1.~:6, 176, 179, 183, 
199, 203, 22-1' 225, 274, 301' 
319, 321. Cf. &vOpwr.o; -
terme militaire 13, Uô, 281. 

&v0Ep.t~ 75. 
&:vOo~ 96. 
Mp•( 66, 69 (H. R.). 
&'JOpwr.o~ : sens général 5, 18, 

95, 134, Hï, 140, 140, HH, 
·152, 167 t 183, 207 t 282, 292, 
315- Tous les bommes16, 
!7, 18, 24,108,130, 166,168, 
j 69, 190, 197, 206, 207' 208, 
208,222, 225, 225, 228, 244, 
257, 259, 268, 277, 290 -­
L'homme en g·énéral {sans 
article) 2, 99, 201, 210 -
Homme, par opposition à 
Dieu 132, 197 b, 211, 263, 
263 - par opp. aux ani­
maux 146, 164- Les sujets 
d'un État: 240, 219, 283-
Emphatique : 23 les per­
sonnes, par op p. à leuJ'S 
biens ; 104 tant de per­
sonnes; 124 une personna­
lité (cf. à.Y~p)- substitut de 
pronom 126, 174, 220 (cf. 
&,~p). 

«YOur.(.mÛ&Ycct r.p6; 239. 
&mEvcct : ~XOY 96. 
.Xv6Yj"'t'O'I 136*. 
oùx 6.Yotxdwç 16. 
1X...otxo8op.ëlY 100 (H. R.). 
&Yo1t),o~ 103. 
&...6awç 167 - à:voa[wv -:upâYY(I)Y 

289 (H. R.). 
'"•X.~ 19> (cf. 1 Ma.c. 12, 25). 

&ncip.Et~tç 259 (Ps. 1i8, H2). 

"'"'·À~ 302. 
.Xv·nypâq>EtY 41 (1 Esd., 1 Mac.). 
&ntypct1'7f 28*, réponse à une 

lettre 51. 
&:nlypcttpov 21, 28, 28, 34. 
cintO(,~El" (opp. à tfitÀtxWç ly_uy) 

227 (Es th. 4, 17 b, Pol. 2, 
5~; 1). 

à.vttU(!J.E'IOÇ 266 (I-1. R.). 
,XynÀËym 266. 
&:Y'tmpâaaew 239 - npOç lptv 

250. 
.XYUnâpÔÀ'f!TO~ 92 (Judith 16, -13). 
&Yw : 7tp0ç ë~v &yw 1tp0ao'ftY 62 

- 'tijÇ t(yw 8to:'t'iO'EW~ 81}, 

lÎYw<pÙÉ~ 253. 
xcc't' àÇ(o:y {Pol. 6, 6, 10) 37 {x. 

't'~V &~. Sir. 10, 28 et 38, 17), 
(Pol. 3, !7, 10). 

o:Xl;wOo:ûp.ctcr-ro; 282. 
à.Çt6Àoyo; 1, 322- &.!;wMy(I)Ç 72, 

184- cf. &~w~ Myou 
à.Çwp.Y'fjf1-6VE\J't'OÇ 6. 
&Çwç: absolument 37 (advt.), 

I88, 188, 192, 238, 264 -
avec nég·.10, 37, 43, 98,122, 
171, 296 - q>tÀ[o:~ &Çt6v tt 
r.pil;Hç 40 ~ Express. ver­
bales : + inf. 4·, 282 ; + 
01t"w~ Hl- sans ~a-rt 128 -
peut-être idée de compa­
raison 229 - &:Çlwç 32, 39. 

à.Çwüy : xct60Jç ·~Çlouy 17 - TWY 
&l;toup.ÉYwY prières l8 - p.t­
xp6Y )'E ~[J.ti; &:Çwr 1t"p.Xyp.cx 19 
- ttEpt tiw ~ÇwSXHY ~wcr(ÔtOY 
12 - 0€.0Y &:Ç wüv 01tol; 245. 

à.Opo:-ro; ÛYYjO't~ 156 - à:opâ<c0.; 
!x_ on• 99 (H. R.). 

&7tCX)'Of!€.ÙUY : + r::Ep( et gén, 146 
~ cf. Ût1Jy6p€.utctt. 

o:i'ï'CC)'Of>EU1"tXtÏl; 131. 
&7ti'lt1Jcrt~ 91 {H. R., Pol.). 
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Gmo:Hav qnÀo:vOpwr-6tepov (cf. 1 Il 
lv! ac. 3, 20) 36. 

à.r.o:po:ÀÀ.i.x•w·~ 70 (Esther 3, 
!3 c). 

6:1to:po:À6ytO"'t"O~ 275. 
&:xo:ipz~aOat: htl 't"Wv ~pw't"Wv r:cd 

"""' 158 (H. H.). 
&r..xpx?t.; 0:-vctO't)p.&:twv 40 (H. R.). 
&ttaç toujours ap1•ès consonne: 

adj. 9, 186, 190, 20î, 207, 
228, 254, 293 - pronom 
sans article 16, 18, 27, 45, 
56, 70, 79, 84, 90, 95, 100, 
151, 189, 196, 196, 198, 227, 
242, 21:3, 249, 252, 255, 272, 
274, 277, 287- avec at·ticle 
12, 17, 139, 195. 

à1tGtUJ.i~O'Jt'~<; X?Q:;(y 97 - &:7t:IXU­

)'CÎ:~EO"Û<Xt lv 76. 
&:rmOEtv 25. 
47t~po:v•ov (H. R., Pol. 1, 57, 3) 

156"'. 
&:r.épwnç: + bd et ace. 138, 

151. 
!t1ttzttv : oûx &r.€x.ouaa 't'06•wv 

r.oM H5 - &:1tix_H; -r~v 8t~­
'(I)O"tv 322- ô:(jl' ifly .X7ttX.6p.tÛ<X 
143 - a1t00")':,6fL€'10\I absol. 
315. 

6fr.tO"'t"O\I ~!XYÛ"tCt:t 29(j, 
à.ltÀ<Xvd xo;v6vt 2. 
&:1t6 :origine 22, 88, 232 figuré 

-provenance 109, 18<'1:, 275, 
3i0 idée de délégation -
point de départ 73, 86 -
éloignement fig. 152- èmO 
Oeoü 200, 201, 235. 

&ttoyÀo:ul'.oüaOo:~ 316. 
.i1toypo:q>1j': documents officiels 

20, 24 - récits €v 1'0:i'i •iiiv 
1topttWv &. 283 {H. R., Pol.). 

6mo0aet.v6ç 159. 
&r.:Oôat~tç 102 {III, IV Mac.). 
&ttoôlx.aaOo:t approuver 274 -

&ltoÔa~.ifLEVO; 194, 209, 241, 
243, 297, 309 - a'ô iJ-IiÀO: 20i 
- xo:),W; 245- xax.o:ptap.€'1w; 
273- !J-Et'à lf'W\1~{, 281_. 

O:r.:oÔtÔÔ•Jat : &1toÔtÔoÙc; 1'~\1 &nd­
p.at~tv 259 - àr.l!:ôwxay 36 -
&r.oôiôwxa 72- à.1toô6nao; 37 
- ,a;; à.~[a.o; &ttoÔc:)1J x.<Xpt't"a;ç 
238 - alç ,&:ÇtY &1toôoi!vo:t et 
aa6o:ap.6Y &n. 179 - Parfait 
au lieu d'aoriste 173. 

à1t'oôox.1lc; 't"uyx..iVEtv 2!)7- p.ayci­
À'IJÇ &. huf.oY (Pol.) 308. 

~r.o0EOÜY 137 {Pol. 12, 23, 4). 
&1tol'.o:0t<a.ivo:t verser (une 

somme) (Gen. 23, 16; Pol.) 
294- retourner dans son 
pays (Il. H., Pol.) 46, 318 
- recouvrer la santé 315, 
316. 

&1toxo:ÀU~tt"m 177 avec gén. 
(( dégager )) (les rouleaux 
de leurs housses). 

à.Jto:t.o:'t".iO''t"O:Cn; {Pol.) 123. 
o:ilt?û.tp.O: 59. 
ohoxpiyaaOo:t Oe6nwç 122 - Wo; 

MOtt 269 - &r.oxptvopùwv 296 
- &1taxptal'l 189·, 206, 212, 
228, 263, 268 - &1toxpt0rjvo:t 
226, 245 - &ttaxp!YO:t"O 265 
- &:r.oxÉxptncH 200 - &rw­
Y.El'.ptp.Svwv 203 - xo:ÀWç &r.o­
xaxp1a0o:t 255- aorpW; 271 -
aV 279, 282. 

à.r.6xptatç 217, 270, 295. 
&ttaÀtXôop.av nvà tto:paUpaatv 14. 
&r.iÀap.r.E ,,x r.ivëa. AuxÀ60av 78. 
1f1toÀEfr.H (abst.) faire défaut : 

El; 't"~v aup.r.À~pwO't\1 29~ -
être de reste 1tp6o; 't"~V !l;~o; 
tpW':'I]atv 221 - 't"oÙç à.r.oi. t-
1t6no:~ 262 - •Wv ~r.oÀmOv­
TWY ':rjç ~pwnj'aew~ 275 
manquer de 06~1jo; 226. 
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ànoÀsÀoyo.ïaOat : xo:ÀWç 170. 
&ttoMatv 15, 17, 22, 2'k, 174, 

175 - p.o:'t"aiwv ôoi;Wv 139-
xo:xWv 268 {cf. Pol.) - se 
retirer 303, 304. 

àr.OÀuato; 14, 16, 19 {Ill Mac.). 
(ittoÀu't"pWaoct 20 (H. H., Pol. 21, 

38, 3). 
&1toÀ:hpwatÇ 12, 33 {Dan. gr. 4, 

34<). 
&ttop.ap1ao:t assigner 26 (H. R., 

Pol.). 
à.n:ovêp.H\1 : 't"Q 8{x~!OV 24, 
&.1tOVt~Op.~vot 306, ·&r.ovt~ip.avot 

305.(H. R.). 
&r.opplr.ntv : èmapptp.p-Évwç 28. 
èt1toO't"0:ÀÀm 81, 81, 125- ctr.~ 

éawÀa 32, 42, 46, 177 - àr.~ 

~a•â:Àl'.O:f!E\1 40 - C::ltea":o:Àp.ivoç 
28, 1 ';' 4, 176 - àr.€0'T&À7jfJ.EY L 

&.ltOO'tOÀrj Hl. 
àr.oat"pbpao-Oat -t&Yo:vTlcx 236. 
&.1tot&aaatv 271 - "t6rm; o:Ù't"ot'ç 

!a•tv à.r.outo:y[LlYoç 94 - B; 
~~~ !1tl -.oU'twY &r.on't"o:yp.Svoc; 
!82 (H. H., Pol.). 

àr.o•û,arv 67, 67. 
&r.o":t0ivo:t 122. 
àr.o-.pSx_m : h 't"OÜ ~rjv (Tob. 14, 

3) 273. 
&nmplônat: -.à Ao:x6v .272 {Pol.). 
&r.o't"u)'x.ctvEtv absol. essuyer un 

refus 19·J, 192 (Pol. 2, 34, 
2). 

à.r.orpo:[vw 20, 89 - &:r.orpo:1vaa0a.t 
19, 53, 198, 207, 217, 228, 
241, 246, 255, 256,273, 281. 

&.r.or€petv : 86/;o:v 39 . 
&r.po:yp.cb:au<oo; impropre aux 

évolutions d'une armée 118 
(Pol. 4, 75, 2). 

&r.poaôErj~ à propos de Dieu 211 
(\lac.). 

à,ttp6axor.oo; 210 (Sir. III Mac.). 

O:tt't"o:tatoo; 187 {III Mac. 6, 
39). 

&r.naOcxt 149. 
ohWÀEtcx 167*. 
&pyuptx~v •tp.rjv 37 {I Esdras 8, 

24 '~~~~). 
&pyUptov métal brut 33, 40, 42 

- monnayé 294. 
&pyup61tOU~ 320. 
&.pyupoüç 42, 76, 77, 77, 78. 
&pôaUm 116 (Pol.). 
~paaOsl~ 't"oi'o; p'I]OttatY 224 cf. auv­

o:péaxaaOo:t. 
àpE't"rj 122, 200, 272, 27i, 278 

- 'tà Ao:t"' ,i, 215. 
&:ptOp.dv : où8' &ptOp.st't"at H2. 
OlptO't"OÇ 14, 121, 289. 
&pp.6~w 43, 250, 267"'. 
&pp.Oç71 (Sir. IV Mac.). 
&pvo:ç 146 .. 
&p,pa 116(H. H.). 
&pa""' 152 (H. H.). 
xcx,à. ,à àpx.o:ioy 116 {cf. Isaïe 

23, 17 dç ;à &p.). 
&.px_aôEo:"tpoc; 182*. 
&px_uv + gén. 190, 211, 218, 

289 - absol. 286, 290 -
7îp~O:t'O 204- è(p~l')'t"O:t 298. 

&py_4 205, 221, 261, 290- ,, 
àpy_~, 97. 

&pxtepdc; 1, 6, H, 32, 35, 41, 
81 (H. R.). 

à:pl tO'wp.o:>o<pOÀo:~ 12, 40 (H. R.). 
&pxov•o:; xa;Ota>.ivHv 281. 
&pwp.&t"(U\1 92, 114 (H. R.). 

""""" 166 (!1. H.). 
&aeÀyri~ 205. 
àaOav* 250. 
àax€tv· ÔtY.a!OO'UVl']Y 168, MuYotO:'J 

225, t'~\1 EÙO'ÉÔEtO:Y 255, 1t.iŒO:\I 
xo:to:a'toÀrjv 285 (Il Mac. 15, 
4). 

à:ap.avl~aw 181 (I Rois 6, 19, 
Pol.). 
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b.ap.Évwç 5* (II, III Mac., Pol.). 
ètcrrc&:(eo-Oo:t 17ti, 179, 23t) - opt-

Ào~p6""' 173 (Il. R.). 
O:ar.acrp.Ôç 246, 304. 
6:.o-r.t8(crxot 75. 
&:arpiÀEta. 61, 85, 1.J 5, 230- m­

ptÉx_Hat &a?o:.J..dat.; (Pol. 1, 
57 ,8) a.Vtorpulcn 118"- p.E't~ 

à.arpcû,da.; (I-l. R.} 45- p.e-rà. 
b.. r.on~; 172- OtO: r.pocr•ay­
p.:hwv :<t.d p.sy&),'f); &:cr, 28. 

&aopaÀW; 46, 312. 
&:<1q>o:Àl~o!J.<Xt moyen 104 (H. H., 

Pol.). 
à.ax_'flp.ÔY n 211 {1-I. H.). 
OC.ipoy_o, 213 (B. R.). 
&.-o: 8~ + participe 121 (III 

Mac. 1, 29). 
&np.Mp.ô.; 269 {l 1\'lac. ·1, 40 A). 
th·to:t:.ot fit~ (Lé v .11, 22.Xnâx'flç:). 
àtuX,EÏY 241. 
&:ru;z~p.cr:-ra 244. 
aZ 255. 
a:ÛÀ~ ·173, 175, 304 - ":ti'> 1tëp!. 

-c~v aùl,~" {H. R., Pol.) :rdaw.ù; 
37. 

aUEn -cs 208. 
o:ù·dxo: 22 (IV Mac.). 
O:Ù't'OXEÀEÛO",WÇ 92, 
o:>.hô; Pronom seul aù-roU 17, 

u, 54, ~v~, 72, ss, 96, 125, 
128, 132·, 183, 234, 239, 280, 
318 - aùtqi 126, 132, 193, 
195, 2413,264,304, 312,314, 
316- a~-rOv 20, 21, 96, 122, 
125, 132, 184, 208, 212, 226, 
21-1, 2'k3, 246, 264, 264, 265, 
266, 267, 269, 271, (279), 
281, 282, 3·18, 321 - aù-rij; 
116, 229, 232 - ttÙ-rfî 229 -
<tÙ't"~V 104, 109, Hô- IXÙ't"i"l) 
neut. 60 - athO 8t>, 87 _:._ 
Pluriel aù-rWv 14, 23, 28, 100, 
112, 123,141,235, 288,297, 

309, 318, 319, 320 11.V't'O!Ç 
3, it1, 31, 36, 42, 90, 94, H2, 
135, 14·1, 18-1, 190,192,2'19*, 
248, 259, 303, 311 - aù-coUç 
-123, 126, 12i, 137, 167, 192, 
227, 23:S, 238, 274, 301, 318 
- aùtd.; ·1 06 - a:Ù't'W\1 neu L. 
1:36 - atho\.; neut. 56 -
ocùd 31*, 'i?i*, 322- Advt. 
r.a.p' aÙ't'd .immédiatement 20 
- Emphatique : o:Ù't'Oç. 41, 
91, 252,259- aÙ't'o141, 134, 
136, 166, 195, 2H - o:ù't'oU.; 
280- Avec l'article 't'Ov ttù­
't"6v Î - ~ ocÙ't'~ 70- -cfjç o:Ù­
't''ij<; 221, 230 - 't'~\1 o:xùdv 8, 
59, 50, Hl6, 203 - ,o o:ù•O 
(}5* - wd't'Ov ·163 -'toi.; o:Ù· 
't'otç 216 - ,aùtd 247- 't'à 
a~, ,x ,(a,cc.) 276- ~dv:. i'.~ù 
1'0 /XU"CO 104 - Y.IX't'IX 't'a CW't'<i 

236. Adjectif : o:Ù't'6.; 26* -· 
ctù-c6v 57 - ctÙt~<; 66- GtÙ't'~V 
tl9, 78 - o:v,o 2 - r.pO; ctù,o 
't'Oîh·o 76- O:ÙûiJ•1 15. 

ctÙ't'OifUlf<; 118, 
&9cttpdo0ctt 147,244 {I-1. R.), 253. 
à.9o:lpsotç 311 (1-I. R.). 
&qmO~ç Or.m&vrj 85. 
·~~ 129,142, 162 (B. R.). 
&:f7j'(€i't'o:xt : r.o),M}Y Ô"f}wv 245 

(IL R.). 
~fOovov r.).'ij0o.; 82 (III, IV Mac.). 
&<ptr.vstoOo:xt 17!). 
&~j>tÇ't.; 173. 
&r\cr•o:oOo:t 77 - 't'T;ç bn6oJ..fj.; 

ètniO't'f)O'IX'I 3 ·13. 
&1f>o6(o: 243 (Prov. 15, 16). 
à.:poowUp.c:vot r.a,, &p.oip't''fJP,fX 297. 
&rpovttç 248. 
&x.p'f)crto.; 53, 1 Hl, 164. 
oùx &z.p'fjG't'O'I + inf. 21. 

~·06; 118, 143. 
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~ipôapov ('t'à 't'pctj_Ù xo:t ~.) -r~; 
8to:xvoio:.; 122. 

~ipo.; : 't'Olç ~&ptot 93. 
~ ~o:xcrD,do: 15, 15, 20, 24, 36, 

37, 45, 125, 187, 267, 286' 
- sans article 209, 271, 291 
- ~syâÀ" ~· 245. 

~acr(Àswv diadème 98 (Il Rois 
1, 10). 

~o:O'tÀs0ttv 2·11, 211, 219, 294. 
~ctotÀsU; : Roi en général 224, 

2ô5, 288, 288, 288. - Pl ur. 
175, 206, 223, 224, 279, 283*, 
289 - Roi des Éthiopiens 
(sous Psammétique) 13 -
Ptolémée : 0 ~MtÀsU; ii, 
26 b, 27, 3:3, 52, 72, 80, HO, 
124, 166, :1.76, 183, 189,200, 
203, 206, 22-1, 235, 235, 247*, 
261, 262, 275, 277, 279, 293, 
298, 317 - ~MtÀs'û 29, 178, 
199, 201 - B-:xotÀEÙ~ Iltoh­
p.o:to~ 35 en-tête de lettre au 
grand prêtre Éléazar- 't'OÜ 
~MtÀ~lù~ 4, 9, 9, 12, 21, 22 
(l'article étonne en tête 
d'un édil), 34, 51, 51, 79, 
Si, 115, 182, 186, 202, 220, 
294, 297, 304,, 304 - Avec 
épithètes (mais sans ar­
ticle) : Bo:ot),st p.ty.iÀ~ en­
tête du mémoire de Démé­
trios 29- Non formulait·es: 
~IXO'tÀEÜ Ô[Y.O:LS 46, p.lytO'tE ~· 
261, 280, ~MtÀEÙ~ fJ-~'(O:b 290 
- 1tpà.; -coù; ~o:otÀè\.; 283"', 
'tot.; ~o:oe),süot 't'OO't'otç 28. 

~ctcrtÀtY.'lj~ 't'po:xr.Ét~.; 22 (cf. Dan. 
grec 1, 5), 1tpMoict.; ~- 30, ~. 
•po:tttShctt~ 26, ~- ~t6Àlotç 
38, ~- tto:tôe; 186, &v 'tot.; ~· 
ptoY.OtJVÀat:lot; 80 -'t'ci ~ctmÀt­
'X6v la Caisse royale (II Mac. 
3, 13) 25. . 

~a;oO,toa~ 4i (B. R., Pol. 22, 
20, 2). 

~""'' 73, 90. 
~(<i' : p.rj0Èv È1tttÙElv 148. 
~ ~<6Àw0~x" 9, 10, 29- l' ~·-

6Àw0~xn 38 (H. R., Pol. 12, 
27 .4). 

~tÔÀia 9, 10, 28, 29, 30, 31, 38, 
46, 176, 317, 322. 

~ ~t6Àoç : la « Bible>> 316. 
6 ~(oç 130, 209, 260 - ,à -.oU 

~[o•} (Pol, 3, 5, 7) 147, 284-
sans article 251, 251, ~(<V 
oup.<plpov 284*- 't'oÙç ~(ovç 't'Wv 
à.v6pW1twv 240, 279 - 't'Wv 
~twv 273- 't'oiç •Wv &pxop.é­
vwv ~tot~ 286 (sur le pluriel 
cf. Sap.14, 24, Pol.). 

~toÜY : :.to:ÀWç ~E6tfùt:6ti1~ 32, 39. 
1'0 ~).a6sp6v 192, 255. 
~M6~ 131,256,266. 
~Ài1t't'Et'l 232, 233. 
~Ào:cr-rivovO'LV (x.dpl'tEç) dl'vo(o:V 

230. 
~J..Emw 192- ô Of. ohvç ~À41tG( 

r.pO; Ëw 88 - t:~ÀG'J~ ~6Àt~o:v 
(= Ëivwaav) Û't't 113. 

~Àtp..iSuv 118*. 
~6pat" p.lp'f) 301. 
~6't'pvç 63, 70, 75. 
~oox6À.a 170 (H. R.). 
~oO),soOo:t 5, 38, 11'0, 53, 122, 

206, 250, 209, 315 - -cOv 
~ouÀ6p.avov + inf. 25- w~ ~ou­
Mp.s6o: 41 - ~oUÀst 207 -
~ouÀ~oop.o:t (on attend ~oUÀo­
~a<) 180. 

~ouÀsUEoOo:t : ~o:ÀW~ 1 99, 243 -
't'ci ~ouÀavO~'J 199- -rà ~o·JÀtu­
O&n" 195 -EU ~tôovÀEup.Évot 
2tl5. 

~oUJ..sup.ct 255. 
~ooÀ~ 255 - xoÀ~' p. 42, 270. 
~oUÀ'f)p.o: 283, 322. 
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~o1Àfiat~ 23, 234. 
~po: x. Up.t'tpo~ 5!i. 
~po:ï~Ù 0' ~n:tay_WY 188, 205- td 

~· 168 - ~p•y_<i ~Hov 19 -
(15t«) ~po:x_h.~w (PoLi, 15, 13) 
128. 

~piücr<< !29. (H. R.). 
~pw:WY 169 - 't'Ô: ~p. :aÛ 1tO'tâ. 

223 -"t'à. 1tO't'0: t.o:( ~p.f82-

•W•1 ~p. x., r.. 128*, 158 - ~pw­
'tWv xo:l 7to"tWv 140, 142, 162 
(H. R.). 

~uaatvotç Xt1:Watv 87- ~ucrcrlywv 
b6oviow 320- (H. R.). 

ya:À~ 1H, 163, i6!i {Lev. 11, 
29). 

*y&r- (plus de 210 fois en tout) 
-Elliptique: 11, 18, 23, 27, 
30, 44, !Si, 55, 55, 57, H2, 
167 (dans une réponse) -
Prévient une objection 144, 
161 - Ko:( yâ.p en appelle à 
un fait préremptoire Hl, 82, 
!!2, !37, 158, !67, !70, !94, 
205, 207' 208, 209, 212, 228, 
229, 235, 289, 314. 

re 19 ironique- 23*. 
ot jHWtWvnç 115 (Il Mac. 9, 25). 
reyva•o:t 208. 
révoç : 6, 17' 63, 66, 165, 190, 

208, 250, 257, 259- différer 
'WÎÇ )'ÉYSO't 75, 97, 

yÉ!f'-'POC 301. 
j'Hùpyû':o:t r.&:na. 107 - moy. 

1!2. 
yewpyta107, 111. 
r•wproi 1!1 (H. R.). 
rii !07, !!6- ~~~ 1~, !32, !47 

- lntè "(~\1 89. 
*y(vscrOat (jamais '(tp~} devenir 

164 - venir à l'existence 
16, 197 a, naître 277- éma­
ner de 103 a- Substitut du 

verbe êtee au sens faible, 
86, passim - Nuance de 
eéalisation effective 4!i a, 
45 h, 46 - << se montrer, 
s'avérer,,2f, 27,53, 77,:119, 
19!, 238 (se faire) 257,268, 
308 - «il existe >> 264 -
Avec valeur d'un passif : 
23, :13·1, 132 h (=passif de 
r.p&:n~;tv (( les actes ))) -
Périphrases aVec adjectifs: 
22, 35, 91, 132 a, 197 h, 236 
{impet•sonnel), 3H ; avec 
prépositions 10:-J b, 232,253, 
265 b, 289 (descendre de), 
303 h, 313; avec adverbes 
:H, 76, 8:1, .tû7, 236, 242, 
284, 297 a, 298, 299, 302 ; 
avec pronoms 261 <1 tu as ))' 
293 <<j'ai eu >l. 

'(tYûlaxet\1 {jamais yt·yv~) O,t 195, 
206, 208, 218, 210, 244-, 
(250), 253- Otôn 254- + 
ace. 210, 239 - abslt 298. 

yY1J0'1av ËX.O'I't"t "t"~\1 a.['po:crtv 7 -
q;{À'-!> JY'I]crlq) 41 {Sir., III Mac.). 

r~Wp.1Jv : ~xwv 234. 
yop.<pw't"Ô; 71. 
yov€wv121, nliv i'· 228- yovtVcrt 

sans article 228, 238. 
w&.p.;.lct't"a. : 'Eôpa.rx&: 3, 30, 38 

- 'IouOa.rx&. 12·1, 176 -
'EÀÀ1]vtx&. 38- &.yta. 98- '?i 
't"WY ypap.p.&.'t"wY O€cru (= "toi~ 
yp&:p.p.a.crtv) 11-"t"ol<; crot~ wap .. 
ta lettre 43. 

yp&.fEtY 40,321 - )'E)'poX<pgVO.:t 123 
- yqpetp.[J.g\10<; 176, 311 -
reyp&:<pOo.:t 3- ypo:<p~vo:t 11, 33 
- ypo.!f~O'E"t"a:t + inf 32- Ot& 
ypo.:r.1:Wv (1 Esdras 2,. 1, Il 
Mac. 11, 15) 06. 

ypo.<p"l} : Ot& •ii~ rpo.fij<;, le Pen­
tateuque 155, 168. 

j 
1 
A 

' 
INDEX VERBORUM 271 

yp11yopûv: lyp'f)yop6't"O~ 216*. 
ruv"l} 14, 185, 200. 
ywv!o.: 61. 

Oo:xpôm et Oo.:xpüao:t 178. 
Ocix't"uÀo.; 65, 69. 
a~r.a.vliv 72 se nourrir de (I-1. 

R.) 147. 
Oa.1t&:V1] : &.f&:t8* 85 - Oo:1t&:v1]Y 

olUV't"EÀOÏ do; 205", 
Oa1to:b1jcrt; action de dévorer 

!46. 
Oa'f1Àwd07 (Pol. 2, 15,2 et 4). 
8•<f•À* !!2, !!5 (Sap., 1 et III 

Mac.) - 8•<f•Ài0' 303, 321. 
*ag {plus de 430 fois en tout, 

contre 32 p.lv) : après pre­
miel" membre négatif : !li, 
57c, 107,122, 126,161,195, 
205, 207' 2! 1' 232, 233, 245, 
260 - introduisant l'apo­
dose 315- Répondant à p.gv 
{avec article ou pronom) : 
22, 59, 76, 92, 92, 92, 106, 
107, 129, 223, 23i, 249, 270, 
296- avec d'autres mots 
7, 1:14, 177, 24-2, 303 -
ÀEy(!} Ol introduit parenth. 
explic.: 57 b, 77, 11:1. Cf. 
AEyt11 01} infra - 1:o.L .. ôi 6, 
21, 36, 79, 85, 95, 146, 159, 
!63, 190, 195, 270 - 8l ..• 
xo:l (où chaque part. garde 
sa valem•) 40, 42, 129, 245, 
246, 256, 257' 260, 273, 280, 
283, 284, 297, 304, 306,309, 
3!2, 318, 320, 321, 322 -
o,. ag 238, 280. 

Oetxvôvat 16:1, 285 - (h't 133, 
134-. 

Od + inf.159, 170* {dise. ind.), 
208, 227, 227, 228, (233), 
251, 2511·, 256, 264, 268, 270, 
280, 281, 283, 284-,. 286 - ,{ 

ô:El xo:l ).Sym 138- + inf. et 
ace. (sujet ou comp.) 206, 
219, 245, 279, 283. - 86ot 
(opt. de répétition?) !22-
~Oet réel du passé 120, 269, 
301 ; inéel 72 - 8ilov {~cr't"i\1) 
3:1,200, 211"', 219*; avec inf. 
7, 106, 147, 227, 250 - tè 
Olav 23*, 246, 295, - OedY't"ûl; 
54, :1.22, 256, 299 - t'Lv &v 
Ol1]'t"O:t 42 - 1toÀÀoü y,_pOvou 
Owp.gvo;~ 295. 

06t1tV~i10.t 180. 
Oti1tVOV 217. 
8etcrtÔa.:tp.ÔYtu<; 129, 129. 
84xo. 12, 19, 37, 204, 246, 260. 
"t"~V OeEt&v r.po't'Etvo:t ·179. 
Oscrp.ô.; : tl:Àu<o; 265. 
Ô&:Ûnpo~ 4-7, Sv·~ Otûnpov 143. 
01} 76 ~vor."t"pov 81} un véritable 

miroir (hype1·bole) - après 
un relatif 4, 125- &n 0~ 12:1 
- Hyw 01} 233 précise par 
des exemples - 3 n &v 01) 
1tO"t"'oUv 164. 

01JÀOÏÎ'.I + ace. 4, 83, 83*, 91, 
120 - 1tEp( 5, 34 - xo.:OW, 
s,a~À'"'"' 9! (H. R.). 

011p.Oo-tov XP11fLO:'ttcrp.dv 81 (Cf. Il, 
Ill Mac.). 

Ot&: : + g'én. sans article : 28, 
56, 61, 74, 104, 110, 126, 
142, 166, 192, 236, 250, 252, 
264, 276, 313 origine divine 
de la Loi, 315- avec pron. 
pers. 36, 12W, 183- Advt 
(Otà) ~po:xgwv 128; Ot& r.an6~ 
32, 4!i, 157, 188, 210, 212, 
216, 218, 226, 228, 244, 280, 
29·1,311 ;0t0:1t&.V't"WV 132, 193; 
Otà r.ÀELÔvwv 225 ; Otà "t"o•hwv 
105, 147, :151., 265. gén. + 
article: i6 (matière, cf. 33), 
87, 103 {origine), 114, H4, 

i 
! 
'1 
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122, 127, 127, ·130, :133, :141, 
148,154, 155, 165, 168, Hlô, 
186, 235,266, 286, 271, 285, 
306. - = {m6 + gén. d'a­
gent: 168 (quasi-personni­
fication de l'Écriture), 304. 
+ ace. sans article :. 249, 
270, 270, 285 - avec pro­
nom: H, :1.6, 107, :1.16, 171, 
196- advt a~«. ·d 1, 129,277; 
ôtà •oü,' 3:1.6 - avec l'ar­
ticle : 23, 37, 42, 77, 86, 88, 
96, 99, 106, 120, 120, H9, 
258, 270, 293, 307 - avec 
l'article et l'inf. : :1., 3, 28, 
31, 31, 39, (64), 86, 112, 118, 
120, 175, '253, 273, 31.3. 

Ota6ciepo:t 106 (II Rois23,21 ?). 
Ôt-x6âç 301. 
Ôtaôs6ata0p.o:t + ace et inf. 99 

(Pol. 12, 11, 6). 
ÔtaÔoÀ~ i19, 120, 252. 
Ot&:yu·' iv 283. 
Ôta:yÀuq>7) 64. 
Haa 8t·fjyôpn.>U.(t :1.63. 
Ôtr.t.yw;~ 216. 
ôtcr:yroYtoi•J 124 (II Mac. 3, 21, 

Pol.). 
ôt&:Os:crt.; disposition d'un motif 

ornemental!i9, 64, 67,70-
(pl.) rangées 60 - état 
{prospère) d'un royaume196 
·-disposition d'âme 1, 2, 
5, 77, 92, 127,141, 149, 228. 

~ha{pm et,; ~tlpouç c6r.ou; 214. 
Otaxop.{~ew 22, 114, 156 {Il 

Mac.). 
8tY]Xptôwp.ÉYO: 31 {Sir., II Mac.). 
8to:xxp\ntv 1 :lü (tribunaux), 
8ttixptatçjugement (en Justice) 

191, 29!. 
Ota.Àap.Ô~Yew se rendre compte 

(H. R., Pol.) Sn 189, 210, 
239, 273 - OteiÀYJ'fO: + inf. 

37, avec ace. et inf. 25, 2J 5 
- empoigner 93. 

Oto:xÀe~op.ÉYou; 40. 
OtaÀe(r.m : tWv Ôt:%ÀEÀom6twY (le 

travail) 94 - Ota.ÀmdlY (cf, 
Èxtay~Wv) 221~:- où OtctÀE(r.Hç + 
part. {H. H.) 274. 

Out.À~<}u (opp. À6y~) 160 -Ota­
À~<}Hù~ Oala.ç 234 - {II Mac. 
3, 32, Pol.). 

8ttiÀt6oç 62. 
ata:ÀÀciaaOYHÇ 't'OÏ<; "(ÉV€0't 97 -

at't]ÀÀO:XYfLÉYWÇ 79. 
8tctÀoy[(sa&at : tà xdÀÀta't"a 212, 

X«ÀWç r.pOç Ëxa.a~oc 256- (H. 
R.). 

Ôta:Àoytap.Oç 216, 252, 255 (H. 
R., Pol.). 

8tap.ivEt'l 204, 226 h, 246, :258, 
259- -1- part. 226 a, 3:1.0. 

Ota:p.spi~uv 183 (Il. R.). 
Otct:p.ov~v &~OpWxwv 283. 
atet:Yct:x6<faç 19, 
8tctvo:r.au6p.svot 94 (actif, Gen. 5 

29 et Pol.). 
8tavtno:p.l;oouç au lever 160 

(De ut.). 
8tctvos!a6;:H 218; 218 - aep.;oW<; 

&r.ocno: ()(o:yoo6p.svoç 56 - a. 
Wç 259. 

~ attÎYOtiX 17, 78, 99, 122, 2J6, 
222, 227, 237, 238, 2'~:3, 245, 
2-n, 287, 292, 312, 314 -
T~Y 1'1JatÛjY OtC:Yotr:.t\1 toü ;o6p.ou 
171- sans article: 7, 156, 
322; r.tic;n 8t«volq: 194. 

Oter.ep.<fip.Y]v aot 6 (H. R., Pol.). 
O:a.r.(r.nt'' manquer une affail·e, 

commettre une malad1·esse 
(Pol.) 189 - tO: Otctl"Wt't"tùxé•o.: 
~tôÀla:) détériorés 29. 

Oto:7tÀtÎaam 137. 
Oto:r.Àox~ ·(Sép.ôwY 74. 
Ot~ir.Àoxot : ~orp1wv axot-.to:l 7tL 
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Ôtct:tt:OYEÏY 92 (H, R.). 
Ota.r.opel)sc;Oa.t parcourir (figuré) 

322. 
Ota.r.per.* 72, 97, 320- Oto:xr.pe-

r.W~ Mx_o-.to: 301. 
Oto:r.:uy0ci-.Ea0«t : h€pou 266. 
Ota:piao:aO::(t 311. 
Oto:pp~8YjY 159. 
Ota:aa.rpdv 5 f , 171, 297 - On 306 

(H. R., Pol.). 
ôtMâ:1'YJatç 305 (H. R.). 
8tEO"~fl-O:\IIX\I 16. 
OtO:O"Y.i<UCÎ~H\1 311. 
0tOCO"X€1J~ (syn. Xct:T«-) 64*, 71, 

73, 76, 84 - modification 
(cf. 8«oxsua(m) 310 (H. R.). 

tha.a't"i),Àetv 131, 150, 150, HH, 
152. 

8ttÎO"tY]p.ct: : 't"OÜ Myou 255* - h 
Otaa•~p.o:•o.; (UI Rois 7, 46 
Rahlfs) 187, cf. xo:-r!i<rtYjp.a. 

8ta:atoÀ~ disLinction 153, 161 
- p.età 8uxo-toÀYj~ (Pol.) 151 
- ~ r.spt Ëxo:arov p.SÀo~ O. 
l'individualité de chaque 
membre du corps 155-0to:­
atoÀà:; (instructions écrites) 
18wm (B. R.) 110. 

Oto:arpo1'0:~ Ào:p.ôtivstY 142, ir.t­
Àa.p.6tivst'l 130 (sing. Prov. 
2, 14 et Pol. 2, 21, 8). 

ata:auS~sw 45. 
Otoh·dÇt; ordre, disposition 97, 

192, 220, 221, 236, 262 (H. 
R). 

Otti't"a.at~ 86. 
O!ct:ttÎO"c.fSt\1147, 162, 170,182-

..o Otct:"t'E't'O:'(!J.ÉYOY 92. 
OtcttE),s!v +part. 187,234- ÈY 

322 (Il. R.). 
OtatYjpdv 37, 271, 272 - 't"~Y 

à.À~Otta:v 206 -Otxatov ... Èa:u­
''' 189 (H. R., Pol.). 

8tct:topEUew : 'fltÎÀa.; O"'t"EftÎYOt~ 79. 
Aristée. 

Ou:x.tp(ôuv h 283. 
Ota;tur.oiJy 75 (Sap. 19, 6}. 
ata:tUtt:watç 59, 63, 86. 
Ota;rpËpuv +dat.14, 28, 43, 51, 

93, 121, 145, 200, 281- + 
r.o:p& 124 - b Wpa:t6ttjtt 66 
- Ôtct:!fsp6vtw; 92. 

8d'fOf-O<; 97, 176* - tt:oÀÀà ôtti­
rpopo: sommes importantes 
(d'un budget) 9 (Sir., Il 
Mac., Pol.). 

Oto:rpuJ.tivauv 272. 
Ota.x.;ty 20 abst, 253, 288. 
ôtixuatY Sr.o(H p.el~ovoc 78. 
ôtMÇa:ç 131 - ôtôaxrév 236. 
atao:x~: aofloc; 201, 29'~:. 
Ot06\io:t 197, 223, 249, 270, 2ï1, 

282 - '~" b:),oy~y 33 -
!J.yoz.&.; 194- ()LQ6y-.oç +-inf. 
267, 292 - ~ÎlWXE 33, HO, 
3·19 - ôqin + inf. 185 -
06no; 2i 9 - Oâôwxa: 240, 
2741 280 - r.o:pdO"Y]p.OY 158 
(cf. &:r.OôEt~t;) - OoO~va.t 18i, 
294 - Oo&*E•«t 27, cf. bt­
eOWxap.EY 

ôte~iyuv 5, 182, 193, HJ8, 260, 
286 (H. R., Pol.). 

8<S(sÀ6Ei' 168 (Il. R., Pol.). 
8<1(o8oç 105 - fig. 251 (Il. R., 

Pol.). 
Otepp . .,vsUEtY Lrnduire (Il Mnc. 1, 

36, Pol. 3, 22, 3) 15, 308, 
310. 

OtépxsaOa:t 301 -fig. 3'~:. 
atsu6UvEt'l absolt 188. 
Ot~yYJatç 1, 8, 322. 
Ottc.fttÎYO:t !06*. 
Ot;;,a:to1tpo:yetv 231, 279. 
8\xa:w; 46, 125, 148, 169, 189, 

212- tO l)(xr.t.t0\1 24, 24, 189, 
212, 215, 280 1•" 8.), 291 -
+ inf. 179, 318 Otxo:xfw~ 
193,292. 

18 
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~ ÔotcuoaUv)) 4~, 131, 232, 306 
-sans article 147, ·168, 168, 
!69, 209, 267, 278, 280, 28! 
- ÈX 8. 2!)9 - 0, ÊYEXi'l 144 
- p.sû~ a. 159- 7tpàç ô. 18, 
HH. 

Otxt"U(•.rrOç 74 (H. R., Pol. 15, 
30, 8). 

Otp.Ep~ç 183. 
Ou) toujours devunt consonne 

i7, 23, 31, 51, 60, 81, 113, 
122, 137,155, 157, 179, 180, 
184-, 216- cf. Ot6r.sp. 

Uooo, 105, !06. 
8totXÛV 28*, 2ûf, 234, 254 

abst(?) 2. 
lhob:t]atç 155. 
Owo:o8op.Eiv 84 (Néhémie 2, 17 

= Ralllfs !2, !7). 
8wtxo0op:r) 87. 
ôtOmp devant voyelle ii!), 297 

-devant consonne 28 (Ju­
dith 8, l7 et Il Mac.). 

1hopOoUp.avot moyen 37. 
Ot6p0watç 299. 
Ot6'tt (tjrs après voy.) : com­

plétif 130,168,206, 254,314, 
316- causal HH {texte col'­
rompu). 

ôto"rct:~atv 53. 
ÔtUff. 86. 
8tu!f1cxap.fvn 97 (Exode 36, 30). 
8tf0ip« 3, 176\ 
a,,~À" !53 (H. R.J. 
ÔtX."IJÀa6HY150 (Deut. 14,6 Otx.rJ-

Àaîio\1 A). 
Ôt',(TjÀ(Gt 161. 
ôoxi.iv 26, 27, 312. 
f.ioxtp.&:(m 276, 
ôoxtp.ctd't~ç 252. 
ôo:dp.ou: x_pua[ou (H. R.) 57. 
ÔÔÀ!Jl 't'tv[ 246. 
f30p.c:t : 6Eo!i 224 (IL R.), 
~ OO~ct gloire, éclat H. R. 96, 

196, 2H, 218, 223, 22'~: h, 
230, 290, 292- sans article 
3, 79, 98\ 224 a, 226, 234, 
242, 269, 282 - ~·y&À~' o. 
39 - Sv ôci~n Y.p~·darn 37-
Q:v€~tXl"O'I ÔÛ~IlY 283 - 00~Tj<; 
1t&:cr1l~ 269- p.~t?t Oô~"l~ 45 -­
opinion p.a.to:((IJY ôo~Wv 139, 

ao~&:~uv honorer (I-J. R.) 19, 
226, 244 (Pol. 6, 53, 10). 

aOcrtç 20, 22, 26, 27, 82, 229. 
ôptip..x pièce (de théâtre) 316. 
ôpciy 194. 
ôpo:a-rtxOç i1tl 250. 
Opo:y_p.~ 20, 22. 
ôuv.xp.txWt~pot 134 (Pol.). 
~ ô6vo:p.t<; 132, 146 --=~v -ro!i 

Myou Mvo:p.tv 297 - o:t ôuvct­
p.w; fOl·ces militaires 193, 
194, 281 - sans article 282 
- 6EOÜ Ôuvci:p.Et 248 1 268 -
Owü a6vap.tç 157, 236, 252 -
&n:O p.t<i~ ôvvcip.H•)Ç 143. 

ô6vcta6at 7, 37, 7ï, 101, 123, 
213, 224, 276, 286, 322 ~M-
vo:vto, 51, 

~ ôvvctcrTEla. :des Perses no­
de Dieu 132, 141, 194, 255 
- •'!Ï !OÜ Myov a. 162- :mi­
""' o. 201 (H. R.). 

ë:uvo:o-n6Ew (de Dieu} 168, 195, 
!95 (Il. R.J. 

ôuv.x-rôç 139 attribut de Dieu­
+ inf. 39, 290- rà Ovva:tôv 
133, 229 - ô·;v.x-rOv (~an) 9, 
105, 230. 

ô6o nom. 50, 73- ace. 76, 103, 
273, 319,320- gén. 57, 60, 
93*- ôucr( 307. 

ôucrctn:iÀÀax-co~ : 0Eû)p[« 86. (Cf. 
Strabon 5, 3, 8 ôvcraltiÀÀax-cov 
ltct.plx_ovcrt -c~v Os&:v). 

ÔUO'Gt1tOÀÔ)''fl'O'I 1tpiyp.« 213 (Pol, 
!, 10, 4). 
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ôucr~:~toar,~a•w~ lxovnç 123. 
8vadaôoÀo<; 118. 
ôvo-Yolct.ç (opp. àyom~aJ::w~} 270. 
Ovaz. Epo:(vov-cs~ 182. 
OwÔË%Gt"tOÇ 50. 
8•.opEÏaÛct.t 290. 
Owi.î 0Wp7jp.~ xc.:Àdv 276. 
BWpov i 72, 176, 225, 231, 234, 

272. 

Mv subj. avec principale :au 
prés. ind. 101, lOI, 237,241, 
273 xlfv, 318- au fut. 32 iô:v 
<yct.iY'I]'C(x.t, ltO &v Mv - au fut. 
inf. 51t- à l'aar. gnom.1HO 
-au patent. 133 Y.&v- l'v:x 
[1·~ xwÀ6an 321. 

i.iv 14 - + inf. 102. 
i.xv•où : &pxw' L 2H- ;:pa.niv 

L 222- lÇ L 242- 1tct.'p' L 
224* - possessif 170, 183, 
205 - Éct.unî) 3, 9 3aov Èlf' 
éa.u-=0, 189\190, 215*, 260-
~GtV'CÛ'I 125, 209, 228, 263, 
270 - ~ct.U"ttîlv 217, 248 ; pos~ 
sessif 32, Hi9* 160 ,~.., fmO­
Àr)'}tv L sans enclave, 164, 
304 - Éct.V't'O(Ç 121, 170, 227 
·- ~a:v-co6~ 3, 14 7, HB, Hi2, 
196, 2!3, 268, 268, 302 -­
€.znd Tl, 89*, -146.- Se rap­
portant à la 1° pers. ~a.u!Wv 
217 Ptolémée (majesté}, 248 
indéfini - €cxu•o6ç Al'istée 
(modestie} 3, 21:1 indéfini-
2e pers. Éa.u•0 215, €ctv-c6v 
228. 

€60op.~'l.OY!Gt 33, !)0, 84-, 2ï3, 
307. 

ËôOop.oç 49, 275. 
o( ~'()'O'IOt 196, 196, 248, 
Ôt' ~yyptflt"t:WY Ôtct.O'!OÀÔ:; S:ÛûJY.E\1 

HO (Ps. 149, 9, Pol.) cf. Ot&. 
rpct.1t"t:Wv. 

Èyslpona.t 94, È)'p1j'(Opûl; 216, 
216. 

~'(E?O"tÇ 160. 
Èpa:t"ct.a%€ui~etv : <pô6ov €yxo:-ca~ 

ax10uâ~et :;:&:an Oto:vot0 194. 
~y%À·1Jpoç Hô (De ut. 4, 20}. 
:irxpi-csta: 278. 
EyXpct.nt~ O'ûlp.ti<wv 'IouOa:YxG'Jv 

29 
È'(%pÎYH 228. 
€v~xUÀtaG<Y : xa.xol; h€pouç 166 

(li. R.). 
È"(Y.$X:JCjlÛl"EÇ EÎÇ 1tÙÀtf 140. 
Èyc.) 12, i67, 1 n, 227 -redon­

dant 295, 316 - Èp.o[ 170, 
294-lp.otyë215 -xàp.ot 181 
- ~" -10, 91' 293, 296. 

ËÔ1'.~o; 88 - i!::~t' Èô&:~ovç 69 -
O:n:' É. 86 - :<ct.'t'' Hi&:~ouç 90. 

WÜ..Etv : ~Û€ÀEY 78. 
IO<a~oi 182, 184 (1!. R., Pol.), 

cf. Wo~. 
lûvoç : 36, 139. 
Wo;: MûEcrtv iO(ot; 182*- Woç la!i 

+ ace. ct inf. 298 - ËOo~ 
~v + inf. 184 - x«-cô: l!:Oo~ 
s7v«t 17t.i~- ÔJ<; ôà Woç i!aTi 
305 - xa:OW~ ËOoç ÈaT[v 311. 

El avec l'ind. : 20, 22, 26, 37, 
231, 253, 295*, 299- ellipse 
du vet·be 311 (formule de 
malédiction}- Et xa.t 19, ;:cx1 
d 44- Er p.~ 140 (excepté}­
interrog. ind. 27, 53, 236. 
Avec l'optatif de discours 
inc1.126, 189, 190, -191, ·193, 
194, ·197, -199, 20ï, 207, 2H, 
212, 224, 232, 24ft, 246, 248, 
253, 258, 263, 297 avec pot. 
EY -ct ... Owt ·136* - E1 Y.cd 
même si 103 - + nég·.102 
(ellipse du verbe), 238. 

sl8€v«t, g,t 12,1:- e1ôW 42,. 251 
- Etôe(l'J + ace. part. 194* 
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- dôc.Uç 273, 300 - -rWv €!80-
'twv 30. 

dOtap.lvwç 105*. 
xo:OOaov ddacu ôuvo:'t'Ôv 105. 
dxtj !H, 161, 162, 168- avec 

&r.~pptp.p.Évwç; 28. 
E.txOç ~Gn + inf. 223. 
a(xoaaôpet.X,!J-[O: 27~. 
afxoat 10, 20, 22, 42, HO. 
a1xWv 135. 
*a1vo:t Locutions diverses avec 

propositions (quas vid.) -
Spécialement r.ap~ ~p.iç alva:t 
des officiers royaux 37 -
r.Epl Qy ô€. Ècr<t indique une 
caractéristique 153 - xEp~ 
G€ ôtô: 1t'CI.Y't6ç kttv une qua­
lité. Impers. MGtt on peut 
163, ~v on pouvait 123 -
Locutions avec adj. ou 
pep. neutres, cf. à.vo:yxo:tov, 
«~ tov, ô€ov, 0 (xcuov, ëiuva:t6v, 
ËX,oY, !crx.üov, xoc01jxov, xo:Àciv, 
:w,Ov, Xti)Àüov. ·- Ellipse 82, 
176, 209 - Pél'iphrases au 
lieu d'un verbe simple : ~v 
~;(0\JO"IX 34, XE):O:OtO'u.€voç; €an 

40, hrtlv Y.<Xna~a~a;a~.éY1) 114, 
~V à.1tOWt'O:'(p.l'JOÇ 182\ r.:po­
EGt"W't€~ ~aa:v 182, ~aav r.er.:ot'l]­
fJ.ÉYOt 187, rcpolxone~ ~aetv 
235, ti}p.E'J eU ~s6ouÀeup.lvot 255, 
1tpoa'"tnetyp.Évov ~v 304. 

E11tiX 1er S. 167 - 3e S. inlrod. 
dise. dir.; sT1të devant con­
sonne : 179, 184, 201, 208, 
2i0, 211, 224, 232, 234, 236, 
238, 239, 241, 244, 253, 260, 
269, 271, 28!, 286, 291, 293, 
312; elmv devant voyelle : 
10, 11, 177, !88, 190, 191, 
193, 194, 196, 199, 205, 207 
{devant Tt inter.), 218, 225, 
229, 244, 2!i8, 268, 272, 280, 

283, 283 - en incise ëTttë 
devant consonne 181, 267, 
270, 280; e!r.ev devt voyelle: 
11, 19, 55, 209, 245, 2<l9, 
277 - en contexte, d1ts de­
vant consonne 195, 213, 
21 î' 226, 230, 236, 243 ; 
ëT7tëv devt voyelle 200-avec 
constructions à l'inf. e!r.ë 
devt consonne 11 c (ve1·bum 
jubendi), 20 (idem), 53, 3!8 
- dr.ëv devt voyelle HIS -
3e plur.19, 310- Part ëbn.Jv 
226, 256, 271,279, 280 (opp. 
0 Hywv 155); e(r.:Ov-co~ 186, 
ebrOnwv 178. 

EÎf>'f]XËVO:t 260 ; ëfp't][J.ËYOt~ 253, 
288, 311 - ëlp't]~.Ëvwv 104, 
120*, 293 ; wi~ fYl6etatv 
(neut.) 224. 

lv ëlp~vn 37, 45, 291. 
ëlp'l]'nxW~ ~x_ uv 273 (1, II Mac.). 
Bi~ sans article 4, 12, 33, 33, 

40 b, 42, 42, 65, 79, 99, 99, 
109, 109, 117, H7, 139, !40, 
149, 160, 161, 173, 05, 119, 
182, 188, 214-, 228, 237, 245, 
262, 294, 301, 3!5, 321 h -
+ 1·elatif: 81- +démons­
tratif282, 321 a -avec l'ar­
ticle 3, 14, 14, 20, 22, 22, 23, 
23, 29, 35, 35, 36, 37, 40 a 
59, 80, 101, 114, 120, 130, 
144, 03, ii5, 205, 218, 2"71, 
300, 30-i, 307, 308, 318 -
avec l'article et l'inf. 21, 
56, 164*, 183, 235, 243, 
244. 

eiç 198- xetO'ëv Sxo:a't'oY 143-
Sv~ Odmpov 143- p.t«~ 129, 
143- p.io:v 178. 

ëlaiyw1 : ëlatv Ûa'IJyp.Évot 22, 26 
(Il. R.). 

daOgÇetaOo:t 103. 
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etaOoU•1o:t présenter un rapport 
1tëp[ 28 - e!aôo6€vto~ 26. 

eta1loat~ 28, 28, 33 rapport. 
daoOëUEw 102. 
tt'aoOo~ :1. 20. 
da6oxta0o:t: ëia€ÀYjÀu66"tttJV 13. 
ëhd 7~4, 77, 199. 
e(t"ë 136"'. 
èx avec l'article :local 4, 5, -12, 

12, 35, 58 orientation, 70, 
91, 1!9 - temporel 200, 
295 - avec complt d'a­
gent du passif{= &ttO) 28-
figuré 32, 38, 39, 158, 188, 
234, 2!i6, 273, 285, 302, 314 
- sans article : local 62 
orientation- tP.mporel 97, 
187- figuré 102, 130, 135, 
147, 170, 242, 259, 261, 288, 
288, 289. 

Ëxo:ato~ adjectif: Sda-c71~ 32, 39, 
46 - Ér.iat"'I]V 307 - Éxia"t"OU 
llCUl, 20, 22, 63 - ËY.IXO":"OV 
neut. 59, 78, 89, 143, 155, 
1 ;j6 - Pronom : Exo:a-co~ 97, 
216 - bia-cou 93 - é:xiat"tr 
92, 267, 274, 2~4. 319 -­
ËY.IXGt"OY 51 1 182, 263 - ÉY.o:i­
Gt"O\J neut. 28, 89, 305 -
ho:atov (ace. n.) 28, 99, 122, 
25!5, 256- ËY.IXC!""t"O: 1, 11,131, 
139, !49, 150, 162, 189"', Hl9 
avec l'article, 208, 276, 296, 
297, 302. 

r.o:p' 6x?'.npoY alternance des 
clochettes et des glands 
96 - b:o:-:ipett~ sc. ï~ëpa( 93. 

Ëxo:-cov 33.40. 42. 320. 
ÉY.o:t"ond.poupot 1 16*. 
h6ettvm fig. 256, 289. 
hOëxOp.evo.; : -c~v ÈpW-rl]atv 205. 
h8~Ào< 85 (III Mac. 3, 19 et 6, 

5, Pol.). 
Èxr;ivo.; 12, 123, Hl7, 210, 212, 

222, 224, 227, 228, 237,239, 
269, 275, 2S8, 313- x&xët­
vo; 190, 195, 208, 266 -
h.sl•10 136 - €xe{vwv masc. 
·120 les Perses, 242 les 
proches- Èxëlvot; 179, 243. 

È.Y.~Yj"CELV 24 (I-l. R.). 
hO«up.d~m 312 {Sir., IV Mac.). 
hxu·nxt ,Q 1tp0at«]'fJ.IX est publié 

(par voie d'affiche) 24. 
à/.ÀËysaOat 93, 239 - €ùex"t0~ 

!3. 
ÈxÀÉÀëttt'tct.t 119. 
!ûoy~ 33. 
Ex1t{r.tG!Y 249. 
h7tÀ'I]~t~ 96, 99. 
hr.À*-cEaOctt •fi OOÇu 196. 
h1top.1t~ 318, 319, 320. 
hr.pEttt0~ Exov 84 (ix1tpm~; II, 

lii Mac.). 
httOlvat : .!xOëlvett r.pOa'tO:Y(J.OC 

promulguer un décret 20-
Moy. 1, -!50' !53' 161. (Pol.). 

gxt"o; 48, 228. 
-cO ht"à~ xÀ(p.o: 1>9- + gén. 99, 

224, 232, 253 - Advt 304*. 
Ëxtur.o~ 58, 66 Î9. 
htur.oüv 98. 
b:.t6r.wat~ 62, 63, 74 (III Rois 

6, 35). 
h<plpm : ël~ xotvoù.; O:vOpW7to:.J~ 

3!5 - Èï.<pÉpea3ett t"etl; Opp.ai~ 
256. 

&x~uydv r.iv r.o:x6v 268. 
Èr.q>Uëtv 70. 
Üa{et 63, 79. 
lÀo:tov 92. 
MÀo:ap.et poussée (architecture) 

69- plaque 65 (Hab. 2, 1 9). 
D-o:ap.O; plaque de métal mas­

sive 57. 
!ÀIX't":OÜV: -cèt 't!Xp.tt\0: 111 - ÈÀO:'t­

to!Ja0ett 241. 
OÙX ~Àctt"tOY 75, 82, 116 - OÙX 
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H.i-:raovo~ i 1*- Hrizta·roç 285 
-Hiztcrtov au lieu du comp. 
219. 

tÎç D.inWGIY Ofy€!V 109 (Sir., 
Tob., Pol.). 

D.€yyy:a0a:t fm:' GtÙ"t"WY 't'Gjy ï.petj~ 
p.~hwv 15. 

!).,~~"'' 208 (H. R.J. 
•Ov V.wv208. 
EEu0€pto~ : <Xywy~ 246. 
àÀEU0€poi:>v 27, 37. 
€ÀÀd1t'Hv : o~O:€v ÈÀÀtr.tÙ•1 c:1ç 183 

- p.YJO~v ÈÀÀ(nn 24!5. 
È.Àr.(8a : 18 ~- ÈÀ1tf8s.; bd 0Eq_i 

;r.cc\a:i 261. 
~p.6i.ÀÀu -cO psüp.-x dç Ù 7*. 
ip.p.û,lanpov ~ p.o:.~atY.W't'spov 286. 
Ép.1tetp[o: 39, 70. 
rp.;:upoç 32. 
kp.r.imuv : dxft xcû :~.o:t'èr: ,Q Éur.E-

<sOv El.; ~ux.'l}~ 161. ' 
Ép.1totsL 96ôov xat •a:po:x~v 09. 
€p.r.op[a: H4. ~ 
Èp.rpo:fvE~V 74. 
tp.cpo:vta•* délateur 167. 
~p.opa.atç : r.pa:jfMitwv 56 - "t"rjç 

&:ÀrJOelo:ç 77 {II Mac., 3, 8, 
Pol.). 

iv local : dans 1:1, 15, 15, Hi, 
2ft, 24, 32, 38, !"J2, 54, 80, 80, 
95, iOO, 107,136,214, 267-
sut': 3 sur des peaux, 60 sur 
la cimaise, 76 sur des mi­
t•oirs, 97, 176 (cf. 3)- parmi 
lv oY.; 136- temporel10, 12 
iv Oaw =Ev t'ii, 24, 27 110 
116, 1'75, 180,' 198, 208: 276: 
307, 316- Fig01•é avec ar­
ticle 14, 96, 98, 106, 127, 
128, 168, 191, 193, 199,213, 
213, 216, 24(3, 246, 273, 283, 
283, 284, 291' 297' 316 -
sans article 18, 37, 45, 63, 
66, 66, 175, 208, 216, 216, 

223, 2>9, 257", 260, 291 -
~ ve,c pronoms : Èv a.Ù't'?j 229, 
Ev a.v•ol.; 31, b oÙOEv( 141, 189, 
iv ao( 155, iv <lat 283, lv o:oU­
~~Ho;; 29, 122, f29, 252, 285, 
• 97, 322. 

èva.v-;{oç 23J, 236, 255. 
€va.v't'toUve~t 254. 
-..0 -..'ij.; xaÀÀov'fi~ €vapyi; 75, 
b<ipy_,oO"' 129 (H. R., Pol.). 
~va-..o.; 49, 286, 303. 
àvOelxwaOat 133, 194 (TI. ft). 
~v8HY.1"t>'.Wç (op p. &xo:yopEU1"txW;) 

131". 
tvOExo:-roç 50, 204, 273. 
bOszop.lvw.; (Il Mac. 13, 26, 

Pol.) dignement 41 cf. Stra­
bon I, 2, 20- p. 126, n. 3. 

[vOo~oç 121, 155. 
Moo<' 96 (H. R.J. 
€•1ÛVat 284. 
Ëvs·w1 amivseo); (= Ot.X amivtv) 55 

-devant voyelle 88, 206-
devant cons. 144. 

oiov kvspyd~ovTo:t 1tp.iy!J.o: 130. 
€vÉpyHo: 59 concret, 78, 82, 151, 

159, 266, 285, 306. 
Évspy{i 210 - •Wv È'I1J0"1J"i'l(l)'l 

78. '' r 

Otctvola; EvipyYJp.a ( = ÈvÉpyEtct) 
!56. 

àvspyW; 70, 90, 284. 
rW•1 f.vs;.opùwv 'L"cti'ç o1xsrs!o:t; 

16. 
:<O:'t' 'Èvta~.rr6v 180. 
àvtËvat 65, 79. 
ÈVYÔEt 211 - + inf. 193. 
1"6~1'" 189 (Sir. 21, 11). 
(Yo7t:poç 76. 
•où ~o:vÉvto; Evôxou 25. 
~YT«O't~ : ~ t~Ç 4~;zrjç 178. 
'tèo: tW•1 àvn6~sto.>v requêtes 25.2 

(II Mac. 4, 8, Pol.). 
im),~ 228 (H. H.J. 
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ût ·,~~ ~nO~· 1tpoaô~sw~ 68. 
Èv-ruyx<XvH'I : 174 le •·oi reçoit 

des ambassadeurs (H. R., 
Pol.). 

bsu":'67twto 67. 
Èv'L"uf_(a; :~;pô; 1 (III Mac. 6, 40) . 
É'JU1t'ijpx_E 74. 
·~ 32, 39, >6, 198. 
H;a>'.t'Jf. (À tot 11 ô. 
e.eaxôato t 27. 
teo:vaÀo6p.s\lct 87 (IL R.). 
€~o:r.oatÉÀÀEtV 126 - E~ct1tEO"tctÀ-

~~'"" + inf.!3 (H. R., Pol.). 
Èeo:pttap.ôç : "tpôr.wv 14'*'· 
teo:a~aÀf~uv : tc~pyot; 100. 
~espya.~Op.svo~ ~:<ptôW; 133. 
t~n&:tst'l 32. 
à~s~psat~ 136 (H. R.). 
•Glv iesupôv•wv 'L"t 135. 
€EYJy~aop.o:t 51 - ~E1Jy~ao:a0o:t 

77. 
te~Y.OVTO: 27, fi 6. 
i~* [ 1 98], 198"- b, ol !~~' 193, 

213, 220, 221,226, 239, 245, 
248, 252, 2134, 270- 'L"OÙÇ É~'ijç 
'((Ô\1 ~1t0Y.€Xptp.f111WV 203 cf. 236 
-toU xcttèo: ,o éÇ~ç 209, 250 
- ÛL o· t~~ .. 83 - "n o· ee'ijç 
sc. ~p.~pq; 262. 

àÇtivo:t "t'ijç &xpaç 102 - ~Çstatv 
dç OÜM'JŒV 117. 

tetÀo:a::ip.Evo; tOv Osô" 316- l!;tÀ&:­
axsaOo:t ,o., Osôv + inf., prier 
314 (H. R., Pol.). 

''''(Pol.) 121. 
Èeouafav Eyyv + gén. el inf. 

253- + inf. 102, 206- !~oo­
a[lf x_pWp.éVO~ 215. 

iop't~ 88, 102. 
bto:tyÜ.ÀsaOo:t 51, 124 inf. fut., 

322. 
S7tctypU7tVYJCHÇ si; 167. 
l7t!10Àov : xop.(ÇEa0'>: t 322. 
€tco:tvEaaç 189, 195, 206, 208, 

213, 225, 240, 246, 2i7, 265, 
291 - xo:M3ç È. 234. 

È1to:fv~ : OU"'()'_pWp.svo~ 266. 
i~•Ày* !6i (IV Mac. !>, 10-

yEatspoY). 
Èrco:viyHv 215, 270. 
ÈJto:vo:yvwaOn 26 (Pol. 31, 13, 10) 

cf. 1t~fl<XYO:"'(t Vt.JOY.Et\1. 
bto:vafpsat.;147 (Pol.). 
Èr.o:v~Çop.sv : È1tt ·•à auvEy}:; T'ijç 

8t1)y~asw; 8 (H. R., Pol. 6, 
58, 3). 

Èr.o:vopOoüv secourir 274 (Il 
Mac.). 

b:.xvôpllwat; 126, 130, 283 (I 
Esdras, 1 Mac.). 

Er.i11w8ev 105 (Il. R.). 
èr.sf H, 3B*, 217, 310 - aYec 

p.-q.-p. 72. 
Èr.ÉpyytOo:t invasion 12, 22. 
Ètcspw•«v ii6, H.lO, 198, 199, 

203, 206, 212, 225, 211'8, 262, 
264, 272, 273, 2i5, 276, 27ï, 
306 (H. H.). 

ÈttEptJJ!YjOtÇ 122 (Gen. 43, 7). 
ËmaeiX~: É1top.ivw~ 120, 228. 
Èr.~ksw : ~pc:tz.ù 8' bnaxWv 188, 

20!S - r.oÀÙY XfJO'IOV 17. 
E.x( Gén., local : avec l'article 

!.i'J:, 61, i5, 84, 97, !JS a, 101, 
1~)8, 159- sans article 69, 
83, 105, 132, 147 - avec 
prononis 66, 74, 90, 98 -
Figuré avec l'articlt~ : 9, 
llO, !58, 163, 170, 17>, 195, 
281 - sans article 37 {opp. 
17>, 281), 162 (opp. !58) -
avec pronoms 182, 288*, 2i2 
adverbial - Ace. local : 
avec l'article 74, 83 a, 100, 
151,281,30:1. --sans arlicle 
214 - avec pronoms 70, 
78, (207)- temporel, sans 
article 109, 168, 194, 2:1.6, 
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220, 291, 293 - Fig. avec 
al·ticle 8, 108, 108, 1!.l0, 162, 
216, 220, 223 a, 227, 245, 
2>7, 270, 277, 278, 306 -
sans article : 9, 138, 223 h 
- avec pronoms :140, 250, 
2()8 - Dat. local, sans art, 
98- avec pronoms 67, 74 
-temporel, sans art. 196, 
291, 293 - Fig. avec art. 
214, 288" - sans art. 36, 
261 - avec pronoms 9, 25*, 
152, 159, 231,268. 

Èr.ÉÔ'l)O"IXY 1·16, 
ÈtttÔ:xÀ),oUal'l~ 'tij~ lho:x•1olo:~ btl 78 

- bttÔIXÀÀop.évwv 313 - + 
inf, (Pol.) 164, 312. 

~mÔÀér.m €r.{ (207), 281 
hn6À6tHV + ace. 244 - Elç 
218- Wç et ind. 190. 

èr.tôo),~ dessein 18, 193, 313 
(Pol.). 

ÈmymOaxwJ 246. 
l•iyvwat, 100,139 (H. R., Pol.). 
Èr.t8atzv0vu 266 - b;a8El~o:p.av 

42. 
èr.tôaïv : Èr.têiûHaOat 57. 
Em8ato-Ocu + ace. et inf. 248. 
È1tt8ixs.cr0o:t 70, 236. 
ÈIXu<oU<; b;aôWzau.e.v Ûç 3 (Pol. 

9, 33, 6). 
1 

' 

htlôocrt.; dépense 51. 
bmlxwx Hl2, 207,290 (H. R.). 
Èr.tEtx1.;: 21i, 263 -'t'à È7ttWti.; 

188 - ~1ttEIX~O""t'EpOY 188, 207 
(cf. Esther 8, 12i.). 

hw1Yat : •TI ~7tto6an sc. f,p.lpct: 
236, 299. 

.È1tt~'t]'t"iÏY 128. 
bdO't]at~ 93- attaque 10!. 
Em6Ewpûv 51 (Sir., IV Mac.). 
im6up.dv + gén. 223 - + ace. 

(II. R.) 2!1. 
htt6up.(1X 256. 

il:tmtiXÀEt'aOat (Dieu) ?va :17, 193, 
226. 

È7t{XEt't"Gf.t 69-~r.iXH"t'O 67,74-
~1tt1.EI[.lfY1)\I 60 - ~1tt1.E![J-iVWY 
101. 

itdr.À1JO't~ : OwU 2!H. 
!lmxpo:nl'l 35, 119. 
bttxpa•~aa; : ÀtiY lj>tÀoif>pOvw.; 

230 (Il. R.). 
imxupoüy 270. 
È7ttX•.tJÀ6EtV !)J*. 
Èr.tÀo:p.6&:vouatv :130, 202. 
httÀiÇo:~ 14, :121, :172- Èr.EÀEI;&-

p.EOIX 46"' - EmJ,EÇcip.Evoç 39. 
~mp.a:ptup~aoc~ dat. 197, 258. 
È1ttJ.lO:O""d0tO: TÉXVIX 27. 
hn:J.SÀu.x 29, 245, 282, 317 -

xa.ÀG)y ËpywY Èxtp.Slwx :18*­

'~' y~< 107. 
o!ç èxtp.~ÀS.; Èatw (Pol. 5, 22, t 1) 

93 - àr.tp.eÀWç 81 {li. R., 
Pol.). 

È1ttp.EÀ1)""t1)V "t"WV ~~W\1 273. 
Sr.tp.Y't]OO~·vo:t :128, 312 (I Mac. 

10, 46). 
Èmp.tayOp.eYot abst :152 - È1t"t-

p.tayt.lp.e0oc dat. 139. 
È1t(p.V1JO"I~ 31, 154-. 
Ê1tweUaavtoç 202 (II Mac. 4, 1 0). 
bmoEtv : O'Ofù>~ 107 - Ëx::xau 

208 - ""t"ctih·ct 252 - xpOç 
ËXM"t"OV 255- + inf. 15. 

È7t{votoc 196, 240, 271 (H. R.). 
Èr.t~evoU[JEYot : d~ 1 OU"' (H. R.}. 
È1tmop.1t&~ : "t~Ç 6x0 't"OÜ OwU 

ywop.ivo:ç "tot~ a.ldotç :13:1. 
ht!ppwUa1Jç 89. 
È1ttO""I]fi.~VIXç ace. 210, 257 

xp6•tr 274 - ;:pôn::' bttO'"t]fJ.'t]­
v&:p.Evo; absol. 277 (Pol.). 

btla't]p.o~ 180 (Esther 5, 4 et 8, 
12 u). 

Extouu~ réparation 29, 42-
fig. 5, 284. 
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!1tCaxe~tç : &rv~ 144 {H. R.). 
ir.(O'!"o:O"!~ 256. 
ttwnoÀ~ lettre 28, 34-, 34, 41, 

42, 51' 173; 
Èr.tauva:;zOfî 29 {I-l. R., Pol.). 
ir.to:pctÀianpov 314. 
'"""Y~ 103- -y~< 55• (B. H., 

Pol.). 
Ertt>.iO'O'~IV 94, 1 H. 
~r.t"tiÀELa 18, 272, 282, 
È1t"t"tEÀ{tv 17, 25, 39, 40, 72, 77, 

79, 93, 95, 104·, 122, -127, 
151, 199, 203, 227, 249, 252, 
255, 258, 262, 265, 280, 301, 
302, 304·, 307- È. "t~'lxpocd­
pe"Jt'l 20 - xepl ""t"OÜ Oô~a.no; 

â:7tct.V"C' 27 - Y.O:Ûo:Y -133 -
p.'t]OÈY ~~~ 148 - x.Xcrct.'l ÈvÉp­
)'HIX'J 159 - &.xo:6o:pa1o:v 166 
- ·~~~ hotp.a.a(.xy ·182 - 't'OÙ~ 
Wtap.oU~ 184 -ÀEt"t"Oupy(a.v :186. 

Sr.t"tpSypv: bnOpa.p.Wv 143. 
im•ux ia. succès : Y.o-.•à. -..&~ È1t"t­

•uï_la.ç (Sap.13, 19, Pol.) 178. 
hetf&:VEtct Î8 - Xet."tà. È. 65 -

0EoiJ È. assistance divine {H. 
R.) 264. 

Èr.t~Épm 206, 2;;3, 278. 
i1tt~op&:: "t6"Jv 68ci-=t.w 88". 
ÈmrpUet"o:t 269. 
Èm:pwvEtv dat. Hl6, 211, 244, 

283, 3i1 - abslt 200- crUv 
xoÔ't"CJJ r.Àtlov~ 261 (1 Ésdras, 
Ii, IÜ Mac.). 

~r.q~ia.•o gén. 293. 
€7tÔ;-;:"t""fl~: r..inwv Dieu :16 (Esther 

l>, 1 a Rahlfs). 
~1t""ti 26, 30i. 
ân:d;:t~ : r.poa;:uv~aa:ç ax_sOOv ür­

"''"'' 177 (cf. Gen. 33, 3). 
1Î1ttO:XÔO"tot 95, 
Epy&:tEcrOa.t 63 - xa:to:rppôv't)crtY, 

6vu8o~ 249 - xa.x6v 210, 306 
- 0 OeOç E~ €. r.â:at 281 - + 

gén. de matière 57- Passif 
Elpya.ap.S:vou 176\ ;:o:Y.Ov où8h 
erpyctatO:t où0ev1 273. 

ipyo:o-ia. collectif« les cultures>> 
109. 

!py«a<fO< 114 (B. H.). 
Epyi•'t]; : tXyo:OWv 231 (H. R.). 
Ëpyov 18, 81, 168, 252, 272. 
ËpHOtÇ 69. 
1tpO~ Mpw 250. 
~ptfOÇ 146. 
Épp.'t]vElo: traduction (Sir., Da­

niel gr. 5, 1) 3, H, 32, 120, 
301, 308. 

Sp[.t.'t)veüao:t 39 cf. Ot~PfJ-· 

ÉpfJ.'t]VÛÇ 3iû, 318. 
ip~niüd38, 169 (H. R.). 
~px_EaOo:t : e1~ Gr.'JO'I 160 - Ûç 

7tp6awxov175- dç"t0v, .. Myoy 
non; 144 - ÈÀ"I]Àu1JÉv1Xt 99. 

ipw"t'.Xv -10, 187, 189, 191, 193, 
194-, 196, 204,213, 217, 221, 

.227, 234, 236, 237,239, 2>3, 
246, 249, 252, 2;)3, 2M, 257, 
258, 260, 265, 267, 270, 279, 
280, 282, 284, 291, 296. 

htÛ"t1JO"tS 200, 20:i, 221, 275, 
. 296. 

€a1t€po: 202 - ~ÀÊ1tEt npO; €mtÉ­
pa..v 88. 

~awOev 89, 
Ëupo~ adjectif(= différent) H, 

1a, 99, 12G +"tt;, 214, 276. 
- Pronom avec arL. « le 
suivant JJ: ·196, (207), [207], 
210, 211, 212, 217, 225, 230, 
232, 238, 2<0, 253, 268, 283 
-sans art. hS:pou ma sc. 266, 
É"tip4J 271, Ë"t'Epov 190, 194, 
206, 227, 241,257, 267,269, 
272,277, 284- Ënp6v"tt {ace. 
n.) 245 - Plur. 92 ol p.Èv ... 
ot OL., Ënput - 124, 244, 
275 - hlpot; àÀt·rot~ 't"ta(·, sc. 
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~~6),\ot.; 30 - :.:o:t •otaüra: 
Ënpa 2i4- le prochain 22, 
122, 148*, 166 - Pronom 
réciproque: Ë•~po~ hipou 120 
- L :r.:o:p~ Ënpov 60- É:-ipwv 
r.o:p' hipotç 75 - h~puu no:p' 
Ënpov 77 - Express. adv. 
o~6Èv hepov &Hi 154 -·- hEpwç 
16. 

ht B5, 198- ht OË 14, 63, 66, 
79, 89, 93,112, 118, 145, 152 
- 6-ct 8È xtt( 35, 15-1 - ~n xcû 
vûv 137, 182. 

hot~&~etv 181, 186,319 (H. R., 
Pol.). 

Étotp.ct.o-ta 182 {Il. R.). 
eU 20, 124*, H)O, 19:~. 207, 220, 

255, 260, 267, 267, 279,281, 
282 - .;~ ~ct.atÀeü 178. 

EÙata6'l'ja(a; 259. 

.;Ùct.v8pdv être bien peuplé 
108. 

da.peo-tErv être satisfait de dat. 
286. 

eù6ou),{O: 25ü. 
d8o:t:J.ov{a.108, 109. 
EllÔ1jÀOÇ 21. 
eùOo!;to: 280, 
eùepyealo: 205 (H. R.). 
eùepyeniv ace. HW. 210, 249, 

281 - 2 ace. 44. 
eù.::pyi•'l]p.ct 273 (II Mac. !J, 20, 

Pol.). 
EÙ'I)p.ep{a ·12, 242 ,.....- ·c?t.ç d. 2ft4 

(II, 111 Mac., Pol.). 
,~em1 122 (H. R., Pol25, 3, 6). 
eùOU 24 - EÙ6Éwç 45, f 58. 
E~Y.GHflO~ 1itl, 236 - np0~ ,Q inf. 

203 (Il. R., Pol.). 
dxo:pr.fo: 107. 
nh:o:t&q;opo~ 108. 
<:ÙxOnwç : pno:nltc't'OV 250 -

;.:oÀ~~E!V 208 (s~.:or.oç Sir., 
l Mac., Pol. 18, 18, 2). 

s0xoap.io: 87, 92 (Sir. 32, 2; 45, 
7). 

<:ÙÀOjEÏv ( = d ),É)'E!V) 249. 
dÀorlo: 161 •• 
p.~•' <:Ùp.Evdo:ç 254. 
<:Ùp.~.:Yjç iOO (cf. Deut;{l,2). 
E~VOlO: 205, 225, 230 1 264, 265, 

270. 
r.ino:ç EJvOouç ~xuç 270, EÙ\'Oouç 

Éo:utW 1 90*- EÙ'.'6wç 242. 
t~x.vWv 't:Gp<:at~ 156. 
EUp~p.~t"tl'.Wnpot i 37". 
t:Up~C"ElÇ 146 - ~O"tl'l t:5pEÏV 163 

- Eüpotç 286 - t:&p~:on 39. 
< EUpoç) 57. 
E~a~6wx 2, 24, 42, 131, 210, 

215, 229, 255. 
E~O"E61j'ç 233 - EÙat:6r.iiç 37 t 261. 
sùa~p.w~ : ttOÉnt- 32 (Dan. gr. 

2, 19). 
t:Ùad0H« 216- ~uy}jç 261 (H . 

R.). 
p.Et' sJax.YjtJ-O?"~'I'I\Ç xo:l xoxto:a•oÀij<i 

284 (IV Mac. 6, 2). 
t:Ùto:!;tox 246 (II, III Mac.}. 
t:Ùt6xn Otèt noxvrOç (formulaire} 

32. 
EÙfl'/tJ-Elv ace., complimenter 

227 (I Mac.). 
sÙq>·ijp.(o;ç "CU)')', dntç 191. 
EÙq>poa6Y"f) : 't'pÉn~aOctt r.pO; EÙ. 

202 (banquet} - dç d. 294 
- p.E't'' EÙ:ppoaJ'I"fjV (1-1. R.} 
274. 

p.E't'èt xrJ.piç EÙq>poa1vou 186 (IL 
R.). 

p.qtiÀ'f[V EÙqNfrJ.V E 1)', OV r.p6ç f 22, 
dy_rJ.ptatW 177 (Jud., Sap., II, 

Ill Mac., Pol.). 
EliX.EO'Oo:t r.pO; ,Qy OE6v 305 - in f. 

17, 196 - t'vo: 248- 'f)~~rJ."CO 

t'vo: 45- abslt d:zov'tcu 306. 
E~X.f''fJ'J"t'OÇ 136. 
EÙ~vz.io: 197 (11, IV :Mac.). 
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ÏfEOpoç : o1:;w.,. r.oÀÀ'ijç ~aux.telç 

, 1:'~E0po'.', :J~f. . "" " 
OUY. Ef~Y."COV EO""t"lV mf. 7 1 - OGOV 

Mp.otyE tq>t7."C6v 21ti. 
€q;tativo:t : Ètttatdç 177. 
Sq;oOoç : r.oÀGfÛWY 101. 
ïzoJ Incl. prés: ~yy; 2, 42, 171, 

211, 219, 210, 3oo- MzH s, 
88, 93, 98,105,105, Ht), 115, 
143, 151, 165, 216, 253 -
lx_ou'.l"t(\'} H, 108,280- imp. 
''x'('l 5g, 87, 183, 312 -
E1r~ov 18, 60, '76, 76, 102, 103, 
122- fut. ren 255*- Ëeop.ëv 
15 - subj. l)'3l 36, lr~watv 
107 - opl. Exotç 225, Er..ot 
41, 190, 244,273- inf. prés. 
59, 128, 129, 157, 185, 196, 
227' 276, 280, 292, 295 -
fut. 2!5, 54, 125,318- pep. 
'izwv 14, 56, 125, 188, 234, 
245, 272- ~xono~ 26, 83, 86, 
87 - Mxo·l"tt 7, 7 - lx.o.,.-:o: 
5, 63, 156, 187, 301, 307-
Ex_ouao: 34, 62, 67, 69, 69, 74, 
11 5, ~~~ OU~O:\' 58, 76, Si* -
E;(OVt'EÇ 3, "73, 73, 96,123, 135, 
200, àr~Ov·nl)\' 75, 296- ~r.ov­
•o:; 22, 24, 39, 46, 63, 65, 68, 
159, 227 - €zoUao:tç 62 -
Neutre+ ad v. 84, 105- .-6 
;:.o:ÀWç Ezov 23, 24, 1!W, 310 
- -rO vUv Ezov 198 - P!ur. 
!i8, 68, 146 - advt : 55, iû, 
72, 80, 90, 310- I\·Io;yen : (<Je 
suivant >l 189, 191, Hl5, 22·],, 
237, 280, 281 - fém. :<(le 
lendemain >l 221, 248. 

ÈX,6pot 194, 22!5. 
~À~ttu r.p6~ Ëw 88. 
i"wç ~:d 74, Ëw~ &v 175. 

~1]ÀOÛV 122. 
,; (;]Y (Il, III Mac., Pol.) 135, 

154, 195, 212, 253, 273, 281 
- rO ;:o:ÀW~ ~~v 127- 't'0 't'Wv 
à.vOpWr.wv ~~v 208 cf. Ot~:i -
.:o:l ~r)v xoxl 't'EÀëu't'iv 249 -
Xêtl (Wcrt ;:.o:\ 'tEÀEU"C~C"O:at 138 
- VE:t.po1; "CE ;:o:l ~r.ÎÎV't'O:; f46. 

t"~Ç ~wijç Y.a.l (JIJO"td~EWÇ 154 -
xpOvov 180, 185. 

~Wv'f) 97. 
~qlo: : ~p.€p« 14 7. 
(tpor.otdv 16 (Il. R.). 

~ou, ou bien 8, 20, 22, 22, 26, 
101, 101, 144, 175, 192 soit, 
192 soit, 210, 214, 2111·, 286, 
31.1, 3J1, 312- ~"tOt ... ~ :t.o:l 
,2- Ëv ~ 0E0""CEpov 143- dis­
jonctif 288- Introduit se­
cond terme de comparaison 
76, 127, (188), 257, 281, 
322. 

~)'ëla8at gén. 16, 263, 278 -
p.lytatov ~)'Et"tat 't'6 124 - p.i­
ytatov :t.O:l'.Ov ~)'"fJO"O:t 'C~V &Ot.:[o:\' 
292 - "t,)'l ~yo6p.EVOV 292, ol 
~yo6p.evot 309, 31 O. 

~)'Gp.ovto: 219. 
~Y~tJ.WY : 't'rj~ Oto:voia~ 238. 
~o·~ 13. 
al ~Oova[ 108, 223, 245, 277. 
~8~vo.:paa(o: 278. 
~Oglo:v 86- ~0Ét•)~ 198. 
~Oo~ 2!:10. 
r.apà -r~y ·~tOvo: 301. 
~Y.OV"t"O:Ç 175; Elç E;.:r.À"f)E'tV ~!;Et'l 99. 
~;:pd:wp.~'.'w;, cf. &.xptÔOÜ\', 
M.0' ~Àt:t.(o:v 187- t"OÙ~ à.pia't'OU' 

Tell~ ~),do:tç 14; cf. h:J.«to;. 
~:J.Et~ pluriel (de majesté) dési­

gnant Philadelphe 19, 22, 
23, 25, 35, 36, 37, 37, 38, 38, 
40, 40, 180, 180 - Phila­
delphe et Démétrios 15 -
Éléazar 43, 43, 4~·, 46- (de 
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modestie) désignantAristée 
1, 3 (redondant), 4 {idem), 
7, 14, 17, 20 (1 'insertion du 
participe autorise l'enclave) 
- Aristée et d'autL·es 5 
(ses amis), 10, 83, 96, 103, 
103, 112, ·124, 128, 129, 172, 
173, 184 -Les Juifs: 42, 
131, 134, :1.39, 140, 141, 142, 
150,152,158, :158,168- Les 
Hellènes par opp. aux Juifs 
16- Tout homme 227, 233, 
255. 

~p.~p«: marquant une date 24 h, 
203, [298]- date historique 
180 - ;:a.O' ~!J-€pcxv 304, 304-
- Plur. 88, HO, 275, 301, 
314 - un délai b ~p.€patç 
24a, 27, HO, H6, 198, 307, 
316 - Cf. r.p6'~~pov, tn-w~ar~> 

i~'lj..-, tx.op.lvn. 
~!J-Ep:o: 145, f46, f4.7, 1/Q, [298]. 
't~Y ~fLEt'fpiX\1 j((!)p«Y 35 - 't'Tj<; 

~p.E't'Épo: .. <mouÔ~<; 39 - Aris­
tée emploie beaucoup plus 
souvent ~p.Wv possessif. 

f,p.tttYlX{ou 71. 
~p.woç : 1t~XEO .. xcû ~p.(crouç 57; 

-mù; ~p.taw;: 183. 
~aux l:z 301, 307. 
·~-cot-v. ·~. 
~-c-cwv (opp. xa0u:r.:ep€xyw) 2!>7. 
YJXOV Œt&~ov-co: 96. 

~ OiÀo:aaox 114, 301, 305 - el~ 
o. 117. 

Otivox't"ot 167, 233, 2ti3. 
Oapo6voxç -.oti't"ov encourager.272. 

(Esther 4,17 r). 
Û«up.ti~EtV 282- 6Jç 295. 
Oaup.ia10~ 89 - Û«up.aaftoç 67 1 

76, 93, 93, 96, 176; O. x.cd 
&~wÀOywç 72. 

Oo:up.o:ap.Oç 99, 296 - p.e-.à O. 78. 

Oo:up.e~.a'!.'&: 1!>5 (ex Deut.)- Oau­
p.o:al'i.ll~ ~XEtV 58. 

't"Ol~ O~wp.~VOtÇ 18 - È&wao:!p.t0o: 
96. 

Oeo:•ponO~; 105. 
Os:to~ 160- cp06oç 189- :r.:péa­

-;:zyp.cc. 279 - vop.oOtafo: 31 -
vOp.o~ 3 - 86vo:p.t~ 157, 236, 
252 - OElwç 104 - -.èt a~ro: 
a, 315. 

6"6'~': ~·ydÀ~ 95 (Sap. 18, 9). 
ÜÊÀouat après consonne 224--

cf. àOiJ..ew. 
Wç O€p.tç 318. 
Oeôx.-cta·wv 201 (II Mac. 6, 23}. 
ÛE6ç Avec l'article: ba. 18, 18, 

45, 132, 185, 190, 194, 197, 
200, 203, 206, 207, 208, 209, 
211., 212, 223, 224, 228, 2'~0, 
244, 257, 263, 265, 278, 281 
- "COÛ 0. 15, 20, 21, 98, 131, 
133, 141, !57, 160, 168, 188, 
191,192, 197, 199, 234, 2ï>, 
282, 290, 292, 313'- "' o. 
19, 37,177-,0v O. 16,.17, 
42, 139, 140, 193, 196, 226, 
227. 233, 234, 248, 256, 305, 
314, 316 - Sans article : 
Oe6ç 195, 195,210, 216*, 237, 
238, 247, 254, 259, 269 -
ÛEOÜ 17, 139, 140, 158, 159, 
200, 201, 224, 225, 229, 231, 
235, 239, 248, 251' 255, 264, 
266, 268, 2ï2, 276, 280, 285, 
287, 313 - sujet de gén. 
absolu 219, 243, 249, 267, 
2î0, 2i1, 280, 283 - OtW 
189, 261 - o,ov 196, (242)·. 
245- o.w6ç les dieux païens 
·134.- Epithètes: Ouvo:o-tt6tù'l 
168, xo:•' &À~ÛEto:v 140, xpa-.Wv 
157, Y.\JfHE6wv O;r;:&:V't'WV 18, 45 
(cf. 17), :r.:o:v-coxp&:'t"wp 185, p.6w 
voç xo:t 8uvo:'t'6ç 139, bt61t't'YJÇ 
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x:zt xda'tYJÇ 16, p.€yto-toç19, 37. 
Owcr,s~, 179 (B. R.). 
Owûv 136•. 
o~oifltÀf,ç 287. 
0~po:1tÛa:y : -.~v -roü aWp.ct'to; 303. 
Oepo:1tEÛEtv ,Ov O:i:ov, t'vo: pl'ier 256 

(Jud;lh 11,17). 
Oeptap.Oç 116 (H. R., Pol. 5, 95, 

ti). 
O~atç 62, 105 - 't~ç Q).YJç xrJJpœç 

83 - Explétif, mais avec 
idée d'alignement -.Wv ypap.­
p.&:-.wv ·li, •Wv x.up.i-rwv 64, -cWv 
rp6ÀÀwv 70, -rW\1 &pyupWv (xp:z­
'r~pwv} 78, -.rj~.ÔÀYJç zWpo:ç 83. 

Oswpttv 65, 67, 83, 100, 2i4, 
258, 284 - "' 160, 208 -
+ace. part. 190, 268- Ott•J­
petç ... 't'à.ç Op.tÀ(o:ç olov ~vepyti­

. ~ov-.at r.p<iyp.o: i30- 6twpo('fj­
aav 190. 

a~wpl:z 3i, 59, 67, 67, 77, 86, 
99, 103. 

O"À" 250. 
6Yjp1o: 138. 
Otyy&:vuv+gén.106 {Ex.19, ·12). 
Optiaoç 281 - ~Ü.YJx•ov _269. 
Opaa6 250. 
Ouytin]p 152. 
Oûm 138 (H. R.). 
6Up.:z•a 87, 90, 95 (H. R.). 
6up.6; 253, 253. 
Oup.oüaOat 254. 
6Up:z 158. 
Oupw~• 85 (H. R.). 
6Upwat; 86. 
6ua[o: 33, 40, 42, 45, 88, i03, 

170, 170, 172, 234 (H. R.). 
Oocr«i'm 170 (H. R.). 
Ouat«a't~ptov 87 (H. R.). 
au,.,; 184. 

18t&:~m 96 - !13t<iÇov €0"-c[ 165. 
lOwç 11, 11,182*-•ètx:z•'iOt:zv 

(xa-c' 101o:v Pol.) 126- iv 181~ 
sc. yjj 249. 

10t6tYJÇ 97. 
llltol't'tïç (opp. ~a:o-t).E6;} 288, 

289. 
lepeûç 53, 87, 92~ 140, i84, 310. 
[€pOY.~fUXEÇ 184, 
!tpév le Temple de Jérusalem 

40, 42, 52, 84, 89, 100, 104 
(B. R.). 

lxœv6ç 23, 21 t - !xa:vév tt r.À1j0oç 
33 (Pol.) - XÀYJÜWv ixavWv 
15, 21 - Ü~oç 1xœv6v 93 -
[xa:vo[ 13, 275 - Érp' iY.av6v 
(Pol. 11, 25, 1) 109. 

iY.E't"EÙstY {97 - + Înf. 242 -
fvo: 233 - 'Cà [Y.EtE\JclfHVc>: 192. 

iÀœpijj 't'C'j:i :r.:poaW:r.;c~ 19 - O.:zpW~ 
182 (H. R.). 

iÀapoüa6ctt 108 {Sir.). 
?va toujours avec le subj., 

jamais à l'opt., même après 
un vel·be au passé. Final 
17, 38, 42, 65, 81, 107, 168, 
182, 193, 198, 218, 227, 255, 
279, 3H, 322 - fvct p.~ 8, 
110- ÎviX p.YJ6dç 1 Oi - Com­
plétif 45 YJU~o:·co, 46 r.poo-t<i­
Çaç, 226 ÈmxoxÀoti, 227 Àtto:­
VEÛHY1 248 EÙX6fLEÛ0:1 256 
Oepo:tw5ew, 310 xo:ÀWç lxov 
io-·dv, 318 :r.:o:pœxaÀÉo-IX; - fyox 
p.~: 233 [x.en6uv, 321 1to:pa­
Y.:z),Wv. 

YaoÇ : r.<iO"tY faoo; i 91 1 257, 282 
- taov <ji tox ii (IL R.) 228 
(et la note). 

l0"6't'YJ•a. 'C7Jf>EÏV 263. 
lat&:vo:t : a't'&ç 184: adv't'EÇ 

310* - Éo-t~:--n 7W. 
latop[:zt 2 (H. R.). 
ta•optxo( 31, 312. 
ia:-oL: ~uaafvwY 06Qv[wv 320* (H. 

R., Pol. 5, 89, 2}. 

i 
! 
il 
,[ 

i 
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! 

l 
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tcrxu~ 92, !47, 148, J51, 191, 

" 19~. <!94:>· 
00'011 !0';( I.IOV EO"t! 241. 

xo:6ctytcf~w .. 98 (I-I. R.). 
:~.o;Oa:tpEt : :-oÙt; Ur.spl]~fnbou~ 263 

(H. R.). 
xo;Odr.ëp entre voyelles 11. 
xa.Oa:p{~Etv 90 {H. R.). 
xoxOa:ptO't''l]'t't 145 (l-I. R.). 
xa6o:pà 1hŒOecrt~ : ~ux ~ç 2. 
xo:x0.xp6"t't]~ : ~UJ.1J; 23!!-. 
xo:OrJyûcrOat absolt 195, 269 -

0 XO:Û7Jyo0p.evo; 122. 
xo:ÛrJ)'Ep.Wv HO - xo:O·~yëp.Ovo: 

Ào:p.6cfvwY Ot:<o:toaOvl]Y 207 (II 
Mac. JO, 28, Pol.). 

x.o;O~xE (= présent) 54, 149 -
Part. xo:O~xuw 54, 88 («de­
divis)) de Wend. ne paraît 
pas satisfaisanl), 107 - >6 
xa.:Orjxoy 227, 245 (plur.) -
;:o:O'fîx.6v Sat't 19, 284"' (sans 
Jatt), 207 - xo:Orp:6vru>~ 81 
dat., 87 7tp0; ace., 181. 

r.a:O(,Hv 94. 
Y.O:Ütcr-.a:v trans. e1ç ftÀf.~v 228. 
xa:Otatâ:YEtv trans. crtpctt'f)yoU.; 

280 - bd TWv 8u11dp.swv 281. 
xaO(a"t"'fl}H trans. bd ;(pHWv 37 

- Psf. -coù~ Y-0:0Eato:p.S:vou~ 
1tEfi~ ·co6too\l 24, xo:-rctcrto:Orjvo:t 
in( gên. 9, 28 - Substitut 
du verbe être: 7, 55, 88, 
-122, 132, 134, 137, 139, H3, 
145, 171, 214,233, 256; avec 
emphase 95, 289 - 208 tv 
OMvo:t~, 29-1 tv dp~vn -- H6 
être établi à demeure. 

xo:OO 11 de même que ... aussi, 
203 temp.-causal. , 

Y-ct00Àou 80 - -cà Y.o:OôÀou 143. 
xaOo1tÀl~€!Y 13, 14 (H. R.). 
Y.aOOaov 105 dans la mesure où, 

211, 214 (H. R., Pol. 1, 7, 
12). 

x&:Ouypo.; H!i. 
m:OumpS:x_t>JY (opp. ~nwv) 257 

(Pol.). 
Y.a0'J7tVo0v 220 (Pro v, 24, 33). 
Y.~Ot~; comme H·, 14, Hl, n, 

:w, !.~:!), 89, 91, 91, -116, 166, 
183, 1H8, 207, 21k9, 262, 271, 
272, 279, 280, 282, 28ï, 290, 
292, 298, :107' 311' 317. 322 
-cf. xa06- tempot·el 236, 
310 - complétif Gnop.tp.v~­
axot xo:Oi0c; 263 - 1h:x.À~~Ec•J; 
ôO'lo:c; xo:OW.; 234 (I-1. R.). 

*xo:( cf. yci.p, À[o:y, Oa, El, p.fiÀtO''rO: 
- Y.a~ ... xo:t fréquent cf. u 
- xo:1 ... oUv 168, 171- rJTov 

xo:{ 103 - To6-rouc; y&p xo:1 ),É­

yoo c'est bien ceux-là que je 
veux dil'c 167 - xo:t p.nà. 
-ro:üt"a et même dans la suite 
22 b, 26- Après le relatif 
16, 43, 46, 107, 182. 

xo:tpé.; : d r.pO~ -rOv Y.1Xtp6v 256 
- Ût rWv Y.o:tpWv 239 - xo:xt­
pOv d•Jo:xt 12, -roü 221 - xat­
poü JEYopùou 262, 275- Ào:­
ô6vn; Y.atpOv 4 cf. 187 - -rOv 
xo:tpOv Ào:ÔWv 248- xo:.t"à. x<r.t­
p6v 190 - Èx -coü xo:tpoU 200, 
295. 

xo:tpo-r1Jp1)crb: 270. 
xo:{-rot 2!lj,*, 

xo:xto: 133, 188, 249. 
Y-o:xottO:Oato: misères 208 - tra­

vail pénible (II. R., Pol.) 
92, 259. 

xo:xono:Osrv 241 {Jonas 4, 10, 
Pol. 3, ï2, 5). 

xo:xo .. ots:lv acc.1M,164, 168. 
%1XY.01tOt'f)'rtX0; : t"p61to; 163. 
xo:Y.O.; 130 plur. - xo:x6v 210, 

243, 260, 268, 273, 292"', 306 
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- -rO xxxOv 272 - x<r.x& 166, 
268, 289 - ÛL xo:xi 197, 207 
- Y.o:Y.W.; 37. 

xo:xocrxO),w; 24. 
itO:XOU?JE tv 271, 
xo:htv i74. 
xo:ÀÀo'.l~ (jamais x<iÀÀo;) 56, ï2, 

75, 229, 229, 258 - Myou 
201 (H. R., Pol. 1, ''• 7). 

l'.o:ÀoY.ètyaO(a; 3, 272, 285 (lV 
Mac.). 

x<r.ÀO~ : CbOpEc; x, r.o:t ètyaOo{ ft3, 
4:6, 207 - xo:17j; xWpa.; 107 
- t'~Y r.o:À~Y ~ouÀ~v 42, 270 
sans arlicle - r.a;),al Elttfà€~ 

2(H - xo:Àdv 223, 225, 2'~9, 

276 - r.rd; -rO Y-. 7 -tt&v -:0 
Y., 236 - xa.ÀWv Ëpyoov 18, 
272 - xo:ÀWç 23, 24, 24, 32, 
39, 39, 41, 46, 55, 80, 112, 
113, 125, :127, 1!W, 1ô6, 170, 
189, 196, 198, 199,211, 228, 
234, 2-i-3, 2!k5, 255, 25!), 256, 
280, 298, 301, 306 xa.t ôcr(w~ 

(exégèse des ablutions), 310 
idem (promulgation solen­
nelle de la traduction, 3·10 
xo;),W~ Ë;(O'I €at"tY, 311 - KiÀ­
),ta\'0; : h::t -rWY xo:ÀÀ{O"t'WY1tp0:• 
~S:wv i9a - Y-<iHtatov 122, 
195, 288, 322 - xa.ÀÀ[not; 
Xfi~p.a.ow 97- -rà. x&:ÀÀtato: 2, 
\81,212,216,238, 2>7, 287. 

XIXÀOflpOa~Y'Ij 27,!. 
xcÙÛltntv 87, 
r.lfv v. Mv. 
xsxa.vOvt-no:t 7tp0; 168. 
xa.vWv : ètttÀavd xo:vOvt 2. 
xa:t"à xa:p8io:v 17. 
xo:xpr.O.; 63, 112 - fig. 232, 

260. 
xa-r& Gén. : local 59, 65, 90 

(sans article) - u envers)) 
2.} bienveillance, 191 hosti-

lité. - Ace. et l'article : 
local 3, 9, 38, 52, 62, 64, 65, 
8ô b, 117; noms géogr. 4, 
6, 11, -107,11!5-temporel: 
88, H6, -178 (circonstances), 
213, 3H - fig. : 2, 5, 7, 
:~2. 61k, 69, 71, 72, 97, 104, 
136, i!t3, 161, 161, 182, 192, 
192, 203, 214, 223, 234, 255 
- Équivalent d'un gén. 
compl. de nom 32, 70, 84, 
85, 89, 162, 180, 181, 240, 
262 - Exp1·ession d'iden­
tité : XO:t'0: t'(\ a:Ù-r6 'Î 04, Y., -rèt 
o:ù-r& 236- express. adv. : 
Y.. t'à €!;7j~ 209, 250; r.. ,o &ytli; 
250; r., t"0 ÈYo:xYt"!ov 255 -
ace. sans article : local 63, 
64, 65, 66, 79, 98, fOi -­
noms géo. 'tà. Y.a-rO: Y-olÀ1J'' 
:Bupio:v 12; xa:rà. :Supta.•J 22-
temporel 35, 180, 190, 304, 
30/k- flg.14, {7, ii, 37, 44, 
65, 104, 108, 111, 113, 139, 
139 1 140 -ràv X<tt'èr:. (t),~0EtO:V 
o~ov, 147, 175,187, 199, 2,16, 
2ft7, 257, 265, 273, 307 -
]~qui valent d'un gén. corn pit 
de nom -:à xcn' Wiav 126, 
-rO xa-:' -iptt"~v 215 - avec 
pronoms : o:Ùt'&: 31, a:ù-rO 2, 
Éa.U't06~ 147, €Y-iO'HjY (~p.fpo:v) 

307, ÊY.O:O'tOV 59, 89, r.o:O' fy 
Êr.O:O't"OV 143, htlvo 136, ~p.«; 
103, p.1]0S:v 139, p.1]0fy 182, 
xa6' 8 59, 64, 65, 69, 12ft, 
X:lO' Sv 119, 124, xa.O' Ont­
voüv 24, xo:tèr:. -r<i0E 213 -
Express. d'universalité: xo:­
~& nrï.v 24, 86 a, 92, n, 310 
modifie un ad verbe; xa-rà. 
r.iv-ra; 43, 84, 2tH ; xa-rà. ttina 
-rp01tov215, 248. 

xo:-raôiÀÀeaOo:t (&r.po:v) 104, (J-'1~-

\i 

ill 
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p.1Jv 27{1, ôtôay_~" 294 (II i\'lac., 
Pol. 10, 27, 9). 

:t.rna:6o).~ : 89 - création 129 
(II Mac. 2.29, Pol.). 

xa:ta:8EtX\'6vu~ ~ùOù x~d -rà crWp.ct'ta: 
présente!' 2--i. 

xa:-co:Ouvacru!o: 2:l (H. R.). 
Y.I'X1"«0UYIXO"t'E6Etv ace. 146, f47 8.

1 

148- abslt Hi h- Pass. 
24 (Il. R.). 

xa:d,roatat 97. 
xcx:ta:xo:ÀÉactt, appel à compa­

raître au tribunal d'Alexan­
drie HO. 

"-ct't'a.Û..a:cr6~vct.t El.; 149. 
XGtt"O:r.ÀE(Ôeç 61 1 6!), 
M't'ct.Y.À!vo:t 183, 18/b 
xa;1'ax.otp.7J6fj 298. 
Xctt"O:XOÀou0Etv 56 - {0Eijj) 2û!S, 

254 - -.oL.; v6p.ot.; et npoa-r&:y­
p.a·n 279 - •ti Otxo:tocrUvn 232 
(Il. R., Pol.). 

XIX'tO:Xpa.to6p.EYO<; Ôtt6 f4. 
~t/,lav Y.IX'tO:X't1JcrOp.€vou; 231* 

1Zl:péÀEtO:'I xa:tctXEr.·n;p.Svov 3 (li. 
R., Pol. 6, 7, 4). 

Y.ct't"cb:t7Jat~ : xWpa..; 223 (Pol.). 
Y.ct't"o:xUxntv 91. 
«o:ra.Àa:p.ôchEtY 61 - com-

prendre 1. 
xcnoÛ.~)'Et\1 198, 293 (Il, III 

Mac., Pol.). 
l':IXt'ct:ÀÀ~Àw.; 296. 
xa:'t"o:ÀUf.l«Tct 181 (H. R., Pol.). 
xcrto:p.ùa-cav considérer 2!56. 
Y.CCt'O:p.~VHY 109, HO. 
Y.IX1'0:\IOEÏV 103, 155 -- -c?t Oë!O: 3. 
XetH:ÇwOv : 'ttp.7h p.E1~ovo, 175 

(Il, lll, IV Mac., Pol.). 
xo:t'ct.Ç!w; gén. (Pol.) Si, 95, 

219. 
xno:1tl-co:ap.o: 86 (H. R.), 
·riw X«To:1tm-cwx6-co: Àdyov144. 
x«nttp&x O'fl 28. 

X«'t'EppâYlJ xp6-co~ 18G, 293 (Pol. 
18, 46, 9). 

X«'toipx_ €1'1 ; p.qcÜ..7j~ ~O'l"tÀElct.~ 245 
- &.r.O Owü r.ct"t&:px.ëcrOo:t 201. 

xo:-co:pxAv Oëlou ipÔÔou Ào:p.6&:vHv 
189- 't'~Y:I., r:ote!'J0o:t 134-
&,o 200,235 (Pot.). 

x~rto:ar.Eu&~uv 53, 54, 60, 62, 64, 
70, 7f, 72, 84, f07, fi2,176,, 
234·, 258, 292, 301 - xat­
EO'xEUaccrtat &.crOëvl~ 250- xo:-c­
EO'Y.EV«'l"p.Év7j (~ X,Wpa) r.pÔ~ 
H4- imO ÛEOÜ Y.IX't'EO'xëuacrp.i~ 
VO,; €!~ 139 - Y.O:'tMX€\J&:~HO:t 
tfux.~ç xa.Oct.pà. Ot&:Oëcrt~ 2- O:Àu­
n:fetv 232 - "t'~Y Ot&:voto:Y 1r:pOç 
17, d~ 237. . 

xo:-ro:crxëUo:O'p.o: 51, 52, 77 (Sir., 
Jud., II Mac., Pol.}. 

>:«-c«O'Y.EU~ fabrication 28, 33, 
34 - culture (des lettres 
g·recques) 121 - création 
159*, 160 -création ((con­
tinuée>> 157- disposition 
d'âme 236- (;:pvcror) -rfi xo:-. 
"t'O:O't:Evfj indique sans doute 
un métal doré 73- -en ;.o:-ca­
O'uu?j par nature 108- qua­
lité, état 76, 91, 99, 113 -­
ouvrage (d'art) 8, 63, 65, 
71, 78, 80, 87, 136- (Il. R.). 

Y.O:to:iO't'flp.O: 122, 165, 210, 278 
cf. Oto:lO't'l]p.o: - (xo:·rcicrnp.o: 
lii Mac. 5, 45). 

XO:'tacrtoÀ·~ tenue 1·éservêe, dé­
cente 284.-, 285 {Isaïe 61, 3) 
cf. 1tEptcr,oÀr). 

xo:tâcrtpwcrt<; 319. 
xo:-ca"t'ho:x•o:t ~hà. 't'1j; yro:'f'1j<; 

prescrire par écrit (Pol.) 
168 - cf. &.vo:1:dcrO'etv. 

xo:to:-ctaecr6o:t : .. Ovn:Àoü-cov Elt; 312 
(Il Mac. 4, 19). 

X!X.tO:UjHO: 307. 
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XOCTO:)lO:fVEO'ÛIXt 296. 
xa~«<pE6yHv hd 141 (fig.). 
Y.O:'t'O:<p0E1pE0'6ctt 23, 120 (II. R.). 
xo:"to:<ppovo[l] gén. 225. 
xo:'t'O:ippÔv'flcrtç 249 (Il Mac. 3, 18). 
xo:'taxwo[~Et'' inscrire dans une 

lisle' 36 -mettre par éc1·it, 
recopier (H. R.) 21, 28, 300. 

xcc:mo:tv€cro:~ 212, 266- EU 193. 
t:ct't€1CE[yot: xpdoc -129 {Ex. 22, 24). 
)l.o:npyi~E0'6o:t 258, qnÀlo:ç 225. 
xo:i'EpyMia 119 (I Chr. 28, 19, 

Pol. 34, 9, 10). 
xa"tëuOôvo:tv ace. Hl. 18, 193, 

1 1)5, 252 - pass. 266, 287 
-· abslt 216, 243 (H. R.). 

"-«'Eu'f''flp.S!Y ace. 217 cf. EÜ<p. 
(Ill Mac. 7, 13). 

xo:nux_~ 184, 184. 
xa.T(o:crt: )',Efp.ocppot 1J7. 
1:oiJ ÛEOÜ Y.«ttO'J_60Y";'OÇ ctÜtÛY E1~ 

21 - vainct'e 230 {H. R.}. 
xa't'olea6at 122 (Habac. 2, 5 

codd.). 
Y.O:'tOtt:!~EtY; €\Ç"t~V )',_Wpct'IY.OC't'~Y.t­

crEY ho t'Ot<; <ppoup(ot~ 13 - El; 
't~V xWprJ.'I Y.ct't'q>Y.lcrOat 35"'. 

xitott't'pov 76. 
~:a·.opOoüv 256 - ,.o:'t'Of-0o1-ccu 

~[o~ 251. 

'"'"' (64). 
xercrOett 54- :~.eho:t 100, 115 -

u1p.Evo~ 52, 59, 83- -.1j~ vo­
fWÛEcrfo:~ X€t(J.~Y'f!Ç 'TC/XO't 15. 

xEÀEÔEtv ace. et inf. 28, 33 h, 
181, 226, 228- dat. 184-
avec inf. 2û, 27, 56, 56, 91 *, 
158, 159,160, 162, 168, 174, 
17P,182,183, 278, 311"',317, 
319 - )'pct<p~YO:l 33. 

uvùOo~o,; 8. 
Y.EY6<; 194 - i':€Y0Y M.~ p.itO:tO'I 

avec inf. 137 - t?t xEv?x. xo:t 
p.iTGttOC les frivolités 205. 

Aristée. 

xEp8o:(vm 270. 
Y.ëip&:Ào:tov somme d'argent (H. 

R., Pol.) 24. 
xE<po:).actcùOW~ 120 (Pol.). 
Y.Eip«À~ 98 - p.É)'_pt 1'~<; X. 70. 
X<f•Àiç 68 (IL R.). 
xiôap<; 98 (H. H.). 
xlvOuvo~ : Èv "t'o:tç "t'hlv XtvOUvwv 

1tpi~€0'tY 199. 
x(v'fjcrt~ 70, 86 Oto:voto:s 156, 

cf. 160. 
,.tcrcrOç 70, 79. 
ùtp.a 59, 60, 87, 88. 
x).lv'fj 320. 
xExÀtcrOo:t È1tt être porté à 223. 
xl.<oi•183, 183 (Ill Mac. 6, 31). 
xvWOo:Ào: 128, 138, 163, 169 

(Sap.). 
xo[À'I]Y ~vpio:v 12. 
xowoÀoyto: 204 (II Mac. 14, 22, 

Pol.). 
,.otvô~ dat. 126- profane 315 

(H. R.)- xotvW~2::l7 (Tobie). 
Y.EY.OtYCUY'I]Y.dç : 1tO:tÛdct.ç 290. 
xot't&:~EO'Oo:t 160 {Il. R., Pol. 10, 

15, 9). 
Y.OÀ&~EtY 188*, 208. 
xol.l.&v 97 (Il. H.). 
x6À1toocrtç 86. 
xop.(~EtY 40, 43*- Moy. tO 0(­

XO:tO'I 291 - l1tct0Àov 322 -
Prix 24 + gén. de la chose 
es limée 20, 22. 

xoY {acrtç 90*, 
xopu<p~ 84, :lû-1- P.~XPt x. 100. 
Y.6ap.oç : "t'Ov 8Àov xôcrp.oY 210 -

l'ÛV 1r:&:v•a x6ap.ov 254 - dç 
S't'ëoov (x6crp.ov) 99. 

xpanl·v : 06Ç'1]<; 230 - -cijç O:px_1j~ 
261 - €o:utoü 222 - "t'iX~ Oto:­
yo[aç 227 - -c?t 1tâvto: 19 -
- abslt -colç xpatoticrt 37 -
cf. 6e6ç, 

Xf«'t'~p 33, 42, 73, 77, 320. 
19 
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xp!X:ncrtdew : 't'at.; dx_va:t~ 82. 
xpitt<:rto.; 225, 255, 319 - Oô~a 

37 - &:px-rJ 221- xa.p.i 261, 
,l.e"Cà xpauy1j.; i 86. 
Xf'"fl}iVÔ<; 118, 
Y.p1j1tlç 69, 
xp[vm 36, 175, 276 - xpt6dç 

&Çwç 98. 
xp(vov 68, 75. 
xptô; 170. 
xplcrH et Otà xp{cw.ùç 252. 
xo:tà xpô•apov 63 fréquent chez 

Philo Mechanicus (W end­
land). 

xp6-:o.; 186, 293 - :t.p6tq> 200, 
274, 277- a~v xp6-cq> 1tÀE[ovt 

261. 
xpvcrtâÀÀou ÀWo.; 67. 

xpu<plwç 132. 
XÉX"t7JO"O:t 229, 276, 283- it~Xt'fl-

pAvou 4 cf. xa.Tax-r&a6ct• .. 
XT~'~ 88, !!2, !50. 
X't'fjO"tÇ 265. 
X't'ii';Hv 36, 115, 185 (Dieu). 
xticrtç la création au sens con-

crell36, !39 (H. R.). 
xtlov . .x Owü 17 (Sir., Sap., III 

Mac.). 
Y.ÛO't"IJV Oe6\l 16 (H. R.). 
xuôepvdv : .?t 't"OÜ ~[o•J 147 -

1tiY't'et: 292 - ~(oç XIJÔEpVi't'<:U 

251 - 0 xuôepvGiv 251. 
xuxÀôOev 5R, 62, 70, 75, 78 

Y.. -rrjç xa-ccdSoÀ1'j.; 89. 
x0ÛtJl xw( 63. 
xu),tx.'atov' 320* (I l\Iac. 1!5, 32). 
x.uÀ(x.tOy 3·19*, 
xüp.a64-x.up.&:-twv 58 (Exode). 
xupta 2!5 (Il. R., Pol.). 
xupts6m gén. 269 - ~yûcOal n 

xo:? x.u, 16 - xupta6wv &7tc1.vtwv 
18,45 (cf. 17)- (H. R.). 

x6pto~ Dieu (ex Deut.) 253 -
-tà 1t'oiv-twv xuptW't'o:rov 2. 

ExexOpr.ù'tO 26. 
xwÀOuv 278, 321 - ·d 't'O xw),üov 

oUv ~en 11 cf. i1tt-. 
x.W8wvE~ 96. 
x.Wp.11 113. 

ÀœÀ<i·' 218, 299 (H. R.). 
Àoxp.ô:ivstv 32, 42, 136, 170, 223, 

225, [261], 293 - ).~~TI TO' 
hpocnrfv tu te concilieras 266 
- &vci:xÀoxo-w 68, hmo!oxç "i 96, 
~pw-trfo-u~ 200, ÛV"t]t:HY 86, Jt«­
pEOpemv el~ 120, r.opto-:J.6v111, 
ttp6À1]~tV On 197, >«pay_rfv 
314*, nÀdwatY 11, 308, &tt6-
YOt«V 0't't 316- cf. Oto:npof~-' 
~tt(ar«atç, r.o:t6YJyÉp.Mv, x.o:tp6~, 

x.o:'t'o:py_rf. - Ot' &xo~~ Ào:p.ôd­
YEtY 166. 

Àop.r.p6'~' Tq; ~'Iq, (Pol.) !6 
(IL R.). 

Ào:v6âYE!Y 132, 133, 210. 
ÀÉyEtv 53, 57, 7'i, iN_., 111, 125, 

138,155, 167, 16i, 170, 196, 
218,233,267, 276,280- -rOY 
Àgyov-r« 276 - Psf. ÈÀÉyEto 
ii 9, ÈÀ~XÛ1J 300 - ÀEy6p.EYOÇ 
116, - p.EYOt 1171 - p.lY1]Y 
98, 107* - ),ay6p.evov neut. 
67, 971 276, -[HYO: 30, 215, 
298,-p.lvwv neut. 38, 252. Cf. 
ehta, Elp"t]x.ivo:t. 

).Etoç 76. 
ÀHroupyetv au temple (H. R.) 

87*. 
ÀEttoupyfo: du Temple (I-l. R.) 

53, 54, 90, 92, 94, 96, 98 -
service du Banquet 186. 

ÀH't'Oupy6ç 95 (H. R.). 
Àrfyatv 202, 220. 
À(oxv en bonne part (H. R., 

Pol.) 230, 312 - xal Hav 
(Pol.) 124. 

À(6oç 33, 60, 63, 63, 66, 67, 69, 

1 

1 
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io, n, 75. 79, s2, 96, 97, 
100, !14, !3n. 

Àt66atpw-toç adjectif 88. 
).t6oupr* 70. 
Ài6w<n; 74. 
Àtp.i\V 'l ·1 ti. 
lt-ravE6Etv : -rrh OeOY tvo: 227 {1-1. 

H.). 
Àoydov 97 (H. R.). 
),oyftecea~ : eU 2()7 - x.aÀ<-;:iç 21 i 

- Psf. Èv oV8~vl ÀeÀOytcr"t"GH 
14!. 

-r& À6yta 158, 177. 
Ào-vtw-tdqv, ),oytw't'âtwv 6 {Pol. 

6, 45, J). 
MyO< 14,18,160 (opp. 8.aÀ~f«) 

!6ô, 169, 191, 200, 201,235, 
266, 293, :..!97, lf~toç Myou 171 
- raiso~n ~62, 2"68 -, 8tc1.-
0"'t'"fjfJ-« t'OU ),oyou 2\:15 - a:z nv 
Myov •~·,6~ compte à régler 
(= difficulté) 225 - Mzu 
À6yov ~a61v raison profonde 
1 '~:3 b - ,Q,, xarar.Stt"t"MY.6't'o: 
Àôyov H4 - OpOO; À. 244, 
HH - fUO'txô~ 143 a - Àôy~) 
{opp. Mn<t~l 168- x.o:-r& Àôyov 
113- 1tap.X Myo'l 215- r.pô~ 
<tva Myov 55. 

0 Àotr.6~ 14, 246 a - Pl ur. 10, 
22, 64, 79, 134, 140, :146*, 
1!52, 174,183,190, 198,246b, 
259, 322. 

À6Et'/ 202. 
Àup.oxlvecO«t 164 {H. H.). 
Àup.o:vttx6~ 165. 
Àun:etv 238 - ),un:aiaOat 268, 

268. 
À11t1] 232, 233, 268. 

p.a:(avOpo; Ol"nement géomé­
trique 66, 67, 74. 

p.ax.poOup.l« 188 {II. R.). 
p.li:Àa. 20, 190, 207' 220 - p.liÀ-

Àov 177, 2:57 - sans idée de 
comparaison (simple inten­
sif) 5, 122- redondant aa­
fga-rEpov p .. 76 - r.oÀÀt}) p.. 7, 
24, 127, 156, 206,289- ttO~ 
ÀÙ p .• 36, 54- non exprimé 
322.- p.tiÀtO"'tCI. 7, 188, 235, 
237, 296 -- Ott p.ti),tat"a 56 
- xat p.âÀtcra 86, 106- p.â· 
).ta-ra xaÀW~ 32. 

p.aO"Jjaop.at : n:apci 198. 
p.ap•Vptov 306. 
p.ti'tl1.t0Ç 138,139, 321 -cf, Y.E-

v6ç - p.a-ra[M~ 131~:. 

p..XxeaO«t.: 7tp6~ 13. 
p.ty«ÀE[wç 20 {Pol.). 
p.eyaJ.op.ipEta* 21, 26, 28, 84 

(Pol. 1, 26, 9). 
p.EyaÀop.Ep'/f~ 226 {III Mac. 5, 8) 

- -W; 3·19 (Il, III Mac., 
Pol.). 

p.qaÀo~uzla 19, 26 {Pol.). 
p.Eyo:ÀoJC6V"t]: t'~Ç 1cry_1oç 192 {Il. 

H.). 
p.iyaç : p.EyoiÀa &yoxOi 308 - p.. 

&:ôtx.(av {grave) 152, o:tcy~Ov.,1 v 
206, &.ttoOd~Et; sérieux 102, 
àtto8o:z~ç 308, &:a<pciÀet«Y 115, 
&afo:Àda~ 28, ~«ctÀE(<1.~ 245, 
~O:O"tÀEÙ; fJ-• &n:âpz EtÇ 290, 06-
~11.'1 39, Ër.n:À"t]~tv 96, ÈÎ,r.Wa 18, 
Èr.tp.SÀuoxv 317, EÙ<pu(oxy 122, 
ÛEtÔ't'"fj":OÇ 9!5, ftlo1tov[a 112, 
p.. -rÊÜetp.at -r~v ~p.Épav to:tV't1]V 
180 -p.. 'totç p.eylOwtv 82 -
p.q&.Àa xal &vm(À1]aro: 4:4-, x.a.l 
aep.v.X 258, x. Oaup.acrr&. 155, 
x. ~v8o~o: 155 - [J.qaÀEiw~ 20 
- p.qâÀwç 42, 312 - Md­
~wv : p.taOofopta 36, fWV~ 235 
- p.EiÇova (n. pl.) 39 choses 
d'importance, 53, 78 -Mi~ 
ytato~ 197, 208 - 't'à p.. 't'Wv 
On:Àwv 230, p.. &yoxOâ (197), 
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212, 293, à.p.O.~::ta; p.. 248, 
&mp&Àw~ 230, p.~yta-ca ~O:GtÀa;:i 
261 1 280, gY't"OÀ~ 228, 'ttj} p.<:­
"([O'ntJ 6o:qï 19, 37, XIXY.ô'v 292, 
cpuÀo:xlf 125, x.o:pt<n~pta: 19, 
W'f'ÊÀëta:v 3 - ·r:( p .. Èatt 80~1Jç 
234, ~o:atÀdaç 291 - p.. Ècrnv 
(bOpWmr inf. 2 - p.éytcrtov 
adv. 177- p.~yta"t'tùÇ 19. 

~ÉpOo; 91, 108, 223, 224- •0 
p.. 84, 109- -rotç p.. 53, 72, 
82. 

p.a0app.1]Ydo:w b: 38 (Sir. pral. 
30). 

p.~Ào:t dat. 92. 
p.Û-ëtêiY 160 cf. XIX1"<XfJ-. 

~iÀ< 112. 
p.DJ.o:w + inf. prés. 314, 316 

- •« p.D.Àona rtyo:crOo:t 132, 
r.p&.oatiJOcu :196. 

p.D..oç membre 155 - timbre 
d'un son 96. 

p.D.r.o:tv réjouissance de la fes­
tivité 247. 

p.Év {25 fois + 7 fois fÛv oUv) : 
annonce un 8€ qui distingue 
ou oppose 7, 22, 59, i3, 76, 
107, 1!>5, 158,230, 241, 249, 
250, 2ô8, 296, 303 - de 
simple transilion 51, 100 
('r'liç 8€ n:6Àewç 105), 220 
- annonce un corrélatif 
outre que 8É : 13 &À).' où, 33 
:~.at, 112 n - pron. corré­
latifs: o! p.lv 92,106; :-?t !.ÛV 
129; ,Q p.~v 270- Voir oUv. 

fJ-ÉVOl :,f7ÉVOY 182"- p.éYOY't'O: 3f1 
cf. O:iYYo%0:, 

p.êpÎ~etv : 1tÔ:at fJ.êpC~êt 86Çav 22~ 
(H. R., Pol.). 

p.Épl[.J.VO: Y.o:t <ppwdç w~ 271 (H. 
R.J. 

~<p<~YoY 296 (II. R.). 
!J-I!:po~ 64-, H 7, 301 - tO 1tÀêlov 

fJ-Épo~ 209 - b. [L~pou~ 102 -
b: rWv LptWv p.. 58 - :~.o:O' 1:l 

&v !J-Épo~ 59, 60, 64, 6~ - xo:O' 
êxetm·ov p.~poç 59,· 89 - cf. 
&p.q:-6npa. 

p.iao; (107), 122- ul'aOo:t 83, 
H5 -&v& ~J-Éaov 60, 67, 73, 
75 - xa:t& p.. 66, 79, 98 -
IJ-If;t..pt toU [.J.. 73. 

p.êtcî. Gén. de personnes IJ-€6' 
ôp.GJy 180, 181 - de noms 
SUJ'tt abstraits: &.8txfa~ 146, 
&xpt6tlo:~ 103, àv8pda~ 12, 
&af.:X.Àê{aç 45, 172, 8a~tÀE(a~ 
10'7*, Ôt«Àoytap.oü 252, 255, 
OtaatoÀ'ij~ 151, 8t:~.awaVv"1)~ 159, 
80~1)~ 45, Èv~pydo:; 151, d"f][.J.E­
plo:ç 242, ~ùp.~-~~ro:~ 254, Eùax.'t)­
p.oaVv"f).; 284, ~ùq:opoa6v"f)~ 274, 
O<XU[.J.O:O"fLOU 78, xpauylj; x.:x.t x&.­
p.X<; 186, r.spta"toÀ~ç 284, f~~ 
ÀOff'00"6V7JÇ 220, 'fWVîjç 281, 
293, p.Eil;'ovoç !f'W\Iîjç 235, Tf,ç 
€x1top.n:ij~ 320 - Ace., local 
p.~•' aù,Ov 208, (2i9), •~v 
É«.uToü :t.Àtafav 183 - tempo­
rel tp~i'; ~p.épa; 30-1- simple 
transition Otcî6êatv 64, t~v 
ôu.i.O~atv 67- Express. ad v. : 
fi-· 't'ct:iha 20, 22, 26,17~1 197, 
198, 203, 235, 261, 303 -
fJ-• "t"OÜ"t'O 258. 

p.niyEt'.l 12, 12, 13- fig. 227. 
fJ-EtO:ypcîrpEtY 15, 309. 
p.E•aypo:'frf 9, 10, 45, 46, 307. 
[.LEt"o:ywyrf 23. 
p.no:8t86vat 7, 43, 309. 
p.Et"0:80"t't:t.6ç 226, 
!J.E't'd0EO"tÇ 160, 
p.no:Àa!J.ôivEt\1 ace. 11, 317 -

napcî 6, 297, 300 - 7t«p& ... 
ôt6·tt 316 ·- blç p.E"t'o:t.Àetp.ôcîvo~ 
p.ev 100, 166- p.Eu[À7Jf« ace. 
et inf. 12~. 

1 
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p.Ét"etÀÀo: 119. 
p.t"t"«ÀÀE(a 120. 
p.Et<XÀÀOtOÜ"t"<Xt :t.O:l. TpÉ1tE"t"ott 17, 
p.G:dYoto: 188 (H. R., Pol. 18, 

16, 7). 
p.tt0:1tÉp.r.~aOo:r 121I·, 179. 
fLEt"0:7d1t"t'W 250. 
p.Ho:-nOdç ~:t. 't'Tj; xax(o:ç 188. 
p.Et"<X"t'po:1tino: 'TÎ lho:vol~ 99 (IV 

Mac.). 
p.EtO:'flÉpuv changer 311 - l1tL 

transposition allégorique 
306. 

p.ni1tuto: t 1 ô 0 p.. 381 229, 255, 
288 (H. R.). 

p.nS:z.ouatY gén. et dat. 264 
- gén. UO, 197, 22<, 248, 
289. 

p.nÉwpo~ 60, 106. 
!J.Etond~m ~. 12. 
(J.É't'Of.OÇ gén. 207. 
1mp·~'* 7ô (li. R.). 
p.E"t'pto1to:~~~ 256. 
p.E"t"pt0t"l')~ 223. 
(J.E"t'plt•>t; q:oipm Hli (Il Mac. 15, 

38). 
p.É"t'p« 53, 56 - "t'Ol<; p .. 52, 5!). 
(J.É/~Pt (jamais «xpr) spatial 86, 

87 - p .. "t'~Ç :t.EfO:À~; 70, :f.Ow 
pu'f'/jç 100, "t'OU p.Éa6u 73 -
tempo rel 303, .o.ouç ·187 -
ulzot; o~ subj. 298. 

p.~·défense 144 subj. aor·., 211 h 
impér. prés., 223 idem -
Infinitif 20, 104, 110 b, 126, 
196, [214j, 231, 250- avec 
l'article 211, 222, 256, 260 
- Participe 252, 270 -
Après t'\la 8, 110 a, 233, 310, 
321 - Sn"' [36], 111, 120 
- E:i et ind. 140, 299; et 
opt. 193, 238, 248; et subj. 
237 - Et y.~ = excepté 102 
-!'-~ 8Tt xal.1tpd~aç =à plus 

forte raison 133 - !'-~ p.Üyov 
20. 

p.1j8É toujours après un ou 
plusieurs membres néga­
tifs: 142, 147, 148, 19·1, 193, 
196, 205, 205, 245, 258, 270 
-cf. o~Ot 

p.·tjOe{~ : p.'f)8ep.(a 3f0; fL'f)ÜÉv 24·, 
53, 139, 147, 148, ·191, 20t'l, 
218, 238, 242, 243, 306; p.r1-

8€va 24, 147*, 168,232; p.l')8E­
v0<; 106 (neut.), 25'1 .. (masc.) 
- p.1JOdç 101; p.7]0€v 162, 170, 
170, -182, 2<0, 245, 2<6; ~"­
O€v.:x. 258; !J.'f)0EY( 139, 142 -­
t.tYJO' êw:t. 95. 

p.~:t.OÇ 57, 84, 
p.1JX6YO'J"t'EÇ : 8 (Ézéchiel12, 25 

et 28). 
1'-~).ov 63. 
xo:l p.~'' ,-,o:l 158. 
!J.l}rwn &Àoyov TI -15 - Otat&~E!\1 

p.l}7t0t"E 53. 
p.YJpuxtap.6; 153, 161 (H. R.). 
p.l}•E accumulé : 162 (3 fois), 

168 (2 fois). 
[.J.Yjtpdatv 27. 
p.to:vOÉYt~ç 166 (H. R.). 
p.txp6ç Hl, où [.l.t,-.pct:v 80 - cf. 

ËÀO:HO'I, 

!.I.![L~ia6at : 188, 210, 280, 281. 
f'-'11Jae*u (ex Deut.) ·155 - p.E-

p.v7Jp.Évot 168. 
!.ttoOotpop(o: solde 36. 
p.taor.Ov1Jplo: 280 (Il Mac. 3, 1). 
fJ.taor.OvYjpO~ 292 (Esther8, 12 d) 

cf. Pol. 32, 6, 6 tà p.!cror.6v"f)­
pov. 

!J.hfct: 98 ~H. R.). 
p.vd.x (ex Deut.) 155, HiS, HiS, 

16-t-lxm fu; 157. 
p.vl}!J."l 153, 153, 159, 279. 
[J.Yrj!J.OYaUm 157 (H. R.) 
p.oÀt6oUv 90*, 
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p.ÔÀtç 103, 175. 
~ol-6"''' 152, !52 (H. R.). 
p.oÀUGfJ-6<; : 't* 0:o-tÔEf:xç 166 (11. 

R.). 
p.Ovoo; en pa1•lant de Dieu- 132, 

139 - où p.0Yov .•• lùM. 131, 
••. &:nO:. x.cd 7, 15, 20, 121, 
146, 152, 160, 164-, r:oÀÙ 8€. 
p..iÀÀov 54. 

~6oxo< 93, 170. 
p.ou'St:t.W't"tpoy 286. 
p.u6oÀ6yot 322. 
p.u0o1totg"{y 137. 
p.uOwOWo; 168. 
p.upufç 10, 12, 13, 19, 19, 37, 

86, H6, 116. 
p.upaiv1) 79. 
p.Ut~ 144, 163, 164. 

vl'l.( 201. 
va.up.o:)' (t~.. 180. 
VE:t.p6; .146. 
vio; 14. 
vtUw r.p6r; 2, 322 - bd 108. 
Yt::îp.a: : por::ft xo:xt vdp.an 90 (II 

Mac. 8, 18). 
VWH'€ptcrp.0; 101. 
v~ao; Pharos 5, 301. 
V~fHV 209. 
vtx.Xv 281. 
'llX1J : 't~<; v:xup.&.x.ta:~ 180. 
vodv 123, 153- On 224. 
YO~~ 112. 
\IO[J.l~HY 6, 12, 18, 23, 99, 122, 

128*, 129,134, 137,154,170, 
171, 175,203, 212, 2>1. 

vop.txWç 142. 
vo'p.q.ut.: -çciJy 'Iou8a;((J1\I 10 -- auY­

'"P''' 127 (H. R.). 
v6p.tap..x numéraire 33 (H. R.). 
vop.oOtcr{a: la Loi de Moïse 5, 

15, 31, 128, 129, 133, 14-7, 
17ô, 313 (Il, IV Mac.). 

\IOfJ.OÛETS(V 21t0 - ta:iJ.a: 1.}.4 

- YE'IOfJ.OÛh"f)"CIX~ 161 (H. R.). 
Yop.o0h"f)~ 131*, 139, 148, 312 

(Ps. 9, 21). 
b Y0p.oç la Loi de !\•loïse 15, 32, 

38, 39, 46, 122, 168, 171' 309, 
314 - tWY 'Iou8alwv 30 -
TOÜ Oëfou vOp.ou 3 - •oü &yiou 
vôp.ou 4!> - xo:u;.:.oÀouO{iv ·rotç 
vôp.otç 279. 

:I.(J;t?x vop.oOç 111. 
VÔO'O~ 233. 
YOUÛE'tQ l~ 207, 
Yoüv ~ï_ElV (,~:Jv 276 {cf. IV Mac. 

16, 13). 
VÜY ; ltt xa.t YÜV 137, 182- Ûl 

YÎÎV lx.oy HIS. 

~EVtteia: 249, 257 {Sap. 18, 3). 
~mnUew 257 (Pol. 12, 2S, 6). 
ÇuÀda. {12 (Pol. 10, 27, 10). 
~UÀow 135. 

*b, ~' 'tÔ. L'omission de l'ar­
ticle la plus caractéristique, 
d'Aristée est le cas de deux 
substantifs de sens nettew 
ment différent:,~.,. 8w;a"to­
H1v xa:t p.vda:v 161, Otà. t~v 
crsp.Ydt'fjt.:X ;.:cd rpuo-tx1jY f)t<:Xvota:v 
t'OÜ V6f!OU J71, t'OÙÇ (Epoxlfpu­
Y.O:Ç :~.a.t O:J,a:; :~.a.t toùç &Hou; 
Œ4 -ou de genre différent 
•0 p.Eyé:Ou xo:t t08o:qJ.oAq: 109, 
l-1 'tOtç àar.acrp.oiç :~.cd crup.ôou­
Àft~.tç 24.6 -L'art. avec l'inf. 
permet l'enclave tà tiîlY àv­
OpWr.t0V ~~v 208 - Le tyPe 
tO t~ç p.vlfp.'flç 153 est courant 
avec 't.i: 4, 11, 43, 51, 51, 
51, 68, 81, sa, 92, 92, 93, 94, 
96, 103, 105, 109, 112, 120, 
126, 129, 131, -147, 171, 177, 
180, 181, 183, 194, 195, 202, 
203, 220, 239, 252, 256, 258, 

'f' 
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270, 284, 289, 296, 301, 303, 
307, 308, 319- As·ticle dis~ 
tinctif l"edoublé ··~ç 8' &va­
ôo:icr~(•>Ç "t~ç npO~ cr.ùt6 87 -
Ol ~ÛY ... 76, 92 - Ü[ 8€ 76, 
92, 92, 92 - -coU~ p.Sv ... oüç 
0~ 12 - '0 a.: non précédé 
de 6 p.Ê'I: 18, 19, 53, 53, 167, 
-!89, -191, 193, 191>, 196,199, 
206, 211,213, 2iS, 225,229, 
230, 232, 234, 21J-4, 21~:5, 246, 
252, 260, 272, 273, 279, 281, 
282, 282, 283, 284, 286 cf. 
0~ 0€ - Ol Oi 302 cf. tôOs­
Expr. adv. "t0 &~,~& p.ÉcrO'I 75 
- .o vVv Mx o" 198 - .o xa.Oô­
Àou 143 - tf; crûvoÀtJV 311 -
't0 t'fjVtY.et.Ü'tO: 179, 186, 306-
,ft, r.ÀElcr-.a. 129- 'tèt npDç 't~Y 
& ... w r.pôao~w 62 (cf. 6S) -
•Wv O:vOpWnwv •iîlv npiv 137 
les hommes d'autrefois. 

g1oooç lt9. 
Ô0E[tl. 106, 106. 
686~ 83, 101. 
Q8ÛY'fj 208. 
00Ev conséquence 110, :140, 

208. 
Daôvta 320 (II. R., Pol. 5, 89, 2). 
ol'op.cu 296 - inf. 21, 39 olôp.EOa, 

:167, 200, 322- ol'ovto:t 8-.t 
227. 

olxttv : Ûjv o(r.oup-ËY'fJV 9, 37, 38. 
oixscda 14, 15, 16, 24. 
otw8op.Elv 105. 
otxovop.dv 24, U3. 
oh-.o; 30:1 - le Temple de Jé­

rusalem 84, 88, 10i. 
o[o\IEL 7:1, 307 (Pol. 1, 3, 4). 
oToç 127* ....,..- d'approximation 

103, 130- <<par exemple)) 
145, 233. 

OxtW 69. 
OHyoç : où:~. 0À1yot 200 - lY 

QÀ(ytr Xpr;Ylll 10 - O"Ù'I Ét'tpot~ 
0Àîyotç 'ttaiv 30. 

6h~ 33. 
6ÀoXG(Utoüv 92 {toujours rem­

placé par une pé1·iphrase 
dans l'Ancien Test. grecj. 

8Àoç enclavé après l'article 
71, 71, S3, 83, :151, 210-
non enclavé 37, 62, 63, 65, 
130, 141, 168 - pléonasme 
r.ap' Q},'fJY 't~V 1t&O"O::Y Y.'tÎO't'l f3{1 
- •Wv 8Àwv gén. abs. l'uni­
vers 201 - xr.d -;_Wpat x•:Û 1tÔ~ 
ÀHç ÛÀat 152. 

6Àoox•pwç 27 (H. R., Pol.). 
Op.tÀEt\1 130, 142. 
Op.tÀtat fréquentations :130-

entretiens 122, 122, 17L 
Op.wp.oÛYo:t + inf. a or. 104. 
Op.o0up.a86v 178 (I-I. R., Pol. 1, 

45, 4). 
Op.owç 7, 86, 137, 143, 163, Hlû* 

- bp.o{w~ M, 101 - 6p.o(wç 
ôkxa(22, 36, 93,115,122. 

Op.oÀoyoOp.Evot 21,1,'". 

"totç Op.o\IOOÜO"t 185. 
g..,Et8oç 249. 
Ot' (m:lpou 315 -- ôt' Q,dpwv 

192. 
O'vop.et.: 97, 98 - Y.O::"C 1 o ... op.o: 24 7. 
o ... op.<:Î~EtY 124. 
o ... ue onyx 66 - 6nÀij~ Owy_t~ 

cornes du sabot 150. 
o~u6•À~ç 101. 
o~u~ 60, 276. 
O!;U•"fJç 156. 
tà. Or.1cr0ta 88 (H. R.J. 
OnÀ~; 150 sabot d'animal. 
OttÀC(. 194, 230. 
Httou causal149. 
Or.w~ {cf. i'Yt~.) 12, 26, 32, 36, 

39, 45 après un premier 
membre avec l'Yt~., 106, .1:11, 
120, :1.39, 142, 170, 215 -

JI 
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complétif :1.9, 29, 245 -
8xw; ?J.v final 239. 

Opfç :1.82 - ET8€Y :1.76. 
Otxt.Gtr; 142. 
8py•v• 101. 
Opy~ 2lli-. 
Op~you 2-1·1. 
ÛpEtY6ç :1.07, 118. 
Op06; 68, :1. 6:1., 244 -- OpOW; i 99, 

201. 
Ôp{~EW ·J57, 
Opxto-p.d'r; 104"" {H. R., Pol. 6, 

33, 1). 
Ot' Hp:~.wv 104, :1.26. 
Opp.ëha:t lttl 270"'. 
Op p.))' : ttp6ç 7 - bpp.cd 37, 222, 

256. 
Opo; 83, 105 - Opéwv 119. 
8po; 211. 
Or;, fj, 0: 8; 37, 117, :1.27, :1.82, 

184, 236, 238, 270 - 8; Bi 
238, 280 - 0~ 94, 96, 308 
- ~ 205 - Ov :1.6, :1.6, 35, 
70, 81, 119, :1.24, :1.53, Hli, 
Ov &v :1.24 -- ~ [64], 88, 96, 
100, 230 · - ~; 24·, ~; &v 2!)8 
- fj67, 74, :1.80,234-~v:l., 
4, 6, :1.5, 42, :1.71, 229,234, 
300, 3:1.2 ·- 0 (nomin.) 125, 
:1.40, :1.82- oZ :1.07, :1.75- b 
{> 97 - Sep' {) avec inf. fut, 
25•- 0 (ace.) 18, 206, 2H.l"', 
283 - f.rp' 0 ~o:.!ÀE>at 1t"pê<yp.ct 
250 - :.:.o:6' 0 è(·l p.6po; 09, 60, 
64, 65 - Pl ur. ot' 43, 70 -­
~v (masc.) ·134, H}û, 2t8 -
&rp' tiJV 13, 36 - of;: 54, 90, 
93, 135, 147, 18/f> a. !Otcrp.ot~, 
184 h (€po;~."1fpuxs;, 186 - oGc;: 
12, 46, 175, 2;)7- &.t' 230-
&v t:lv 42 - &ç H, 42 - Zw 
(neut.) 106, 185, 303 - &~' 
Zw 143 -ttc:pt Zlv 1, 5, 6, 12, 
146 1tt'ljYÙ)Y- ifJY xctpw 179, 

277 - tijy &v 33, 40 Zlv ià.v 40 
- o!ç 143, 145, 181,2-16,231 
- & 43, 182, 223, (258)-
Advt pér.wv oO ~o61.Et«~ di­
rection vers{= ot) 147. 

O<rtoç 234·, 297 - Y.o:ÀW~ Y.tû ôot!JJç 
306, 310 (H. H.J. 

Èv Ô<rt6·nrn 18 (III !lois 9, 4, 
Sap. 9, 3). 

8<roç 5, 22, 24, 56, 56, 132, 163, 
241, 264, 280, 283, 284, 301', 
304- après -;èt t:l).).a; H5-
r.âno: H, 153, 2U*- avec 
TOO'OÜtO~ 13, 182, 290- SUÎVÏ 

de o:Ot6;: 56, oOto~ 108, 166 
Ad~t O~o" 9, 120, 168, 215 
- ~v ocrtr temporel 12 -
Anacoluthes : Wtpüt:t«Y oOx 
~y_u t~Y «Ùt~v Oaov {au lieu 
de gO'YJV) 8 ; Ocrov ~ÔH Oo:tt«VYJ­
e~vcn ... t«.iho: 72. 

Ocrr.Ep 2, 43, 253. 
C:crttpto:112, 145, 147. 
Ban; toujour!'.> devant voyelle 

(sauf 308) : oiht•,oç 177 -
ol'ttvEç 102, 12·1, 138, 200, 
308 - OvnvoGv 24 - 0 't't &v 
ô1}tto't'' o0v164. 

Oro: v 160, 182, 25 t, 268, 269, 
292. 

0't'€ 78, 122, 187, 221, 308. 
Ore causal 2n, 315- complé­

tif : &ttoOétY.YÙ; 159 - a6ÀE4octv 
113 - ym.Ja:wv 105, ytwJaxwv 
206, 208, 2·18, 240, 244, 
(250), 253 - Oto:),a;p.6ivw.~ 

210, !ho:Ào:p.6ivwv 189, 239, 
275 - Ë0Et/;c:v 133, Q;(~o:ç :134 
- Otwâorouv 306 - c:lôiv«t 
124 - Hyc:cv 12;>, n.qc: 170 
-s.i vo~ao:t 224- ol'ovr«t 227 
- r.:ponûi:w,.o; 249 - r.poür.É-
Ôn~c: 132 -- O'IJYtO"TOp1)ç 215 -
UttscÀ"fltp6't'(!J\I 201 - Expres. 
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verbales ; c:Txov ~ÀttlOo: 18 -
p.~ El; 't'àv ... À6yov nan.; 144 
- no:pio-·f)p.Ov ~Ono 14 7 - d 
np6),YlftY Ào:p.ôivotç 197 -
r.pox.c:lpwç Ëy~wv 245 - Àa:ôWv 
Utt6vot«v 3·16 - M~ On 133 
- fht p.âÀtO''t'« 56. 

oÙ, oÙx 1 O~j_: oÙ 13, 29, 30, !J4, 
55, 55, 57, ï2, 77, 80, 106, 
114,136, 140, 147, 149, 161, 
166, 192, 196, 207, 213, 219, 
224, 230, 234, 2i5, 274, 277, 
290, 297, 298- OÙ !J .. 6'JOV Î 1 

15, 121, 146, 152, 160, 164 
- oÙY. 8, :li, 16, 21, 71, 7!>, 
77, 82, 102, 107, t :15, H6, 
133, 137, 195, 197,200,237, 
238, 266, 286, 321 - OÙY. .. , 
p.6'JO\I 13·1 - oJy_ 14, 30, 9J, 
219,248,268,297- Exp1·es.: ,, . . ' ,, 
v. a.-..oy;o~' «~,otY.Etw;, u.J .. P,YJ­
O''t'0\11 ~ÀO:t'tW'I 1 HfHY.tOY 1 f'-Œ(JOÇ 1 

0À(yoç. 
où8S : après premier membre 

nêg.: 28, 51, 55, 102 (nég·. 
accumulées), :168, 192, 215 
(o~n .... oùOl), 23/f>- ((même 
pas J) fU, :149 - Sans né­
gat. antécédente : 17- cr. 
p.'f!8L 

oùô.s(~ 224-, 312- oOôiv 28, ;)1, 
72, 114, 168, 183, 233, 271, 
273 - oùôSva: i02 -- o~Sc:v( 

141, 189- où0c:v6; 9·1- oJ­
ÛÉV 55, 132, 154, 210 - oO­
ÛévÎ 273 - où0c:v6~ 22!5. 

où8fr.on 226. 
oÙ7.É't't 231. 
oOv 10*, 24, 32, 39, 45, 46, 83, 

120, 127, :131*, 133 raccord 
après parenthèse 134, 139, 
142*, 147, 150\ :151, 169, 
208, 249, 300 - Hepoussé 
à la 411 place : H, HS, 168, 

171-0 'tl 0~ xot' oOv 164 -
plv o'Uv 53, 53, 56, 76, 170, 
223, 297. 

oOç 165. 
o/}'tc; .,, O~"':E 80, 208 - O~TC: ,., 

oUûl 2Hl. 
o~'t'oç placé tantôt avant, tantôt 

après le subst. Pronom oiho.; 
H7 - -.:o1't'ou 7ft, 186, 250, 
293- 't'06't'<t> 191, 196,211, 
239, 244, 252, 2!54 Dieu, 268, 
270, 283 - colhov ·16 Dieu, 
153, :190, 193, 194,195, 198, 
206, 207, 209, 210, 213,217, 
227, 220, 234, 238, 21tO, 245, 
2ft6, 2!55, 256, 2;)7' 260, 272, 
273, 279, 280, 281 Dieu, 284, 
291- o:G-.'1} 229, 229- 't'cx.6't'YJç 
98, 237 - 't'oüro nomin. 25, 
44, 65 b, Wfl, 122, 127, 225, 
234, 238, 239 - -=oVrou gén. 
abs. 39, 94 -- roih·o ace. i1, 
-16, 19, 26, 27, 37, 102, -122, 
179, HlO, 192, 20J, 206, 20ï, 
210, 248 h, 249, 27-J h, 272, 
276, 279, 280, 282, 287' 306, 
311,316-0tèt't'OÜTO lûi, :166, 
316 - si~ 't'. 6;) a, 149, 23ï 
- p.c:'t'à. '· 258 a - r.pO~ •· 
76, 206, 240, 246. 248 a, 253, 
258 b, 2ï:1 a, 29-1 - Pl ur. 
oti'tot 16 les ,Juifs, 107, 287, 
- 't'o1rwv 96, 111 ·roù; 't'OÛ't'wY 
Ur.YJpita:ç 115, 3J2 - ôt?t. •oU­
•wv 36 - bd 't', 90- r.:pO "t". 

13 - TOthot; 38, 200, 267 
304.---.mhouç 23,167 -mpt 
'· 182 -r.pGç '· 220, 227 -
't06't'wv fém. ôtà. 't', 105, 265 
- •«6't'o:tç 108 - 't'«Ü't'« nom. 
28, 38, 119, 227. 259, 292, 
3-IOt 322- 't'OU't'wv neut. 40~, 
83, 89, 98, 99, 112 ~ -.oOrwv 
vop..~, ·J 60, 19i, 233, 242 g·én. 

1 
l 



298 INDEX VERBORUM 

abs,, 245 "Ci)~ Ô$ t"OÛt"WV Èr.t­

(1-SÀE{O:ç 256, 2'78, 286- àr.à 
't. 152 - Ôtà "C. 147, :151 -
ht 't", 26:1 - bd "C, 150, 182 
- xep~ 't, 8, 20, 24, 24, 27, 
33, 120, 124, 131', 168, 17·1, 
202, 317* - ToC.-cotç neut. 
127, 138, 1G3, 197,218, 22G, 
228, 232, 258, 295 -lv T· 29, 
122, 129, 213, 252, 284, 297, 
322 - bti 't'. :152 - ro:ih<x 
ace. 4, 22, 31, 41, 72, 90, 112, 
122, 127, 129, 133, 137, 138, 
H/t, :146, 166, 110, 185, 186, 
:194,196, 214·, 223, 231,252, 
252, 265, 290- dç ... 282 -
bd'· H·i- p.a-rà 't, 20, 22, 26, 
179, 197, 198, 203, 23!S, 26:1, 
303- r.:pd; '· 268. Adj. -ro1h:{? 
227- t"olhov 34- .-o:Urr]; 33, 
22/_, - T0:6'ttl'J 31, 4:1, 120, 
134, 180,- Plur. TOÛ't'ot; 'toi'~ 
~et;O"tÀEÜCI't 29 - -cèt Àô'jt<X -c-o:()"ra; 

177. 
oGrw devant consonne 2, 27, 

182, 215, 26ô- oü-:w; devant 
voy. ou cons. 14, 5~, 104, 
129, 155, 182, 184, 188, 210, 
248, 297, 302, 307, 307, ::110, 
315. 

npo o~Oa),~wv (Pol.) 284. 
O~p6w•J 98. 
Cfy).ot (= Wv'fl, cf. I-1. R., Pol.) 

37, 190, 193, 245, 267, 271' 
288, 289. 

Cfo/t; aspect 77 - ûtç Ot}Hç les 
yeux 316. 

Oo/WYto: solde 20, 22 (1 Esdras, 
1 Mac., Pol.). 

r..ipapn:o; 63. 
n:o:t8~ro: 8, 43, 121, 290 cf. &:ywy~. 
no:t8~6uv 287- o[ nmo:t8~up.iYot 

321. 

1to:t8to: 248*. 
nat~ 186- ~o:atÀtïtol r:. 294. 
T.o:iÇn-o:t 284 *. 
n:o:Ào:tatto:to.; 58, 69 (Pol.). 
r.i) IV 17, 46, 77, 78, 203, 230 

- 1t, 8Hcrt8o:tp.6vw; 129*. 
r.o:p.p.ty*: i'.t*YJ 112, Oy}m 267 

(ll Mac.). 
no.p.r.l.~O* 90 (ll Mac. 10, 24). 
r.anir.aat 149, 166. 
1tO:Y't'O:X~ 24*. 
1tO:YnÀW~ tjrs avec un adj. {Pol.) 

23, 77, 78, 136 (ll Mac.). 
ït.iv't'o6~'1 57, 69, 115, 142. 
1t0:'1't'O<:p<i"t"Wf' 185 {H. R.). 
r.ap.i Gén. avec article 6, 198, 

297,300*,308 ;et nom propre 
173, 302, 317"- sans art. 
175, 225, 272; avec nom 
propre 29, 316 -avec pro· 
noms r.a:pi O'OIJ 42, 43 - 1t. 
~p.Wv 43, 141 - n, Up.Wv 38 -
1t. a:J"t"oü 54, 318 - n. ÉO:u"t"oÜ 
224*- Ace. av. art. 2:3, 23, 
23, 37, 139, 233, 301 -
sans art 44-, 135, 151, 215-
av. pronoms 1, 20 n:o:p' o:•.h.X 
tempot·el, 51, 60, 77, 96, 12ft, 
13ft, 263- Dat. av. art. 8, 
242 - av. pronom.s n:. O'Ot 
10, 31, 43 r.. ~p. tv 38, 40 -
r., o:J"t"ot; 3, 112 - r.. h€pou; 
75. 

r.apa6a[ntY dépasser (la me­
sure) 55 - passer sous si­
lence 297. 

r.o:po:61iÀ),ono:; •0 Ç~v 28:1.*. 
r.o:po:ytv~O'Oo:t 175, 184, 304, 318 

r.ctpëy~v6p.'IJVV 182 (cf.175, 184-) 
mais r.a:pe.y~y~O'flY :1.3, 83, 173, 
293, 3:1.8 - ïtapayiyova 178, 
180, :1.84 -1tO:[JO:)'~)'EV'fliJ.4'JO; 5, 

r.o:pa:8ÉXEG0o:t 103, 104, 122,277 
-approuver H)Q. 

1 
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1tocoa8t80vo:t 148, 196. 
•apâooÇo, 175 (H.R.). 
r.o:pa.t-:ûGOo:t 184 (Il. R.). 
r.apo:fno; : p.qcî),o,v à.yaOWv (cf. 

Il Mac. 11, 19, Pol.) 308. 
r.aoo:r.o:ÀEty ace. 123, 229, 23t>, 

238,264 ~ inf.123, 184, 220, 
245, 301, 309 - fva: 318, 321. 

1tctpaxt1p.~YOÇ 100, 118, :1.19. 
r.o:po:xû,~O~crOo:t :1!)5 - inf. 157 

- dat et inf. 196. 
r.o:po:xop.(Çn·at 114 (H. R.). 
r.o:pcthp.6ivuv 286, 296, 30:1 

succession nu ll·ône 4, 36. 
r.o:po:ÀÀa:y~ 75 (IV Rois 9, 20, 

Pol.). 
r.apaÀopap.6~ 250 (B. R., Pol. 1, 

81, 8). 
r.o:po:ya;tvù.50'Y.~tY 42, 299, 308, 

312 (Il, III Mac., Pol.) cf. 
àvay. 

r.o:p<fvop.oY 240 { H. R.). 
r.ctpa.r.~p.1tHY se désintéresser 

de 258. 
r.a.po:r.À~O'to; 63, 127, :1.38. 
r.o:p<iO"'I]p.OY -147,158 (Ill .Mac. 2, 

29). 
h'ŒfiO:ŒXSuci~~tV 1901 304-. 
r.o:po:Gx~u~ 194, 2i5. 
r.apa:"t"'flpoho moy. 246. 
r.O:pct"t"tÛ~Y"t"IX 255. 
r.o:pa~ipuv 316. 
r.a:paxpiip.a 22. 
r.o:p€8p~Uuv 81 (Prov.1, 21 ct 8, 

3, Pol.). 
r.o:pSÏYO:t 10, 19, 46, 95, 95, 181, 

200, 20i, 211, 235, 247, 248, 
293,296, 301, 308- r.cip~a"t"t 

inf. 234. 
r.apHO"~;(O'flO'IX\1 20 (Pol.). 
r.o:p~~iÔ'fl[LSY 't'Œ~"t"Œ 112 (Pol.). 
r.ctpE1:-tÙ7)p.€tv 110 (Pol.). 
oJ r.o:pépyw; 29, 121 (Pol.). 
7to:pipxea0a.t 176. 

r.a:p~O'x~v : ë:mÀ'fJ~tv 96. 
r.ap~6pscrtY Àatktv :1.20 - à.n:o),o:­

ôstv 14. 
r.apl'fJp.t : r.o:piEt il omettait 81 

- d; "t"~v a:ÙÀ~v n:cr;p(~crOo:t être 
admis à 175 - r.o:patp.€Yot 
idem 173*. 

r.o:ptG"t"civo:t : r.o:psGnJ~ 19. 
r..Xpo8oç 118. 
r.o:popiv : r.o:ptOstv !H. 
r.~pp'IJGf:;t 125. 
r.&:~ Pron. indéf. tjrs au plur. 

:1° sans a1·t. r.ine; 16, 6·1, 
92, 122, 122, 200, 218, 22>, 
227, 261, 273 - r.clv't'ùlV 24, 
46, 108, 178, Hl!) 't'?t r.ctv­
'twv la conduite de tous les 
hommes 200, 25i-, 294, 311 
-r.:i:at{Y) 175, i 91, 205, 224, 
230, 23''· 257, 281, 282, 308 
- r.ciY"t"O:; 232, 24.-7, 249, 270 
-r.iv"t"a (nom. neut.) H, 28, 
'70, 72, 81, 82, 107, 143, 144, 
145, 150*,168, 181,:1.99, 234, 
312 toute la traduction -
r.cinwv (neut.) 2, :1.6 l'Uni­
vers, 124, 253, 303 - Otè.: 
r;dnwY en toutes les créa­
tures 132- h r.fiO't p.~•pt6"t"'fl; 
?.o:Àô'Y 223 --r.ây-co: {ace.) 12, 
44, 90 b, 115 toutes les res­
sources désirables 164, 193, 
210 n:âV"t"o: Ot?t 1tŒ'I"t"6~, 219 
à.x6Àou0a r.âv"t"a {opp. 320), 
239, 21,2, 270, 292, 300, 306 
- Avec anLt•es pronoms : 
xcina~ o:Ù"t"o1~ 235, 274 -
r.âvta "t"IX~'t'O: 90 a, mais 't'O:Ü"t"o: 
r.iY"Ca ·185 - r..i•r:w'J 't'06"t"ùl'l 
272 - ~.inet 0Ga 152, 2i 1 -
Les expressions adverb. ad­
mettent singulier et plu1·. : 
8tèt. r.&no~ temporel 32, 45, 
!57, 188, 2i0, 2-12, 2-16, 218, 
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226, 228, 244, 280, 291 t 31i 
- 8t& n-tiv"t'w\1 tous les temps 
de guerre 193 - br:lxan6) 
par-dessus tout 212 plus 
imagé que È7tixaat 159 - Ètd 
n.io-t conclusif 293 - t"Ov hd 
r.oir;rtv le demier 291 - xo:t&. 
r.êiv 24, Sfi, 92, 93, 310- Xct't"èt 

r.<in« 43, 84, 25:1 - ttdvtwy 
npGhov avant lout 132. - 2° 
:.1 vec art. : ol. nivTçç total 
d'une liste 50- -rol~ n:.icrt 36, 
9Q- TOÙÇ r.dY'tO:Ç :fQ4, f 74 'tOÙÇ 

Ào:?toÙ; ttcivt'o:ç - 't'à ndno: 78 
- l'Uni vers :16, 19 --cèt.lÜÀtx 
r.i'IT<X 26.- Adjectif fo sa us 
article : r.à.; 169* - 1tOX'11'6.; 

masc. 132, xliv't'a masc. 99, 
157, 216 - xa':à. 1t, •p6r.ov 
215, 24-8 -1tliaa 306- ?tâa'fjç 
269-x.icrn 194- r.êiaav 159, 
201, 285, 319 - xliv nom, 
:189, 255 r.avtOç x~xoî.i 292-
ace. xliv xocx6,,268, x. &p.ciptYJ­
p.a297- nâ'l-re; &YOpwxot 197, 
268 - 1t0:at(v) &.vOpWxot.; 24, 
206, 222 - tt.Xna.; èt:viJpWr.ouç 
108, 151, 168, 225, 225, 290 
- 2° avec l'art. : ~ r.àa'o:, •• 
05, 141 - t"~'l nàcro:v- 20, 
104, ·139 - t"oi.lr.o:nOç t"p6nou 
:170 - tOv n: •.. 254, 309- tO 

""'··· 42 (opp. 45); 69, 8~-
non enclave : no:no: tOY .•• 
180, mi<r1)c; t'ijç H8, 133, n:dcrn 
tft •• , 107- r.:iO"IX'J t~\1,,, 118, 
- n.Xv tO •.• 45 (op p. 4-2), 76, 
236 - nd.vt~ç ol. .. 134, 184. 
- 7tC::O't t"OÏç ... 7, 1!), 38, 126, 
196, 305 - n<iao:ç Û.:ç ... 109 
- mivta .œ ... 183, 229, 243, 
298- tèt h6Àoua~ r.<inoc tous 
lesaccessoh·es320 {opp. 219) 
- r.<ivtwv t{li\1 .&yo:O(liv 185. 

1t<iO'X,EtY ir.[ dat. 2f4, 
1t1Xt~p 4, 12, 20, 22, 35. 
xa,pl; 102 (II. H.). 
r.a:6uv : Èr.oc6aoc•o 293. 
r.O:xoc; 71, 71. 
r.o:xUttjc; 93. 
r.E0tV6ç 107 {B. R., Pol.}. 
1tÛO'IXt 266, 266 - 1tEt06fW/OÇ 

8uxÔoÀo:tç 252 - r.enucrp.évoo; 
91 *- avec ace. et inf. 5-
- 1tE7Wt6W~ dat. 147*, 148, 
193. 

1tEt0o) 266. 
r.etpêto-Oa:t inf. 1, 322- Èr.upd.61jv 

inf. 297- X•n' o:ù•O •0 np:iw.o: 
mnetpo:p.~v~> 2 - xo:xrJ:iy 1t"Er.H­

pa:p.Évot 2-89 - Ot.X noÀÀWv 
1t"E1t"Etpo:p.€vot; r.payp.<itwv 264, 

r.üayoç 214 (II, lV Mac.). 
1tEÀb:woç 7:1. 
r.ip.mtv 175, 320. 
1tEp.1t"t"Cdoç 175. 
1t~p.n•oç 48. 
1t~Y1jÇ 249. 
Jt'E•i(a; 289. 
1têYt'IZ%t'lX,ÎÀtot 82. 
1tEY"t"IZX6<JtOt 104. 
nenar.À<iawç 82. 
r.wco:-doüç; 53. 
nine 42, 89, 104, HO. 
1tSYt"~%0'1t"O: 10, 33. 
n€pœç 199, 266. 
xlpS<Ç 145 (H. R.). 
r.epl Gén., avec al'ticle: 1 !x6€­

<r6o:t crot r.Epl, 4, 6, 7 ~tÀop.a:6Wç 
lxont n., 8 r., tWv r.poÀqo­
p.~vwv p.rjx6vovn~, 121 25 npo­
aa:yyÉÀÀEtY r.,, 27 r.apl t06"t"wY 
Etxoao:ôpo:x_p.!a. OoO~anat 1 28 
Ela8oüvo:t ~., 29 ttpon<il;a.v-roç 
r.., 3481jÀWaop.év crot r.,, 51 •« 
1t"Ep[ trjç "t"po:r.i~1j~, 123 yEypa~ 
rpiva.t 1t, 1 128 r.ept 't'WY ~pw-rWv 
xa:t r.o•Wv {opp. 169) 1 1411t. 
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tric; , 0ü Owü Ouvœa•da.ç ~ 
crxl~t~ a.Otol~ ÈO"tt'l, 173 r-pocr· 
1j'fr€ÀYJ •GJ ~a:O"tÀEl ~·, 1. 76 ,è1t"1j­
ptoh·a. r.., 228 Ô Ow~ 1tE1tOt~1'~t 
èv•o),~v p.aytcrt1j'l n:., 248 aux_o-

'
Oa. n:, 2î3 &vw'ltOÜY1'0:t 1t. p. 1 \ ' 

{= {m€p) •Wv suepyE-r1jp.a.•0 ''1, 

29'7 ~EUaa.crOat 'lt, - sans ar­
ticle : 18 1L O"W1'7jp(o:ç àv6p<J-
1tWY nponÛÉ!J-éYOç ).Qyov, 39 r.. 
!J-Et~Ovwv alva.t •~v al'.É~tv, 159 
•Ov 1t. Owü ~Oôov, 1.69 ttepi 
~pw·nj}•1 (opp. 1.28} - avec 
pt·onoms : "toU"t"wY neu t. 8, 
20, 24, 24, 27, 33, 40\ 120, 
12<, 131, 168, 171, 202, 317 
_ croV 218 _ tx<ia't'wv neut. 
170 - to:utWv 1 ro pers. 248 
_ 't'fvoç neut. 276 - {r,y 
neut. : 1, 51 6, 12, 40 !àv, 40 
d.v

1 
:146 _ Advt napt ttoÀ),oü; 

1tOtELO'ÛO:t 1, 1741 281, 292, 
321. _Accus. avec article: 
37 ·rï~ ltEpt t~Y o:ÙÀ~Y t:[<J't'EtùÇ, 
51 o! na pl tàv' EÀe<i~o:pov (Pol.) 1 

62, 63, 79, 96, 1001 101, 109 
r. 't'~v' AÀa~OCvOouo:v fig., 303 
n~pt 't'~ Y 't'OÙ aW~a't'oç Oapa.ttdo:v 
&rcsÀUwro _ saus article : 
-roùç tt. YP'flP.O:•tcrp.Ov &'fotvou­
p.É'IO~ç 175 _avec pronoms: 
't'Oi:J.oy 1!)3 't'OÙ't'O'J~ 182 - 37 
't"OÙ"' Suva.p.fvov.; xa.l 1tapt ~p.i; 
eh:t. _ O'E 21.6- O:Ù't'6Y 96-
a.Ù•6 85 __ Éo:u't'Ov 125- ·n 57 
_ où SEi: 1tepl. Ënpôv Tt •~v 
OtivotiZ'I dvo:t 245- 3v 153-
Équ i valent em phatiq ~te d ·u~l 
simple gén. possess1f :_ •Ylç 
r.apl oXÙ"t"àY b_?E't'rjç 122, '11 1t. 

aao:u,Ov tcrxUt 19 J, •~v r.. cra.x~­
,ov ôr;~.xv' 292, •ft r.. É.xutèt 
Suvi[J.Et t 46 - •n r.. Éoc~t~ùç 
ÎaXÙt 148, t~Y T., Êl'.(t<J'l:OY ay .XY 

Xfit'IZO'%E6·tiY 99- ~ 1t. Ë:t.o:<JtOY 
(J.ÊÀo~ 8tO:O"t'OÀ~ 1.!)5 - 't'~Y 1t, 

ËXCC:<J"t"O: ÔtâÛEO"tY 149. 
r.spt1jf0o:tt ace. 159 (actif Ill 

Mac. 3, 7). 
1-.Epto:Uyeta. 77. 
r.sptôâHm 167, 208. 
r.EptÔÔÀ.xto: 158 (H. R.). 
r.Ep1ôoÀoç 84, 1011 10·(~ 10!) (H. 

R., Pol.). 
'ltEptuÀoVuavov dal. 70. 
1tEptEoy&:~aoOo:t 15 en bonne part 
' (S~p. 8, 5) 315 péjoratif (Sir. 

3, 23, Pol. 18, !5i, 2). 
r.tpttpylo: en bonne pat:t 32~ 

(opp. Sir. 4<1, 24 péJoratif 
_ r.. lxsw être intrigué 128 
-r.. ttottlaO.:it de la part des 
objectants 144. 

neptépyu>~ en bonne part,3., 
r.EptÉXEt'l 83, 1181 2~9- Ct1tEpa.v­

•ov 1tSptÉXEt "tfl07t0Y 156 -
Psf. avec dat. 118. 

r.EptÀo:p.ôâvm 117, 230. 
7tEC11t<Xt'EÏ'I 175. 
r.s?tE~OÎ1j<ra:v É.xu•olç 12i. 
1ttptr."t"60"0'EtY 57. 
7tEptppEÏV 117. , , 

161 r.Eotcro6~ 170 .. - 1'0 ttEptoaov • 
1tE~tO'tep<i -J. 45. 
p.E•à '1ttptO""t"OÀrjç 284 cf. Y.O:'tct-

O''t'OÀ~. 
r.spti<ppdiev 139 1 142. 
7tEOÜV1j 61 t 65. 
né~o:Àov 98. 
r.n<iÀwcrtç 68. 
1t'Ét'0:0"01Zt 214. 

""Y~ 89. 
1trjÀ[X1j 't"tÇ 52. 
r.'fjxaoç (57), 57- ace. r.'fjxwo 

8~4 _ r.'fjy_Ewv 57*. 
'1tYJXU<XÎO<; 74, 
r.tpù~ 93. 
1tEttp0CxaO"tY 22. 
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t"!O"t O.ü lttn~UHY Éau-rOv 270-
't~<; 1tëp~ 't'~V aù),~v 1tlanw; 37. 

ma-c6ç 36, 102. 
btta't'W61}v 91 - Ot'· Opxwv 1tET.t­

<:rrWcr0<H 104-- Moy. Ot' Opxwy 
httatoîho + inf. prés. 126 (H. 
R., Pol.). 

Èlt 1tÀCXj\W'I 62 (fJ. rq. 
r.À&:toç 65, 69, 84. 
7t),h:m : ;wHrOv &:x&vOcr 70. 
·ûwvi~m 2i3, 295k. 
1tÀ€0V~X't'E!Y 27, 
1tÀëOYii:l;[a; 277, 
xÀ~Oo<; 28, 31, 33, 42, 45, 82, 

90, 95, 114- La commu­
nauté juive d'Alexandrie 
308, 3:10 - Expr. 't'oaoürot 
'tt}) ltÀ, 13, r.À~6Yj ixœyc( 15, 2·1, 
O,«txors r.À"IjOëat 112 - 1tÀ~-
0Ecrt armées 118. 

1tÀ1}v 90, 215, 223 - + gên. 
26. 

r.),1Jpoüv 10, 116 av. gén. 132, 
185, Y.t.t?«<; 294 - av. dat. 
OOÇn (var. gén.) 98, •TI 'J,.!7.pif. 
178, xr;.p~ 261. 

1tÀ1Ja(ov gén. 18-1. 
7tÀ1Jy6nE; : G1tO ·coü Oeoü 313. 
7tÀotov 214. 
1tÀox~ 60, 67. 
ttÀo6awç 204-, 249 - xÀoùalq: 

t•xn !o. 
rcÀoüroç 196,211, 224,282, 290, 

321. 
1tvsüp.o: vent 70, 86. 
no8~p·~; 96 (H. R.). 
7tOta\v : 8 &06Àsax.6v n, :li, 16 

&7t6),uatv 1 18 't'~v ÈlmiÀitO:V 18, 
19 x_a.ptnf,pto:, 27, 52, 53, !>6 
r.pO; xo:ÀÀov~v, 58, 63, 65, 66, 
68, 7·1, 78 8tâx_uaw, 79, 132, 
!35, !36, !5!), !83, 192, 210 
&ô:txov, 247, 282, 302 ËXet:<HIX 
a6p.fwvo:... 1tpà; Éo:utoO; -

avec ad v. : xo:ÀWç 166, 228; 
fo1·mule épistolaire_xo:ÀWç o'üv 
1to~1j'o:mç + participe 39, 46 
- Absolt 01, 123 s'em­
ployer à une affaire, 267 -
Moyen : 12 = renda·e -­
périphrases : &yopo:ap.oOç 9, 
et1toypafâ; 20, 't'à.; &noypa<pi; 
24, Ûtç &7toxplaHç 2~5, tÔv 
&ana.ap.6v 304, &<pa.(pEatv 311, 
ô:to:6oÀ1fv 119, ·~v ô:tarwylj'y 
216, tà.ç 8taywyâç 284, Ot€~o­
Oov 251, lvtoÀ1j'Y 228, Én!Ooatv 
ta, €7ttf-tlÀuo:v 3n, Oua!o:v 172, 
Û 1Y Xt:t-.o:py)JY 't'0:6't'l]Y 139, 't'~Y 

xo:;o:plf,Y 200, 235, "t'C.:ç xo:nu­
y,dç 184 a, xo:nux.1j'v 184 h, 
't'~'l xowoÀoylo:v 204, tà.ç ÀEt­
toupy[o:; !H, OMv 101, ·~·~ 
00E(O:Y 106, T.EptEpj{O:'J 144, 
r.pEaôdo:v 4, npOvotct.Y 80, f 90, 
·~·~ r.poa<popâv 170, auy~!lptov 
301, XPE(o:ç 14 - Advt nspt 
r.oÀÀoü 11 174, 281, 292, 321 
- 7tp0 noÀ).orJ H 1. 

't'~V 1t'O(l]O"tY ipyMâ[J.EYOt l'exécu­
tion d'un travail d'orfèvre­
rie - 0:p.(p.1j't'OV ti! 1t'Ot1j'O"Et 60, 
aEp.v.X tGt:tç n. 208. 

r.Ot"l]"t~Ç 3·1, 312\ 316. 
r.outtÀlt:t !.î6. 
1tQt;dÀÀEtY 96. 
notx(Àoç 7 4-1 78, ] 01 -1tOÀÀo:X.Wç 

xo:t 1tf.ltxiÀwç 17. 
:rwip.vtO'I 170 (H. R.). 
1tO),Ep.tx6ç 14, 193, 
r.oÀlp.toç 1 Of. 
7t6ÀEp.o; 273, 
ndÀt; Alexandrie 4, 22, 1 H 

J érusnlem 83, 91, 100, 105, 
105, !07, !!3, !!4 - Plu.·. 
villes en général 108, 109, 
152 - sens politique de 
Cité-État: 175 (distinguées 
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des mona1·chies), 1821 275. 
xa.t' o:ÙÛ.t 7tE1tO).tnup.ivw'l 31 (IJ 

Mac. 11, 25, Pol.). 
r.oÀ(~sup.o: 310 (Il Mac. 121 7, 

Pol.). 
r.oÀ["t"l]li 3, 3, 36, 44, 126. 
;;;oHGt;(tÇ 12, 8-l 1 285. 
1toÀÀo:x_6Jç Mt 1t'OtX(Àw~ 17. 
;;;oÀuav6pw7tla. H3. 
?toÀuai;-cO:voç 119. 
;;;oÀuOwp(o: 318*. 
1tOÀUEt81j'ç 66~. 
1toÀup.aO~ç ·13 7. 
noÀup.<no:l<oY 138. 
1toÀUppu•o~ 89. 
r.o).Oç Adj. quai. r.. zp6vou Ow­

p.€vaç sc. Gmoxpla-Ht; 295 - iv 
;;;. x_p6v~ 208 - 1toÀÙ11 kr.ta'tàç 
zpôvov 177, n. x.p6vov En:tcr;(û~v 
17 - 1toH~ç ~cruz. (o:~ grpdlpov 
301, p.E"tà à.arpo:Àda.; r.. 172, 
Oa~tÀda; :r.. 107 h, 1"~~ yy')prx~ 

1t. o15cr1J; 107 a, &xpt6ûo:; 103, 
r.. yt•1op.êv1jç xaxona.Oûa; 92, 
1tapct.ai'.W'/Î r.:oÀÀ1j 194·, 7t, ?tp6-
vota.v190, 1t'OÀÀ~v 't~ç y~; 116, 
1t. inWoow t>i -p.Üm 7tOÀÀt~ 
112 - r.oÀÙ 0~ r.À~6oç 1111-, 
1toÀO " 1t'À~Oo.; 90, 95. Plur. 
noÀÀWv Ox_ Àw'l 245 -- 1toHoUç 
44, 134 - 1tOÀÀa.{ 88- 1t'OÀ­
Ào:tç 316 - r.oÀÀâ nom. 9, 
27, 112-r.oÀÀWv neut. 71-
7toÀÀâ nec. 172. Adj. indéf.: 
beaucoup de 137, 211, 253 
- avec art. = la plupart 
(des gens) !28•, 223 -
Advt: noH.X 1t'Ot~a::tt insister 
pour 1231 n. W~i!:Àl][LG(t 294-
Ot.X 7toÀÀWv nmstpa.p.€votç 264 
- ÈYX€XUfÛ'tét; dç ?t, 140 -
1tEp1 r.oÀÀoû 1totda0at :1, 174, 
281, 292, 321 - 7tp0 7tOÀÀoü 
1 H - 1toÀÀ<{J p.élÀÀov (cf. 

r.oÀÙ p..) 71 2/f-, :127, 156, 206, 
289 -noÀÀ<}i et compar. 21, 
:134- 1toÀÙ ô:S p.iHov 36, 54 
- 1tOÀ~ 0:r.:4Ï._OUO"O: 115, 1t. 
npoÉJ... ovn~ 235 - Com p. 
r.ÀElov 19, 27, 93, :104, 200, 
209, 314 - 1tÀ~l6v t< 27ft-
1tÀlOV 91 1110- 't't 1tÀ, i98-
;;;Àdovoç 274, 275 - 1tÀi!Ovt 
261 - Èv 7tÀEio'lt x_p6'J(p 2ï6-
htt 1t).~(ova zp6vov 1941 220, 
291, 293, - dv 1tÀdovo: 
x.p611ov 322 - 1tÀd:ova. X.P· 186 
- "tÔv 1tÀE(t•J X.P· 283 - 01 
nÀEfovE; 152, 277 - 1t).st6vti)V 
32, 39, 27!l- 1tÀe(oat 100 -
1tÀE(oyo:ç 35, 36 - 1tÀelova 72 
- Otà 1t'ÀW}V(JJ'I 225 - É1t1 
1tÀEtO'I 216 -·Sup. 'tà 7tÀEtO"'tO: 
129 = adv. 1 139. 

1tOÀu'tÉÀEta 80. 
7tOÀU"têÀ~~ 60, 66, 79, 114. 
1tOÀU"tE)'.Y(<X 51, 78. 
noÀOny ... vo.; 1 H--w<; 73. 
1t'OÀJ...p6vto; 268. 
r.oÀuwpit'l nec. 259 (H. R.). 
1toÀuw;:;lt:t 270. 
1tO(>Etc.)v &1toypo:rpa.t 283. 
1tOpE0EO"ÛO:t 160. 
n:optap.Oç 11-1 (Sap. 13, 19 et 

14, 2, Pol. 3, 112, 2). 
ïtÛppc.) 31. 
1toprpOpa 320. 
1tÛO"OÇ H_), 1t6ao:t H'llt; f0. 
1tO't«p.ÛÇ 116, 1f7. 
1t'O't€ cf. p.~n:O"tê. 
1t'Ot1j'pt0'1 293. 
1tO"tct v. s. ~pwto:i (H. R.). 
miTo< 262 (H. Il.). 
?toU~ de la Table. 64, 65, 68 1 

69, 10 -1to:pà r.68a; (fig.) de 
façon évidente 135. 

11:payp.o: 19, 86, 130, 213, 250-
7tp&yp.o:to: 56, 140, 2161 264, 

l 
! 

:1 
:1 , i 

.)1 
:1 
l 
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283, 312 - .œ n:p. l'Étal25, 
32 - 't'OÜ Y.ct:tà 't'Ov ÔpxtcrfJ-Ov 
r.pd:yp.a"t'OÇ 104 - xo:t' rdtO 
-.0 n:p. 2 - cf. ÈÀËjf~Ecr0o:t. 

r.p«Çtç 18, 150, 168, 195, 2i6, 
239 cf. xlvOuvoo; ~ Ôt' 0-.dpwv 
~ n:piÇewv Hl2. 

n:pcicrasw Ind. prés. 219, 271, 
280, 287- Opt. pr. xpi-rtot 
189, np.Xa~otç 191, 205, 207, 
217, 2'~0 - Pep. pr. 2~2, 
279, 283, 311 - nmpo:z.Ott 
260 Inf. 162 cf. &:xoûew, 
206, 231, 255, 256 - tO r.p. 
156 -1tE7tpxz.Svo::t 243- Intr. 
-roùç 06Àtp n:pOç ctÙ'tàv n:pâcr­
crov.-aç 21t6. - Psf. btp&:z6'fl 
37 - ûx. xpanOp.ew..: 215, tà. 
n:po:crcr6p.EYO: 2·98 - 't'O ttsn:pa~ 
yp.Évov 299 - -rà 1ts. 299 -
t'à p.ÉÀÀO\Itct n:pcicrcrscr6cu 196. 

1'r) 1tflÊ1tO\I 267 -1tps1tô'Y't'WÇ 302. 
n:pEcrÔElct 3, 122. 
n:picr6st.;: 2ï5. 
xpscrôUupoç 184 - pl. 32*, 39, 

46 - ol n:psaÔÛ't'ëpot les AnR 
ciens 310 - n:pscrôu·dpwv xctt 
VEt•HÊpwv -14. 

-rWv n:piv 137, 
r.p6 temporel r.pO 't'O\h-wv 13, 

r.pO 't'OÜ X.P'IlP.«ttcrp.oü 299 -
fig. r.pO àrpO:xAp.Wv ·nOlv«t 284 
-Ad v. npà r.oÀÀoü r.owUp.svo'> 
11!. 

r.poi)'Etv 91 etç tO -rtp.iicr6at 244 
- r.poijw.a.t, r.po~ï.e"'l + inf. 
(Sil'. pl'ol. 12, Pol.) 171, 
178. 

r.pocttpdcrOa.t 33, 45, 303 - av. 
inf. 5, 72, 21!5, 321 - av. 
ace. et inf. 38. 

r.poct.i?Ecrtç 3, f4, 20, 32, 42 -
xatèt 't'~V r.p. 72 - xa.ût np. 
265 - ï.ct.pà 't'~V 1tp. 233. 

'tf;:)y ïtpoar.o .... ExpqJ.É\IWV 236. 
1tpOÔ.:iÀÀot : -rO 8ix~tav bd 1tC(n6; 

212. 
1tpd6et"t"O: 93. 
r.:pdrovot i 9. 
r.pdll'I)ÀC( 133 - -wç 03. 
1tpo0'1lÀOUY 14, 13·1* (III Mac. 4, 

14, Pol.10, 46, 10). 
r.poOdt'flç 270. 
r.podva.t 20, 22, 26, 36*, 52. 
r.podr.O•! 290, 3f 7 - 1tOOE(nOuEV 

14. - r.pOEtp*·"-IJ.EV 
1

60, 307 
1tfl0Etp'ij!J-ÉYO~ 3, fi, 31, 63, 93, 
99, iOt, 107, 1f2, 11!5, 146, 
147, 149, '153, Hiï, 16!5, 226, 
286. 

7tpoEpp.'ljvE6uv 314. 
r.po~ÀO~ d'> 't'O rptÀOiflponl<JOctt 235. 
r.polx_ons~ ~cr«v 235- npocrxy'w 

290. 
n:p00Ecrtç 9, 312 - xa.·rèt r.o60scrtv 

(Pol. 12, 10, 6) 199, 307 (H. 
R.). 

7tpo0up.Ela0«t inf. 52. 
1tpo0up.(« 20, 226. 
ttp60up.o~ 94. 
npohcrO«t moy. 120. 
ttpo'tcrt<Xvctt : (H. R., Pol.) -

r.poEO""tWtE; (cf. Prov. 26, 17) 
182. 

toü npoxo:O'I)youp.i'IOU 103, cf. 
xa8~y. (I Esd•·as 6, 11). 

't'0 1tflOXE(p.oVOY 307 - XE'flâÀ«tO'I 
2>. 

npoxon~ : x«t OdÇec :<«t npoxon~ 
242 (Si,.,, Il Mac., Pol.). 

npoÀo:p.6â'IEtv 8tdn 206 {Sap. J7, 
10, Pol.). 

npo),q6[1EV« 8. 
r.pd),'ljo/tv Àa.p.ô:ivm fht 197 

(Pol.). 
np6'1otiX 30 (Il Mac. 4, 6) -pro­

vidence divine 201 (Sap. 
14, 3) cf. r.otdO""Oct.t. 
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1tpoox~ 62k. 
r.por.l(J.:TŒtv i 72. 
nponhHIX : cr<pct't'twnû,v 1tponÉ-

't'EtctV (Pol.) 23. 
"1tpon(vwv 274·, ;,por.tEi:v 261•. 
npdr.om) 235. 
1tp6; toujours l'accus. Après 

les verbes : rpti!pEtv 11, 33, 
40 - vsUEW 2, 322 - 't'~Y 

npoa.fpscrtv ~xsw 3 -·Ocra. r.pOç 
~1tiO"'XEU1jY +ux~ç &mXpy_st 5 -
1tpÜ<; ËXMtOV ~Jti\IO~O"'GtiJ't"SÇ 255 
- xo;ÀW~ 8t«Àoy(~s0"'0«t 1tp. 
lxo:crtov 256. - 1° avec l'ar­
ticle, noms propres : 1tp. 
,ov 'EAsti~a.pov 33, 83, ,o\1 
Â'l)fl-~'t'ptOv :H2- noms dési­
gnant des pers. 3 b, 24, 88, 
95, 200, 207, 227, 289 -­
r.pO<; "t0v O:pf.tEpÉ« ii, 32 ~ 
np. -càv ~ct.O"'tÀÉa. 4, i 3, 14, 123 
- r.p. t0v 0E6v 17, <12, 196, 
248, 305- express. désignt 
un des LXX ol'ateurs 195, 
204, 213, 224, 262, 286 -
autres subst., au sing. 3, 
(3), 5, H, 41, 51, 59, 61, 61, 
62, 63, 64, 70, 70, 77, 77, 78, 
78, 87, Si, 90, 94, 100, ( 107), 
107,114, 116,126, -129, 143, 
145, 14i, 164, 194,208, 217, 
221,256, 258, 301, 301, 304, 
30ti, 319; r.p. 't'0 Ofxctwv 2~, 

xa.Àdv 7, zupwh«'t'OV 2, O"U(J.­
I)'~pov 12!5 - au plur. : 53, 
106, i 15, 122, 122, 126, 128, 
182, 183, 264, 283, 296 -
np. ,&. xâHtO""toc 238, 24 7, 287, 
r.. t'. f-l~ÀÀOV't'G( 196 - 1t. 't'. 

crup.6«(vonec 239, 239- pro­
noms ;' r.p. "t"0v ËtEpov 210, 
2H, 217,230,232,238, 240, 
268, 283 - "Jt. -roù.; &nou~ 226 
-npOç,(vct227* -Inf. avec 

A ''istée. 

art. npO:;: tO àr.oÀuO~va.t 1î, 
~ClO"tÀE6EtV 211,294, E1Vat 158, 
Exm 280, ~~v 135,195, Xct't'a.­
voElv 3, X«t«'lo7jcra.t 103, XEp­
Oo:(vEtV 270, p.v'l)p.OvEUEtv i 57, 
nel<1a.t 266, r.À'Ijpw!J~vctt 10, 
npott:tslv 26!. ïtuva&:vEO""Oo:t 203, 
cruv«yet)'Elv 9, crt:lÇecrO«t 240, 
·dpnscrOa.t 186, HIS, np!fO~va:t 

274, opE1cr«cr0at 258- Equiv. 
d'un gênit.: ÛL r.p. 't'~V r&:~OCV 

p.Ép'l) xa.t 't'~ v 'A~toYdwv zWpo:v 
117. - 2° sans article, 
noms propres : r.p. 'EÀEti­
~ctpov 1, 'Antrovov 180. -
noms communs : 5, 15, 18, 
56, 100, 103, 129, 144, 151, 
152*, 161, 168, 169, 202, 
205, 215, 237, 250,283, 320, 
322 - r.p. "tt ôpiip.o: 316, np. 
tlva. crxor.Ov 25-1, 't'tva •dttov 9·1, 
't't'Jet. Myov 55 - np. n<Xv-recç 
O:vOpWnouç 168, 225, 225 -
«Environ u {nombre) 12, 33 
- Orien tati on npà<; Ëw et 
npOç Écrnép«v 88. -avec pro­
noms : r.p. ·~p.«ç 5, 40, 46, 
ctùrOv 184, 226, 246, 264, 318, 
321, ocùtO 87, «Ù-roUç 127 -
"tOî:lto 206, 240,246, 248, 2!53, 
258, 271, 29i,·«ùt0 't'OÜto 76, 
"tetî:l•a. 129, 268, 't'06"t"ou; 220, 
227- ËXG!O"'tOV 122, 156, 25~, 
256 - È«u't'Ov 228, É<XutoUç 
268, 302, ~ot.ud 71 - &ÀÀ'I)À<X 
62, 176 - Ënpov 24f, 269-
llÀÀov 244 - n<Xv-:ctç 249 -
oi1t«Vt«~ 189, 272, Oitt:a.Vtct 242 
- 1tp. fJ. 43, oüç 257 - 1>p. 
tlva. 227*, np. -r( 222. 

1tpocrecnfÀÀEt\l 10* - 1tspt 2!5 -
r.po~'I})')'ÉÀ'I) ttEp{ 173 {II, III 
Mac., Pol.). 

1tpoO""â)'Etv 76 - à propos des 

20 
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sacrifices rituels 45, 59 in­
trans. 88, 95, :1.70 - noOç 
" !"2. . ' apaava<; r.p. v - EVEpyWç 
r.attOt1Jp.~va xcd r.pocrrr(p.ÉVGt 70. 

1tpoa.:tywy~ 6ucnWv 4-2. 
npocr<Xva.opÉpEtY 30 (Judith_11,18) 

- rapport d'un ministre au 
Hoi (cf. II Mac. 11, 36, Pol.) 
27, 29. 

rcpoa6À~r.Ew :1.9, 78. 
r.poa8Eta0o:t 11, :113, 242, cf. 42 

(H. R., Pol.). 
1tpoa8~x_Ea0at 257. 
8 •orç Àomorç oO n:p6~Eanv 140. 
1tpO<;tWtEÏV ; ~YEp"(WÇ 284. 
1tf>OO'EltEf>(ll't~V 53. 
xpoaar.waUuv 239. 
r.poalpy._ aaOat r.pocrD..9ot 233 -

99 1tpoaaMdv.o:, 301 * n:poaû..­
OWv. 

npoaay)atŒ•oç très attentif :1.83. 
r.pocr~xwv 29. 
1tf>0<:1YjfJ-O:(YEt 2:1.2. 
1tpocnÛ\It"WV 77. 
xpoatat"OpEÏv 314. 
n:poax~Àaatip.avoç 182. 
n:p6o-;,J,tat~ 5 (Pol. 5, 5:1., 8). 
1tfJOO"XUVEÏV :1.77, 3J7 '"'""':""av. 8CC, 

!37, !38- dat. 135. 
xpoaÀ<Xp.Ô:fVIHV 2. 
npoap.ocvOXvatv 2. 
1tpocrovop.ti~EW 16, flt.O, :1.47, 228. 
1tpocropâtv 1tp6; 78. 
1tp6cro~t~ 59, 74, 77 - "t"~V &vw 

itp. 62 - 't~~ è-.'tà~ 1tp. 68 -
- iW.'t~ "t"~'l 1tp. 69. 

1tpocr1ta.pa.y1ncr0a.t 275. 
r.pocr?tm"t"Wx6va.t Y.a.T>i 180 (H. H., 

Pol.). 
1tp6a.a.yp.a. 20, 21' 2<}, 26- eatov 

279 - lhà 1tpoa-rcxrp.ch·wv 28. 
1tpoa<cxcr(cx 183 (Pol. 1, 9, 2, etc.). 
1tpocr't&:<:raetv -1tpoa•&ea.v-roç for­

mulaire 22, Y.:J..0Wç 1tpoai-ra.e€v 

0 ~cxcrtÀaU~ 183 ~- avec înf. 
52, 110 - ace. et inf. 294 
- Sr.wç 29 - i'va 46 - 1tpo­
a"t"ncéxa.p.av formulaire, ace. 
et inf. 2-i- n:po~S'thaxa inf. 
Hl8- r.poa<no:yp.~'IOY ~v cxÙtW 
l.hè.t ·wü ~a.atÀ~wç 304. ' 

1tpo<tto:ntv particip. 81, 119 (1 
Mac. 14-, 47, Pol.). 

npocrd"tcxt 111. 
r.poatt6d~ 311, r:pocr{6""f)Y.E 26, 

r.pocrOarvo:t 20, 72. 
"tèt 1tpO~UV"t"EÀEO"ÛÉ'I"t"oX 77 - Tix 

1tpOO"UY"t"E"tEÀ~O'fJ-ÉVct 55, 
1tpoau?to0stxv6v~u 136 - Ot6n 

!68' (Pol. 22, !0, 4). 
"P'"f'""'"' 5 (H. R., Pol.). 
npocr!f!puY 170, 170. 
npoa!fop& sacrifice rituel 170 

(H. R.). 
r.p60"1f0p0'1 : "tèt "t~Ç jEWpj(O:Ç 1f f. 
7~:pocr<pwvYjÙÉY!WV "t06Tfll\l •0 ~Ct:O"t­

Àd 312. 
a1~ 1tp6aw1tov ~pxacr6o:t 175 -

[Àa:pi}i •0 11:poaWm.p 19 - per­
sonnage (de théâtre) 219. 

1tpO"tElYCI:t : t~\1 oaetcév 179, 
11:p6npov 6, 13, 119, 262 - tft 

1tp6npov 299 - •TI 1tp. ~p.€pq; 
203 - •ft r.potip::-: 204. 

1tpo·n6~p.avoç "ta:Uta; 127 - Sn 
249 - Mrov 1tspt (cf. Pol. 3, 
118,11) 18- "t"à 1tp0tEÛ~V 255 
(H. R.). 

r.pour:~ouea: O·n 132. 
xpofuÀo'~' !04 (H, R., Pol.). 
1tpoxsfpw~ 244, 245 (Pol.). 
&p.a: •ft 1tpwfq: 304. 
1tptu"t"E6EtV 229, 275. 
11:pùhoç : r.p. 'f>VÀ1j; 47 - av .. 

l'ar,t. ,: -r~v 1tp . .XwixÀtcrt~ 187 
- mt "t"~ r.p. 236- 't'OY r.p. 
't"iOV <f1t0Àt1t6V"tWV 221 - 1tpà~ 
•àv 1tp. 262 - o[ r.pGi't'Ot les 
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prem~ers hommes 16 ; les 
premters habitants de Jé­
rusalem 107 - Adv. suivi 
d'un mot montrant la sé­
quence: a1ta. ... 1t&ÀtY 77,xo:1 
13·1 *, x-xt .•• x.xt ... r.oÀÀc~ OÈ 
p.âtÀÀov 155, p.nèt "t"a.U"tce 179 
- Se rapport. à l'ot·clre de 
composition de la Lettre: 
Èe'tly~crop.a.t 51, 81JÀWaw 83 -
Fig. c< avant tout>> 224; r.&v­
twv r.pW'tOY 132 - 1tpt.Stwç 
chronologique 4. 

r.t~t1aw 230, 230, 231, 23L 
1t''f)V<i {4!), 14Ô1 {47, 
r.uxv6~ 62, 90- ttUY.YOtapov plus 

souvent 318. 
n:UÀ'IJ 158. 
1tuvO&na6a.t 129, 204, 228 - ·d 

"ttVO; 203, 221 - Ê1tuv0âvE't"O 
gén. 197, 209,229,250, 255, 
288 - r.uO~o:rOo:t gén. 52. 

1tUp 87. 
r.Oproç 100, 101, 102, 105. 
1tUpov 145. 
r.Wç ind. 14:9, 2't3, 269, 286, 

312- 1tW; ètY opt. 188, 189, 
190,191, 193, 19ft, 196, 197, 
20}, 206, 208,212, 213, 218, 
224, 225, 226, 230,232, 2:18, 
239, 240, 2ft/~, ~45, 2'•6, 249, 
250, 252, 253, 257, 258, 262, 
267. 273, 2i5. 

pâôÔt.>)O"lÇ 64, 74. 
pa.60w"t6~ 62. 
pcxOufJ.la. péjoratif 245 - plur. 

en bonne part (Pol. 1 0~ 19, 
5) 284. 

p€r.Et\l : r.pOç "tt "t~V Otâvota:v 222, 
ph~w' o~ ~oUÀaat 269. 

?aVp.a: 89, 117. 
ptr.t~ew 70 (Dan. gr. 2.35). 
?tcrXO'fUÀo;xaç 33. 

f;tO'XO'fUÀ.iY.WV : iv tOt~ ~I%O"tÀtY.O(Ç 
Ptcr~orpu),o:xlotç 80 (cf. ~tÔÀto­

iflUÀ&xwY 1 Esdras 6, 20 et 
22, ra:So!fuM~tov H. R.). 

poet 63. 
pota~ot 96 (H. R.). 
pOp.ôo~ 74. 
{lop.6wnlç 67, 
por.fi xo:~ vaOp.cett «en un clin 

d'œil>> 90. 
pt.Sp..Yj 14, 92. 
et a.th6ç ta ~ppwaa.t 41 - gppwcro 

40, 46- ÈppW70o:t 35. 

crcepY.O:p&yo; 146. 
o:rape 92. 
ao;<p'lj'ç 189, 314 -O"a.!fW; 1, 153, 

159- O"ct!flO"'t"Epov p.iiÀÀov 76. 
0"60.:\.lt"OÜ 279 - Û~ "t"~V O"ECI:U"'COU 

ooea.v 218 - craa.v"t"Gi 207-
aEa:u-:6v191, 281, 292. 

O"EÔ:J..crp.6c; 179. 
O'ÉÔEO"ÛCI:t 16, 134, {39, 140. 
cr€p.i0ceÀtç 92 (li. R.). 
<rEp..vOç 5, 31 1 313 - ta:lç 'ltO~~­

O'EO"!Y 258 - È?t(vota. 271 
O"Ep..vtOç 56, 81, 144, 252*. 

O"E:J.\16U]Ç 5, { 71. 
crap.vUvaaOcet tr.[ da t. 152. 
O''t)p.ttiVEt\1 : 0Yjf1-0CVO:V"t"<1.Ç 33* -- O"E-

O'~fJ.Ct)'X&; O'Ot 120- GOt O"f]p.a.vGJ 
143 - Pass. 30, ·192 -- 8-rt 
315 - xp6"t~ O'""fJ}l'IJVCXp.évwv 
200. 

cr"l}p..Elov 44, i50, Hi9, 270. 
O"'fl(J.noüa6a.t moyen 148, 151, 

234 (Pol. 2!, 28, 9). 
O"'f]p.Efwo-tç 161, 170 (Ps. 59, 6). 
a~p.opov 180. 
atr~ 92, 95, 204. 
cr(~'fl?O~ 1 f9. 
O"(O~potç -rs('/,EO"t\1 métaph. 139. 
crm~oi~ xa:pr.ot~ 112. 
<rxÉÀYj 93, 151. 
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GXÉT.Y] 140, 
ax~uo:i~m (aliments) 182. 
a;d4'c.; 39, 14L 
aY.À'I]pÔ.; 289. 
O"XOTCÔÇ 25f. 
ap.&po:y8o.; 66. 
a~qç,, 88, 
0 a6.; :15, 19, 32, 36, 43, 43. 
aotp{a. 207, 260. 
aotpô.; :130, 139- O"Oft•ha:rot 137 

- aoq>W.; :107, 271. 
où6€v O"r.:avl~t\V 55, H4 (H. R.). 
ar.oivt.; !:Hi (Jud.). 
Gmlpm : x_âptt'<Xç 230. 
atwJ8ot 248~. 
ar.oyQE(a; 33 (H. R.). 
a1tou8âaw ,,x Àomd 10*. 
0'1t01Ji3~ 39 - 0"1t"OU8"/î 4. 
a"t"d8tov 89, 91. 105, 301. 
a•ixu.; 63. 
cr·w,ob.; 118. 
O'tEpEÔ; 57, 65. 
a-clp'tjat.; 2:12. 
awpiv1} 58, ti9, 62, 64, 65, 7!) 

(H. R.). 
a't"Étpo:vo.; 63, 64, 79, 79, 320 -

8titO:tOO"UYI'jÇ 280. 

atij6o.; 97. 
OTOÀ~ 3f 9, 320. 
aToÀ<a~6ç 96 (IL R.). 
at6p.a de la belette :16!5 -- le 

dessus de la Table 7:1 - le 
bord d'un cratère 74, 75 -
at6p.o:t'o: orifices d'installa­
tions hydrauliques 90. 

a-rpânup.ct 37. 
O''t'f'O:'t"7j)'Ô<; 280. 
a.-po:·wJ-c7J<; 14, 22, 23. 
atpctnwn-.6.; 23, 36, 
cr•pcxdm:Oov 20. 
cr't"pÉ!fOt't"l) !>9, 60 - cr•pm•d~ 58. 
cr;;pwp.v~ 182 (Strabon XV 3, 

19 : literie de parade des 
banquets chez les Perses). 

a6 Aristée à Philocrate cr1 322 
- crot 1, 4, 6, 7, 7, 34, 51, 
83, 120, 171 - O"E 11 5, 5, 
322 - Ar. à Philadelphe 
aot 15* - Ar. à Éléazar ae 
167 - Démétrios à Philad. 
aou (hypomnéma) 29 -- aot 
{oralement) 10, (hypomné­
ma) 29, 31.- Éléazar à Phi­
ladelphe {correspondance) 
0"6 44*- O"OU 42, 42, 43, 45 
- OOt 43, 44, 45, 45, 45 -
Éléazar à Aristée o-ot 143, 
161, 168- Elisaios à Phi­
lad. {dans une prière adres­
sée à Dieu) : cro• 185, cre 185 
- Pbilad. à Démét. crot 11, 
cre 11 - Philad. à Éléazar 
(corresp.) cru 40, crot 40 -
Philad. à un des LXX du 
Banquet cru 217 - Sosibios 
à Philad. aoi 19 - Un des 
LXX à Philad. (Banquet) : 
a1 190, 210, 211, 219, 228, 
229, 234, 270, 2i1, 27'2, 
276, 279, 280, 281, 282, 283, 
285, 287, 290, 292, 298 -
crou 218, 234- crot 199, 211, 
219, 226, 233,247, 2.}9, 255*, 
261, 261,267,270, 270,,271, 
274, 280, 282, 283, 287. 290, 
292- O'E 190, 2061 2i5, 216, 
219, 230, 254, 273 - Cita­
tion de Deutéronome aot 
155. 

O'U)'YÉYE!CX 241. 
't"Q O'U'()'EVio; 241 - l:(O::t.X 't"Q 

a. 7. 
O'UY'(E'HX6~ 147 (PoJ. 32, if, 1). 
aunvWp.'tl 295. 
O'U)'YpO::<pE to; 31, 
o-upo::'t"«<pÉpecrSo::t 't«l~ ôpp.o::lo; 222 

(Isaïe 30, 30, Pol.). 
auyxponrv 247 - eO p.â:Ào:: 220 

:1 ., 
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{opposer Num. 24, 10, par 
colère). 

auyx.p~aOo::t : 0tY.«tocr6vn H7 -
'tOÜ À6you 8uvaars(~ 162 -
fOeatV 1qiot; 182- ~r.o::tvq> 266 
- EJ11 p.sp1:;< 12 - laz_(Jt 92 -· 
aliments 143, -!58*, 181 
(Pol.). 

auyx.Wp'l'jat~ 150. 
au~~') 130. 
auÀÀo::u.6âvo.tv fécondation de la 

bel~ttc 165. 
aup.ôo:(wv ace. et inf. 35"', 60, 

120- dat. et inf. (Pol.) !08 
- -:0 a:.~p.6o::lvov 31 <t- 'tà. t.:ïvp.-
6o:(vov't"O: 197, 239, 241, 256, 
268. 

aup.ôoÀ~ 71, 176. 
aup.6ouÀsu6v•wv r.o::pp1]G1~ r.pOç 't0 

avp.fipov 125. 
crup.6ouÀlo: 246 (H. R., Pol.). 
a0p.6ou} oo; 264. 
0"'..1p.p.o::x_(«! troupes auxiliaires 

!3. 
crup.p.t:•p(o: 107. 
O':!!J-fJJtpWo; ax_ov 105, ËJ~OU0'0::\1 

87*. 
•Wv aup.r.o:p6v't"wY 178 (Pol.). 
o-Op.1ta.H«o; &.vOpW7touç ·1 ô. 
aup.r.ÊpMp.o:: i 94. 
cr0p.r.1J,;to; 155. 
o-vp.r.À~pwato; 29 (H. R., Pol. 5, 

90, 4). 
aup.1toa[o:: 203, 220, 297* (Sir., 

III Mac.). 
aup.11:6awv :1.8:1, 202, 236, 286, 

294 (H. R.). 
a0u1t''t"wu..:x péjoratif 3:1.6 (H. R., 

'roi. '2, 7, 11, etc.). 
crup.rp:iveto:: 99. 
aup.rpo::·J~ç 91 (Pol. 2, 2-t, 1 etc.). 
aup.<pipew 44- inf. 239 - dat; 

et ace. avec inf. 25 - •o 
a:Jp.~f>Épov 125 - ÉM't"oto; 227 

- 't0 r.pàç Éo:utoù; a. 268-
~[q, aup.<pipov xo::i xo::6~xov 284* 
- avp.<pep6v•wç 45, 199, 298. 

aup.<pwv(o: 302. 
aOp.<pwvoç 302 - 't0 aOp.rpwvov 

32, 39. 
aUv av. article 13 •0 IHpan, 27, 

38, 70, 176 -_sans art. 13 
'P'.:xp.p.t't"[y_~ (65), 70, 74, 75, 
157, 239, 261 - avec pro­
noms ~p.lv 18-l, o:ù•0 246, 
Éo::n0 3 - h€potç 30. 

auvo:yo:yelv 9, 42, 308- Psf. 90 
- eiç 307. 

auv~tvéaa.c; dat. 226 (III Mac., 
Pol.!, 67, !!). 

O'IJVIXX06et'.l !), 1221 261 - gén. 
91- r.ep[ 1. 

O'UYO:ÀtayoJp.EYOt 142*. 
auvo::vo::yx&:Çuv inf. 17, 20 (Pol.). 
O'IJYCXVIXO''t"pO<p~ 169, 246 {Sap., 

III Mac.). 
rJ:JVO::'IO::<p€pEt\l É.«U't00Ç 213. 
auva.vOep.oÀoyYjadp.evo, dat. ac-

quiescer 252. 
auvo::vnÀo::p.66:1JeaOo:t 123. 
Ëo::u"t"à auv«7m:ln·wv 89. 
auvo:psaOdo; dat. 232. 
r:11J'10::p[J-0~6(HYO: 71, 
a0v0Ev0poo; dat. lf2 (Pol. 12, 4, 

2). 
a6v0Ecrtç 73. 
a6v0sap.oo; 85. 
avve0p1o:: 303 (Judith, Pol. :18, 

5'•· 2). 
aov18pwv 301 (Il. H.). 
O'UVt:lVO:t 270, 274, 321 - Ô 8~ 

aOvEo-tt -core; ... 125. 
o-uvem~o:p•upêlv dat. 191 {Pol. 

25, 6, 4). 
crV\IEltt'f'WVÜ\1 235, 294. 
'!à auvEp)'~Ç 21t2. 
O'UYÉpz_ecr9o::t ; O'UVEÀ~Àu0o: 20, 35. 
avve-:-Oç 148 (H. R.). 
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ouvéx.uv 223 - psf. O"UYEY,.O[J-l­

vou; tv "tetÀa:tr.wpicw; 15 (Pol. 
4, 17, 4). 

ounz.Jj; 62- tà O"UYEï_éç [Pol.) 
8 - O"UYEXiiîç 78, 10i, 167, 
2'2, 249 (Pol.). 

auYÛEwpdv 139, 219 (Pol.). 
cruvtSvcu r.ÀElov 200. 
cruv[o--raaOo:t 119 - cruvicrra.rett 

96 - O'UVEO""t'<Xp.Ë•t'I')Ç i - O'UY­

Ecrrci:Y~t lJ~rf. gén, 154- O"UV­
EO"t"7JXEYGH t>5, 

O"UVtO'tOpEiY : p.1]8h Ur.Ep"lj'lfO:YOY 
ÉctU'tO(<;: 170- ~IXU't"lf} O"!J'ItO"t"O­

pff; On 215 - auvta•opoUcr1J; 
't'~ç Ow.vo[ctç p.Tj~Èv xar.dv r.o:­
r.po:y._lvo:t 243- p.~ cruvtatopEi\1 
aaurq> xo:xOv 1tl;:r.po:y_6-ct 260. 

Tà crÔYoÀov : p.En<plpwv 'tt ,Q crV­
voÀov change1· la moindre 
chose 31 L 

auvop.oÀoyEtv 237 dat. 228 
(IV Mac. 13, 1 ). 

O"UVtÔ:êly 56. 
auvoxl) 61. 
arpct•tw·nxOv crÔYt'?:"(p.o: {cf. Pol.) 

36. 
aU•r:a:~t<;: 186. 
cruvtdvuv7tp6; 237. 
O'UHEÀE{v 51, 51, 81, 234, 234, 

258, 312 - Mo r.1)x.Ewv ,Q 
IÏ~oç ..• 57 - &Otx{a;y 152 -
8~1t'Ù7jY 205 - t"0: ~ouÀ1)'p.Xt"!X 
283 - rO: tx~nuOp.sva. auv-r~­
),,io6a< !92 (H. R.). 

O"IJ'J"t""flf>ÛY 122, 317 - &ûpa.t!X 
&1tctY"t"o:t 196 - Ect1.niw &Owpo­
Ô6XYJ"t"OY 209 - t"à X!X"'C 1 àp~t~\1 
215 -T~nUvot«Y &xlpctwv 264 
- -rO: vOp.~p.a; 127 -:--- aun7JpEr~ 
"t"!Xt ••• ad'? Ouvclp.Et et -roU Xp«­
t"OÜY"t"OÇ 6wü xa;t aav:7jpoünoç 
!57 (H. R., Pol.). 

~vé6Y)Xctv 136. 

auvhux.~ o(Ï""t"tù; Wats 30i - auv­
-rhux.s ace. et inf. 180. 

auvu?tozptwip.~voç : •à r.plr.ov 267 
(chez Polybe péjoratif). 

o-Optyys; conduites d'eau 89. 
a.Jonctatç ·151· - ÜOIJ.:~oç 89 (H. 

H.). 
auaTpctw.h~Oa;t 22. 
auvéa"t"pwcrs ·183. 
O"Uü1JlyyHv 61, 97 {II. R.). 
aq:dyym : S:aflrzOcu 65. 
O"fup6Y 87. 
a;1_sô6v 120 - avec un nombre 

93, !i7 (Il, Ill Mac.). 
ax_1]p.a 105. 
ax. tatOç 67 (Isaïe 19, Q). 
ax.otvud ?!.i*. 
O";(OtV{ÔEÇ !J8, 60. 
a<)S~St\1 281 - o/ux_~y &v0p001toU 

292 - aqJ~ga(;la:t toUç ~[ou; "t"Wv 
CtvOpW1twv 21t,O. 

aWp.oc 151, 155, 303 - xo:tO: 
aWp.oc xo:l. x. o/ux_1jv 139- une 
personne (libre ou esclave) 
(H. R., Pol.) 20, 22, 22, 2<, 
24. 

O"WfJ.IXT01tOtêlY 166 figul'é {PO}. 
38, 14, 2). 

O"W"t""flp(a" 18, 2L 
ow~pooov" 237, 248 (Il. R.). 
at.Jfpooy 12t> (IV Mac. 9 fois). 

dwa 26 (H. R., Pol.). 
tiÜct.tttMpl1Xt 15 (Ps. 139, 11). 
"t"C!Àa.[?toopoç 130 (H. R.). 
-r<XÀ«nov poids 33, 33, 93*, 319, 

320- valeur monétaire 20, 
27, 33 c, 40, 4·2, 294, 3! 9. 

t"ctp.tda 111. 
"":cl~t<; 266 - ~;(ê!'l t"ci~tY 69 -·cf. 

èmoOoüva.t. 
"t!X1tlitv6ç 263. 
"t"0 t"a.r.Hvo6p.svov 257. 
"t"a:pa:y~1) cf. Èp.1totsïv, À1Xp.5ct:vuv, 
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-tclaam : do; -.0 a"tpinup.a. 37. 
-.a.xgù)~ 291 - ~~v -.a.y_(a•·'lv 40. 
TE ~: Suivi de xa1 3, 4 placé 

avec le complément, 12, 16, 
22, 23, 24, 31, 33, 41, 63, 
60, 79, 81, 96, 112, 115, 128, 
!38, H6, H6, !48, !56, !70, 
! 73, ! 78, 208, 208, 22<, 233, 
289, 297 - -rs ... Op.otw~ ÔÈ xa;l 
115- Reliant à ce qui pré­
cède 26, 37, 60, 8G, 87, 95, 
165, 183, 247, 310. 

"t"SÎ:):O~; atÔYjpOt~ "t', méta ph. 139. 
th.v~IX 27, 41, 45, 185, 2tl8. 
"t"EY.YOT.Otê"t'J 165 (H. B.). 
"tÛ.€lV 242, 2i)9, 308, 
nÀ.E[~ ~uyjï 15. 
"t"cÀHOÜV 195, 199, 307,312 (H. 

R.). 
nÀdwat~ 239 - uÀsftùO"tY g~H 

aot 255 .. - cf. Àap.6clvuv. 
"t"EÀEu"t"liv 2ô8 - cf. ~~"· 
p.€y_pt ,o,ou; 187 - bthÜEt 196 

- bd -c€Ào~ &rm 9. 
-dpr.Hv 322 - psf. 198 - ôtà. 

gén. 18ô - np1J6~Y«t 274 
(H. R.). 

,Q •~p?tvôv 77 (Pol. 1, 4, 11). 
npr:vÔ"t""fl~ : -:ôttov [x.ona; uptt•l6-

"t"YJ.'tX 307* (-c~v •· Y.upiou Ps. 
26, <). 

•~aaa.pclY.O'I"t"O: i05. 
"t€O"O"dCtoJY 65, 70, 91. 
"t"ét"etp~oç 48. 
u"t"pa.M:~.tu),o; 75. 
'€"t"f>IXY.ÔO"!Ot 20. 
"tdX."fl 179, 310. 
•ÉX.YYJ 28, 70, 74 - Plur. 50, 

72, 82, 82, 156. 
•sxvl"t"EUfl-o: 78. 
-tsJfi:"ta.t 33, 51, C3, 81. 
nx.voupr[o: 80. 
"t"flÀtzoîho~ 312 (Il, III, IV 

Mac.). 

"t"à "tY)YtY.ctÜ"t"c.t (Pol.) 179, 186, 
306 (IV Mac. 2, 22 A). 

•~v Caô•YJ.•a "t"YJpor 263. 
":t6éva.t 158 - ttpO ÔfÙ<XÀp.Wv 284 

- OWp.sv 32 - 1tp68YJ.À.et Od.; 
183 - Od7j .. 136- ·~OëtXÔ"t"O~ 
t'Qv vÔU.OV 15 - UÛÉv"twY 77 -
tto:c<ia~p.ov ~ÛE"t"O 147 - "t~V 
Y.ct~O:O:Xê1J~V "t"~Ç tt6À€W~ ~0SY"t0 
Zo:tt"0: ÀÔ'(OY 113 -- p.syGfÀY)V 
dOëtp.o:t "t"~Y ~p.Spa.v "t"O:.J"t"tlY 
!80. 

·dx-ratv : n:~.o6o:o:ç leurs mères 
!52. 

t'tp.iv 183, 234 Tàv Os6v- Psf. 
avec &1t6 gén. 19 •Wv -ctp.. 
&r.O "toü ~a;atÀlooç, 285- avec 
r.o:ocl et dat. 8, 40, 43 -
Ahslt El~ ,o -rtp.aaOo:t ttpoéfrst 
244. 

-:tp.1) 178, 228, 272 - O:pyuptY.~ 
-r. ~7 -cf. Y.a-ro:~wüv. 

-;[p.w~ 82. 
"ttp.wp[ctt 208. 
"tt~ indéfini - Pronom : 78, 

78, 132, 133, 136, 140, 248, 
(262], 311 - "' 2, 8, 37, 40, 
!J7, 135, 136"", 156, 194, 198, 
203, 211, 221, 222, 239, 245, 
259, 274, 285, 286, 297, 299, 
311, 316 -Entvt &ÀÀtp {neut.) 
80 - "t"t'I€Ç 19, 20, 22, 26, 53, 
231, 289, 313, 321 - "tt'IO:Ç 
103 - --ctva. 136, 314- nvwv 
:1.07, 107- Adj.: 8, 52 1t7JÀ[Y.1l 
,[~ la-rtv, 78, 101, 103, :1.24-, 
126, 221J, 284 -· t"tY\ 24()­
"t"tVa 14, 55, 9:1., 128, 307 -
r.o6.; ·n Ô?!Y.p.o: 316- ttôaa.t ""Ct­
v~<; 10·- Atlénuatif: Oda "t"lç 
k:t 160 -- &yv~Y "tt'I!X 31 -
~Ôatcl.Y "t"t'IO: 86 - lY.IXYÔY "tt 

1tÀ~Üo; 33 - r.o),6 n r.À~6oç 
90, 95 - &1tlpo1tÀdv •~ ... -.0 
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Xl%t'ctcrxs6ct.o'(J.« 52 - crùv hi­
pot~ 0À1yotç na1v 30. 

t(o; interrogatif- Pronom: 't( 

1, :11,129,138, 195, 1.99, 207, 
210, 229, 234, 237, 255, 256, 
260, 266, 271,· 272, 277, '288, 
291 - ·tlvrx masc. 227* -
•lvor; €vsxsv 206 - 1t'Ept 'tivo; 
276 - "t(yoc;: xcfptY 254, 306, 
314 - ·dcrt 228, 264, 268, 
270, 279, 283 - -rlvctc;: 280, 
281, 284 - Adj. 209, 2!1, 
221, 241, 248, 265 - ·r{y(/. 

masc. :15, 251, 282. 
tôOs sans article 28 - •âOs 

29*, 213*. 
"t"O!OÜ't'oç sans art. H, 22, 51, 

80, 200, 321 - Y.a/ .-& ?iÀÀ.rJ. 

8aa.: toto:Üto: 145- >:.cd 'tOtaiJ-ta 

hspoc 214 - xct:"!. Û.t -rotcdh::t. 
233 - ô 't'OtOÜ"to.; 22, 25, 26, 
H>, 1>8, 166, 166, 183, 183, 
209, 242, 258, 264, 307- .o 
tO!OÜTOV fQ'{.- 'tOta.{I'L .. T)\1 dy:ov 
't"~'J X(X'tO:O'XEIJ~Y ÎÔ. . 

"tot;zo.; 90~ (H. R., Pol.). 
't"Ôltoç 87, 87,88 x),(p.a:"tct r.pàç 't. 

xaal)xw-çaç 't'Ô7t0\JÇ pentes pour 
l'évacuation des eaux, 91., 
:lOO, 100,10:1 l'emplacement 
des machines de guerre, :105 
Tà 't'Wv -r. l'emplacement de 
la Citadelle de Jérusalem, 
304 la résidence des Sep­
tante à Alexandrie, 307 et 
308 leur salle de travail -
Jérusalem : 52 r.u6lcr0ctt -rWv 
cb& T0n07tov, 81-Le Temple 
de Jér. 5>, 81, 95 (cf. II 
Mac. 13, 23) - Région 
géogr. :·Syrie et Phénicie 
22; Judée 83*,113, 1H·; As­
calon, Joppé, Gaza, Ptolé­
maïs H 5; région des mines 

d'Arabie 120 - Tot~ x«-rà. 
.-où~ &ÀÀou~ -rOr.ouç r.oÀ[-r«t;, les 
Juifs de la Dispersion 3. 

•ops(« 58, 73, 79. 
'tOO'OÜ"to'; cf. Oao~. 
't'OtE 119, 158. 
•p«yqJ8lct 316. 
Tfld'u~« Banque 'iîli ~«atÀt>:1j.; 

•?· 22- Table (à offrandes) 
pour le Temple de Jérus. 
33, 42, 51, 62, 63, 64, 65, 
71, 71 -Plus spect. le pla­
teau de cette Table 59, 66, 
68. 

-cpct1t6~h'fjç 26. 
•P«zV<; 118-.-0 -ep«zft 122. 
't'pÉ1tE0'6o:t -17 -- lr.{ 162 - dç 

et È.x[ 245- r.p6<; 305- &xpo:­
nt~ ;~.cd €1tt 't&~ ~Oovà.~ -rps1t0-
p.svo~ yq6vo:crtv 277 -r.pàç 't0v 
~Àwv •po:r.~crn 208 -- r.pà.; 'tà 
8sïr.vov 'tflGt7t'fjO'dp.sOo: 217 -
'tflGt1trjVGtt r.pÔ<; 186, 198, 202, 
261, (274)j t1t1220, 247; dç 
262, 294. 

t'flEÏ<; 13, 84, 301, 319 - tp{o: 
{ace. n.) 294- •ptWv {neut.) 
58 - -cptcr(v fém. 24. 

•prjp.o: 61. 
•pt&xono: 42, 175, 3f4, 320. 
-rpîywvoç 58*, 60. 
•p!Y.Àtvov 319 (Pol. 30, 4, 3). 
-cptp.6p* 71. 
t"p{1t't'Uf.OY 71. 
>p(-ro~ 47. 
.-por.oÀoystv 150. 
t"pdr.o~ 153, 209 - cf. S, T.EOl­

ÉX,tlV- les manières, le c'a­
ractère 1, 163, 166, 110; 
plur. 144, 149, 219, 264 -
-rpOr.oç 1~ «système >> d'une 
langue 11 - "t"o6.-({} •0 •p. 227 
- Y.ct0' Ôvt"tvoÜy "tfl. 24 -i:«'tà. 
r.&na 'P• (Pol.) 215, 248 -
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;~.o:ÛJ. xoHoOç •p. 44* - 8t' 
hlpwY "P· 276. 

'tflO<J'~ flf5, 154, :{!:)5, 164, 1\)0, 
TO"ÔÀi• 320 (H. R.). 
T~"r'"' H5 (H. R.). 
'tuyx..iv6lV fi.yo:ypo:q>'fj.; 302- &.vn­

ypo:<p7j<; 51 - ètrw8ox.'fiç 257, 
308 - 8topaWasw~ 299- ~n:o:­
vop6Wcr6w~ ~•ux.ov 130- Or.w; 
... -eOx.n , .. È1ttO'XWij~ 29 -
EÙf'flfL10:~ 191* - r.oÀu8wp1«; 
-es6~ea6o:t 318 - r.povofo:c; d­
't:é'JX,E 30- U't'EUf.ÛW<; 121-
'tuxEtv 231 -avec participe 
30,283 -r.Ocrctt -:tvÈ<; p.uptdOsç 
•uyx.«voucrt 10-où t"~V -.uy.oü­
cra.v 166. 

,Or.o~ libellé d'une lettre 34. 
tur.oüv 70 (Sap. 13, 13, Sir. 38, 

30). 
·nlxtstv en parlant de Dieu 

(Ézéchiel 7, 6) 192. 
"t"U1twO"t<; 75. 
-c6pctwo~ : -.Wv &vo-:riwv 289. 

Uyto!o: :190, 237, 259. 
!tyto:!vuv 41. 
xo:tèt -:0 ùyt~Ç 250. 
GOwp 89 - USi'twv 88, 91. 
ùp.Wv 38h, 180, 181, 293, 294 

- valeur possessive 38 a, 
1(36 -ùp.tv 177, 179,181*­
ùp..i~ 179. 

Up.~v 1 76*, 177. 
Un:o:xouaôu.sOo: : 1t&.v-ro: 44. 
&7t&.pX,Etv.3[, 38, 60, 80, 84, 86, 

89, 207, 242, 290- Èv 15-
r.pà~ lr.tcrxeu~Y ~u-x'fiç 5-avec 
parLicip. 193 - oùx_ W; Ur.&p­
X.Et 30 - "tèt &1tcipx_ono: les 
biens (Il. R., Pol.) 25. 

Odp gén. 4:5 - ace. : 19, 20 
Ur.. •à. -.Etpctx6crto: -.&Ào:Yto:, 37 
&r.. 8é:1.o: p.ufn&8o:ç- Ur.. 06o p.to-

•p'fj-r.i<; 76 - &r.. ~68op.f,>:Ov-ro: 
1t~)',_Et<; 84- Ur.. -.0 Oilov 295. 

&r.Epo:lptotv figuré ace. t6, 290 
(Il. R., Pol.). 

Ur.spôo:tvnv 122. 
{mepô:iÀÀwv 84*- ace. 109. 
Ôr.Ep'fjf{IO:V(O: 262, 269. 
Ur.top~<pO:VO<; 170, 211, 263. 
ùmpGsi:v ace. !H). 
U1tlpOupa. 85 {Isaïe 6, 1~ sing.}. 
&r.lpoJt),o; 52. 
U1tEpoyA 60 - €v {m. 63, 66 -

Ur.spox.~ È:p.1tHplo:ç xo:l 'tÉX,Yl]Ç 
70, 86~'fj<; 79 - .~ ... ÙJt, 175 h, 
218- &:1t<iV't'W'J ·19Ô -1tÔÀEWY 
€v ùr.topox_ o:tç {cf. I 1 Mac. 3, 1 f, 
Pol., Diod. IV, 41, f, Stra­
bon !, !, 23) !75 a. 

p.1]8Èv &r:spniYoV"t"a.~ 'tO!J Olov.-oç 
246 - ,Q "tij.; 't'tp.Tjç &r.spntvoY 
178. 

Ur.spq>lpm gén. 122 (H. R.). 
&r.sp<ppoYslv ace. 122. 
iJ1t~Y.OOÇ 254. 
U7tl]pHst-, ace. 92. 
lm'fjplto:t nî}v "t«yp.&twv 2ô -

X?'llf!-O:'ttO'-rà.; xo:t t'OÙ<; •ou'twv 
:Jx'fjpha<; fi 1. 

Ür.vo~ 160- iv Ur.vq> 2-lô - tv 
tot<; G1tvot~ 213 - Y.ctO' Ü1tVO'J 
2Hi- "t"èt ;.:o:"tà. tàv UJtYO'' 213. 

ùr.6 Gén. avec article, après 
verbe au psf. 3, 4, 12, 14, 
15, 19, ao, 102, H5, 131, 
182,186, 191, 191, 199, 234, 
313; avec verbe de forme 
active mais de sens passif 
51 .. , 191-sans article: 3~, 
132, 139, 143, 285, 287 -
avec pronoms : (mà aoü 234 
- U1t' o:Ù-roO: Dieu f 7, 239; 
Philadelphe 54; Éléazat' 125 
et 128. -Ace. avec arLicle, 
sens local 63, 68 -· sans 
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art. UnO ytj'l 89, Or.O tûct.v rwv~v 
:1.78-avec pronoms U1t' aù:-<X~ 
i 06 - ·roVç lm:à aEo:utÔ•J28-i. 

&.orp<~" ... o Mro; 268 (H. R.J. 
Ô1tô0uytJ.o: 143 (I-l. R., Pol.). 
Unoôwm)vr.tt: :t.ct.ÀWç &rwOeOEtx.lvct.t 

H2 - nOv ÔttoÔEtf_OÉn{rW 128 
(H. H., Pol.). 

Ur.oôo;~._Ei'rJY 89, 91. 
&:r.:oOoy:tl 183. 
imoOpop:l) 86, 86*. 
&ttoxe[p.ovo~ 105. 
{moY.p(\IE0'0ct.t : 7tpÔO'W1tOY 2-i 9 (Il 

Mac. 5, 25, IV Mac. 6, 
17). 

Ur.:Oxptcrt.; 2-19 (Il Mac. 6, 2!S). 
Ô1toxpt-r* 219 (Rahlfs d'après 

les hexaples: Job. 3'"• 30 et 
36, !3). 

{m:oÀC~:p-6-ivetv ace. et inf. :19, 83, 
95, 214* b, 221, 227 - av. 
inf. 214 :t - O·n 201 - Ô1to­
Àap.6âvovtct:t inf. 11. 

&ttÔÀ1Jtt.; 160 {Sir. 3, 24). 
&7.0}/.ilYHY f i5. 
Unop.tp.Y~axm 1 * - ace. 286 -

xa6Wç 263. 
&r.6vota: 316. 
fmor.lxnt''• des rêves 214 (II. 

R., Pol.). 
ÔI10TÉ"t'a:X1"cZl O'Ot 11 - "COÙÇ &r.:o­

'to:GO'Op.f:VO'JÇ 257 - Od: ·~~ 
Ô1wcno:yp.ÉY1jÇ 'tâÇEw~ 266- ot 
Ur.:o-tE't"ct)'p.Évot (Pol.) 20tl, 207, 
265, 273, 289, 29! (H. R.). 

Unox ûptoç 12. 
&o/~Ào; 83, 100. 
G~oç 57, 74, ÇJ3. 
b~oüv figuré 263 (H. R., Pol. 5, 

26, !2). 

'f<XÎYEO"Ûctt 105, .f55, f 75, 219, 
24!, 249, 257, 296 - avec 
inf. l'i5 - ·wü rpo;v!/no; iv6x.ou 

25 -- Utv ouv fcti\l't]"Cctt (for­
mulaire) 32*. 

rpivat : f'I]0"[\1 31- rpaa(v 13~­
€rp7j 18, 25, 124, 130, 195, 
208,210, 211, 213, 222, 224, 
227. 230, 237. 238, 248, 250, 
252 a*, 257, 262, 264:, 271, 
275, 279, 282, 284, 288, 313 
- ~fjl'tjO'S 240, 266, 286 -
~'f'tjO'EY 1971 232, 252 /J, 254t 
269, 314 - f1j'cr<XÇ 249, 255, 
260, 267, 269, 282. 

'fGt\lsp6ç 21, i32, 132- fGtYEp6; 
~~~ 't"~Y 8tc.Wsatv Oç ~v 127. 

~·P"H"'"' !18 (H. R.). 
o:pa.GÀo~ :142. 
<pE(O"GtO'Ûctt 258. 
p.Hpiw; lflÉpEt'J 197 - psf. 214 

- •0 r.:Ào6-rq) xGtt t!î MÇn o:pap6-
p.svov 211. 

~Oivuv : oùx S.v ~OivotEv ••• r.po­
' O'Y.U\IOGVTEfi 137 ... 
fÛÔvo~ 224. 
iptiÀ'I] 33, 42, 79; 320. 
~·À<ra8o; !24, 292 (Sap. 7, 22). 
~<ÀaÀ~8~; 206. 
rptÀGt\IÛpw7tstv ace. (II Mac. 13, 

23, Pol.) 257. 
'ftÀctvOpwitfct 26t>, 29'0 (I-I. R.). 
ftÀivO~wr.oç 208 - <ptÀavOpwr-6-

tapo\1 ètita.v't"WfJ-EV 36 (1 Esdras, 
Sap., II, IV Mac., Pol.). 

~'À*oo; 239 (Pol.). 
tptÀla 40, 44, 225, 228, 231. 
!flÀtxWç ~)'_EIV 227. 
rptÀo8(xawç 209. 
~<Àooo~<<v .r, 80 (Pol.). 
!ftÀop.iOatct 17i, 300. 
<ptÀop.o;O* 286 - 8ti0sat~ i -

ftÀop.o:OW~ fxuv nsp( 7- {Sir. 
pro!. !!). 

r~Mitctt"pt; 249,249 {Pol. i, 14, 
4). 

lfltÀor.otstaO.xt ace. (Pol.) 209. 

r ·' 
. 

Jrc 
;%\1 
'·~!,1 

f! 
·~ 
t 
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q:nÀo?tovlct H2 (Sir. pral. 30). 
't'Q optÀt)?tOY0\1 /4, 
<plÀo; 4:1., 125, H.lû, 228, 228, 

268, 318 - titre aulique 45 
{cf. Esther ch. 1-9, Dan. 
grec et Mac.). 

cptÀocrorpetç : Ot?t nïiv àYEpyw.ü\1 
285. 

rptÀocroria 256. 
rptÀOaorpoç 201 - ol rp. 200, 235, 

296 - rpt),oO"O'f'W"t'Épav {la Loi 
de Moïse) 3!. 

rptÀo't'tiJ.s!aOo:t av. inf. 79 {IV 
Mac. !, 35 A). 

<pt),otq.ûav X,.::tptattx~v Ë')(Etv 227 
(Sap. !4, !8). 

~<À6.,~o; 227 (Sap., III Mac.). 
rptÀOfpOvatcr0Gtt 274 - 8tà 't'Wv 

np01t6aswv 235 -optÀorppov'Y)a~t~ 
ace. :1.98, 268. 

!v 't"rt\; !ftÀooppov~a~O"t 246. 
p.nà. <ptÀorppocr6v'Y); 220. 
ft),ofp6vw~ ~crr.o;crip.sijœ 173 

tntxpo•~aaç 230 (Il, IV Mac.). 
~À<oi 85 (H. R.J. 
o:po6sp6ç 194. 
opô6o~ 36, 99, :1.94, 210 - !Jl66t:) 

12, 95- Odou op66ou 189 
.Cw 1tspl 6wü opô6ov :1.59. 

rpolvtÇ 63, H2. 
'flOÀt8w't'Ôii 73. 
rpo),(ç 73. 
fOpEÏY 96, 97, 
'ff>OYEl'l 236. 
oppÜV'tjO'!Ç 124. 
<pp6vqJ.oç 130. 
oppont~stv gén. i21, 245 - di 

<ppon(crEt'l 1t'Ep1 't'Othwv 124*. 
lflpOY"t'{fi : ~ ?tEp( "t't;:J"t'W'I 8 - cf, 

S, p.ÉptfJ-'10:, 
· oppo6pwv 13, 36 {II Mac.). 

't"li 'fudp.ava. 147 - r.po86t't]ç 
1tÉ1fUXE 270 - &OtX(Gt T:É!ftiitE 
277. 

lflUÀctX~ 100, 104- fJ-E)'fO''t''Yj 125. 
~ùÀapxo; 97 (H. R.). 
opu),icrauy 102, 3 ii - rpuÀ.xxdov 

ace. et inf.149. 
<fUÀ~ 32, 3·9, 46, 47. 
rpVÀÀa 70. 
fU'JtXô'ç 97' 222 Otci\IO!Gt iii 

- Myofi 143 - <pucrtxWç 89, 
277. 

1f6crw &raO~v d~ 56 - •li rp6cr~t 
250, 289 - xa-rà. <p6atv 2tn -
r.~pà o:pOaw 44. 

<pwv~ 30 - fWV~v l8(o;v Mxoucrw 
:1:1 - p.Et"à. <pwv~; 281, 293 -
p.s•à. p.sl~ovo~ opwv~ç 235 -cf. 
s. U1t6. 

ï_Gt!pm Salut initial dans la 
correspondance 41 ; X· xa1 
ÈppWa0Gtt 35 -- !UJiÀwç tf. cip7J 
3·12 - p.eyiÀwç Sy,_ ip7j[J.~Y 42. 

)',_IXÀE1t'ô'ç 289. 
x.o:Àx6~ 119. 
X,etpi : xpGt't'(O"t"'t] 261 - p.et"à. 

xp<XU'f~Ç Xrt1 xo:pliç 186 -
p.n' drppoaOvrg ... x.z1 y,_apiXç 
r.Às(ovo~ 274 - p.EÛt rwv~ç 

xal x_apô:~ 293 - cf. s. r.À7J­
poüv. 

y,_ctpGt~'t"~psç caractères d'écri-
ture 11. 

xapaxt7Jpl~H\I ace. et inf. i!:i3*. 
x•P·~ !39. 
x.a.p!~saOat abslt 215, 3Hl -

ace. :l9G - dat. 38, 228 -
xax..zptcrp.€vo;* ~crn 40 -xEx_.x­
pto-p.lvwç 2i3. 

y_ipt~ 226- x_&.pttGt 272- x_pu­
o-oü X.• 8 - 1t'pà; r.ivt"aç 249 
-xiotv fÇEtY M~ - yiot-ra; 
€a?t~Pxaç 230 - Cf. s: '&:r.o-
8t80\la.t - 't"(VO$ x_iptv 254, 
306, 314- J..v y,iptv 179, 277 
- p.uWv ... x.ciptv ironique 144 

l 
l 
J 
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----; x.&pcv &ïtoOeLyp.a.'toç à titre 
d exemple 143. 

ï,etptcrt~ptov 19 _ p.Éyta-ca. X· 19 
(Il Mac. 12, <5). ' 

ï~apcatt':f\1 37 -· cf. s. pt·aeced. 
ur;.a.pmuaO.xt np6; 225 {Sir.). 
XstÀ1J 79. 
xEfJ.~.o:ppot ii 7 (H. R., Pol.). 
)'.sy~UaO~c 90. 
xstp ~59,, 305, 306, 306 _ cf. 

s. ctp.lj'o-;spo;, bi1:epoç _ 1b& 
X,EÏpa :183*. 

a&v ï_Etpaywylq. 6wü 239. 
XE(ppt~m :183 (Esther 8, 12 c, 

ol.). 
x~u 14,5. 
Y.f~•pa< 170 (H. R.). 
x.rnJv 87, 96. 
X.0 PYJptv :115, 259, 303 _ xsxoo'l'l-

'('fJp.Évoç Oô!;n (cf. Pol. ~a(,t~> 
:zopnynO"'"') 282 (H. R.). ' 

X. 0 PYJylq. &xEp6a.ÀÀo1cr.,., 84 (H 
R.). " . 

xps(a; utilité 126 - charge, 
office 3r, 110 (o[ hd 'tWY 
~fuWv) 27:1, 301 - ,(t 1tpào; 
•n' XP· (Pol. 1, 52, i) !! 
;58 - no),Ep.txat XP· (Pol. a: 
- 4• 7) i 93 - cf. s. 1t"OtEÏa0a.c 
(H. R.). 

XP'tlp.dtwv 8a.nâ'J'I'j 85. 
X.P'flP.ct'l~m donner audience 

298 (Pol.) -l;zpn~••ioOn xoÀ­
Àà 8<apop• 9 (H. R.). 

Z.P7JfJ.a.ncrp.ôç {du Roi) 175* 19:1 
9 97 '>9 , ' -· ' ... 9 - 8Jîp.ôawç XP· 8:1 
(H. R., Pol.). ' 

X.P'flP.o:ncr•* :1 t 1. 
XP~ avec inf. (107), 23l _ 

xp7jo6o:t 11, :11, 56, 250 -
èOcap.ol,; 184- È~oua[a. 215-
É1ttxuxdq; H)2 _ 6up.t~ 253 _ 
xo:v~vc 2 -Myotç 14_:_ p.axoo~ 
Oup.t~ 188 - p.Eyo:Àop.epdq; ,26 

-: ttapaa:~.wfj 194- p.eya.Àe{w.; 
'Tl ttpoOup.{~ :20 _ arjiJ.W.JO'u 
170* - aup.ôo6),otc; 264 _ à 
propos d'aliments 145 145 
.,1, 1 ' • 

XP•Jatp.oc; : ttpoc; 135 - •fi ~a.crt-
~dCf 286* - ,a; XP*t~a. 300. 

t:.f>"I]O"tç 64, 65, 143. 
'IJÛO.; XPYJO"t6v 290. 
zp6o: 63, 96, 97. 
zp6voc; 157, 208, 291, 29!) -

x«O' Ov x_p6vov 35 H 9 _ Cf 
y , ' • 

5 • .,wrf, oÀiyoç, 1tOÀÙç. 

zpucr[ov métal brut 33, 57, ï8 
- •tf x_pucr{lf :~.ÙxÀttJ 63 - or 
monnayé 319. . 

)'pJaoypa.11[a; 176. 
zpua6c; 8, !S!), 57, 76, 82 97 114 
zpuaoVç 42, 61, (73), 77, 7'7 79 ' 

96, 98, 320. 
1 1 

zpWp.a 97. 
x.Up.a 1tf>E?6u~Épwv xd veun·épwv 

14 - ·ro 't'IJÇ r.Às:o%Ela.; Z, 277 
(II. R.). . 

z.Wp!7. 12, 22 a, 23, 35, 8~, 107, 
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